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D'après les commentaires de l'éminent cheikh 

Muâammacf 15n l6râfiîTnA(^Asfi-Sfidy^^ 





£’ex_pCîcation de Xasâf Jds-Sfiuûuâdt 


Introduction 



Au nom d'Allah le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 

La louange est à Allah et que la paix et la bénédiction d'Allah 
soient sur Son Serviteur et Messager Muhammad, ainsi que sur sa 
famille et ses Compagnons. 

Ceci étant dit : 

Voici Texplication du livre iCrt?/ï/ Ash-Shubuhâf du cheikh 

Muhammad Ibn "Abd Al-Wahhâb qu'Allah sanctifie son âme. 

J'ai compilé cet ouvrage en me fondant sur les commentaires de 
notre cheikh Muhammad Ibn Ibrâhîm, qu'Allah lui fasse 
miséricorde ; commentaires que j'ai retranscrits alors quhl dispensait 
ses cours dans sa mosquée, mais aussi à son domicile, sur une 
période s'étalant entre 1366 et 1372 du calendrier hégirien (1947/1952 
G). J'ai écrit le commentaire de ce livre six fois au cours de cette 
période. J'ai repris textuellement ce qu'il disait de sa propre bouche 
et en direct, en vue d'inscrire les informations précieuses, mais aussi 
de préserver au maximum la fidélité de la transmission. Tout cela, 
bien que les personnes dignes de confiance, parmi les savants, se 
contentent de la transmission orale après avoir entendu les paroles 
de leurs enseignants, comme le disait parfois Tbn Al-Qayyim : « / ui 
entendu riotre cheikh ou Cheikh Al-Jslam Jbn Taymiyyah dire... » Mais 
encore, comme le mentioimait le cheikh ‘^Abd Allah Ibn ‘-’Abd Al- 
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£’exj>Cication de Xas/i/Jls-Sfiufuâât _ 

■^Azîz Al-‘^Anqarî, qu'Allah lui fasse miséricorde, qui faisait allusion à 
ses enseignants en utilisant le terme ; 'coinmeutoivc ceci entre autres 
exemples. 

J'ai fait en sorte que les commentaires que j'ai entendus de lui et que 
j'ai retranscrits dans mon cahier se complètent, puis je les ai 
ordonnés. Il résulta de ce travail une explication fidèle à ce que son 
auteur voulait dire, concise et au style facile à lire, par la grâce 
d'Allah. En marge du livre, j'ai donné un titre à chaque ambiguïté et 
j'ai mentionné les différentes réponses, afin d en faciliter la 
compréhension. J'ai placé le texte de l'œuvre originale en haut de 
chaque page, tout en séparant distinctement le texte de son 
commentaire. J'ai également mis en adéquation 1 explication et le 
texte d'origine, ce qui est plus clair que de simplement mettre des 
commentaires à la suite d'un texte. J'ai aussi mentionné certains 
rapporteurs des hadiths cités et ajouté les références des versets. 
Enfin, j'ai attiré l'attention sur ce qui pourrait poser un problème de 
compréhension ou qui nécessiterait un éclaircissement. 

J'ai rédigé une introduction à ce livre au cours de laquelle je décris la 
manière du cheilch Aluhammad Ibn Ibrâhîm, qu Allah lui fasse 
miséricorde, de débuter ses cours. J'y ai souligné son ardent désir 
d'enseigner le monothéisme {tarvhîd) et à quel point il incitait ses 
étudiants à l'apprendre. J'ai mentionné la différence entre la religion 
des Quraysh et la religion de Muhammad (îâ), puis j'ai évoqué le 
thème du livre et enfin les ambiguïtés avec leurs réponses de manière 
résumée. 
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f'expfication de dCasâfJ\s-Sâu0uâât 


m/rjue/j^e c/m cÂeîÂ'A r/e/m/er SeS 


«La louange est à Allah, le Seigneur de VUnivers. Que la paix et la 
bénédiction d'Allah soient sur notre Prophète Muhammad ainsi que sur sa 
famille et sur l'ensemble de ses Compagnons. L'auteur a dit, qu Allah lui 
fasse rniséticorde.,. » 

Notre cheikh, cheikh Muhanmiad Ibn Ibrâhîm, qu'Allah lui fasse 
miséricorde, débutait ses cours -que ce soit pour ce livre ou autre- 
par cette phrase qui contient l'éloge d'Allah, la demande de paix et 
de bénédiction sur Son Messager, ainsi que sur sa famille et 
l'ensemble de ses Compagnons. Puis il implorait la miséricorde 
d'Allah en faveur des auteurs [des différentes œuvres]. 

De même, les étudiants débutaient par cette formule lorsqu'ils lui 
lisaient les textes {matûn), mais aussi les livres de hadiths, d'exégèse, 
de croyance, de jurisprudence, de grammaire, etc. Ils joignaient la 
demande de paix et de bénédiction sur sa famille et l'ensemble de ses 
Compagnons, après les avoir demandés pour lui (^). Ils ne se 
limitaient pas à invoquer cela en faveur de sa famille, sans 
mentionner ses Compagnons. En revanche, lorsqu'ils récitaient les 
hadiths textuellement, ils se contentaient de demander la paix et la 
bénédiction d'Allah sur le Messager {0} comme cela est mentionné 
dans les livres de hadiths, mais aussi dans les écrits des savants 
connus pour leur suivi de la voie des Gens de la Sunna et du 
Consensus. Notre cheikh a attiré notre attention au cours de ses 
commentaires -comme d'autres l'ont mentionné avant lui- sur la 
raison pour laquelle on mentionne également la paix et la 
bénédiction sur sa famille et ses Compagnons : C'est afin d'affirmer 
la croyance des Gens de la Sunna et du Consensus qui reconnaissent 
leurs droits, leurs mérites et les aiment. C'est aussi une façon de se 
désavouer de ces deux innovations religieuses condamnables que 
sont : l'hérésie des nassibites (nazoâsih) et celle des rafidites (raivâfi^. 
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£*exj)Cication de Xüs/îfJ4s-S/îu0uddt 

En effet/ se limiter à invoquer la paix et la bénédiction d'Allah sur sa 
famille (-1), en évitant soigneusement de le faire pour ses 
Compagnons, est une marque distinctive des rafidites et une 
propagande en faveur de leur croyance. Ceci sans parler de ce qu'ils 
entendent réellement par "sa famille." 

En outre, que ce soit lors de ses cours, ses sermons ou autre, nous 
iVavons jamais entendu de sa bouche l'expression ''bonne et pure" 
après avoir mentioimé ''sa famille". En effet, cette expression est une 
affirmation concernant la pureté des membres de sa famille (^) alors 
que le verset coranique et le hadith à ce sujet font mention de l'ordre 
qui leur est intimé de se purifier. 11 y a effectivement une différence 
entre une affirmation et un ordre. 


Cheikh Al-Islam Ibn Taymiyyah a dit dans son livre intitulé Minhâj 
As-Sunnah : « Et Allah n'a pas informé qull avait purifié l'ensemble des 
gens de la maison [du Prophète] (Ahlu-l-Bayt) et qu'il les avait débarrassés 
de foute souillure, dire cela reviendrait à mentir sur Allah. Comment cela 
serait-ü possible alors que nous savons pertinemment que parmi les Banû 
Hâshim, il y a des personnes qui ne sont pas purifiées. De plus, Allah a dit : 






(Allah ne veut que vous débarrasser de toute souillure^ ô gens de la 
maison [du Prophète], et vous purifier pleinement) Sourate Al- 
'Ahzâh, verset 33. 

On en comprend que c'est ce qu'il aime, ce qu'il agrée pour eux, ce qu'il 
leur ordonne, celui qui réalisera cela obtiendra ce qui est souhaité et aimé, 
quant à celui qui ne le réalisera pas, il ne l'obtiendra pas. » 

Il a dit ailleurs : « Sa parole {m) : "Ô Allah ! Ceux-ci sont les gens de ma 
maison, débarrasse-les de toute souillure et purifiedes pleinement." est une 
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L'expCication cfe ^Kasâf ^-Sâu0uâdt 

preuve qu'il n'a pas informé que cela s'est réalise. Car si cela s'était 
réalisé, il aurait fait Téloge d'Allah et L'aurait remercié pour cela, il 
ne se serait pas limité à une invocation (#:). Mais aussi car il a dit (m) 
lors d'une invocation pour lui-même {et donc pour sa communauté) : 
"O Allah ! Pimfie-moi de? péchés et des fautes/' 


■' Mliihy As-Siinnah An-Nnbinviyyiih fï Nuqd Kalâni Ash-Sht^nh um-J-Qadariyifah (4/20, 
2/419/145 et 146). 

- Certaines personnes auxquelles je }ie fais pas confiaiice, utilisent des expressions 
au sujet desquelles j'ai des doutes lorsqu'elles prononcent la paix et la bénédiction 
sur le Messager. Comino par exemple : « Qî^e la paix ci la bénédiction d'Allah soient 
sur toi a mon maître, a Messager d'Allah l » Il se peut même qu'elles élèvent la voix en 
prononçant la dernière partie de cette formule. Ou encore : « Mon bien-ahné, mon 
bien-aimé, o Messoj^er d'AUah ! » Je n'entendais pas notre cheikh dire durant ses 
sermons et ses cours ; « Notre maître » -il a d'ailleurs à ce sujet, une fatvva qui a été 
éditée- il ne disait pas non plus : « Notre, intercesseur » de manière absolue. 11 disait 
plutôt: « J/intercesseur dont rintercessum est agréée lors du Rassemblement » ce qu'il 
entend par là, c'est la graiide intercession. Quant à son intercession spécifique, il ne 
Ta pas affirmé de mairière péremptoire pour chaque^ personne. Il ne disait pas non 
plus : « Allah et Son Messager sont -plus savants », on ne disait cette expression que de 
son vivant ( de nos jours on dira : « Allah est plus Savant ». 

Lorsqu'il argumentait par un verset du Coran, il n'utilisait que très rarement 
rexpres.sion : <* Allah dit », il disait plutôt : v Allah a dit ». En effet, Allah l'a dit lors 
de sa révélation et non pas de nos jours, ni dans le futur. 

11 ne disait pas non plus: «le Co-ran dit», car le Coran ne parle pas, puisque le 
Coran est la parole d'Allah. 

Dans le même gtmre : <« k noble hadith d.it », il disait simplement : « Le Messager 
d Allah (M) a dit ». 

Ni encore : << Écoutez Allah d.ire... » car cette expression laisse entendre deux choses 
interdites. Premièreincmt, que les gens présents sont au même rang que Mûsâ (:feè') 
à qui son Seigneur a effectivement parlé. Deuxièmement, qu'Allah est en train de 
dire ce que la personne est en train de réciter du Coran. Qu'Allah fasse miséricorde 
à Ibn Mâlik qui lorsqu'il voulut illustrer certains aspects do l'expression de 
rétonnement dans la langue arabe dit : « Tout comme la science la plus correcte est 
celle de ceux ipd nous ont précédés. » 
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L’exjfCication de JCas/if Jb'-Sâuduâât 


c//e^i6(XŸ'rfA^x /e mc/'/udZ/éi/yme, /& 
ùiwt/y/idar/yd ie/S (lù/z/ian/s 


Notre cheikh a dit : « On ne fait pas preuve de modération au sujet de 
l'étude du monothéisme (taivhîd). En effet, en faisant cela on tombe dans son 
opposé. Ceux i]ui prétendent s'affilier à t'islam, n'ont péri que pour ne pas 
azvir donné son droit au monothéisine, ne pms en avoir pris connaissance 
comme il se deimit. Ces gens pensaient qu’il suffisait de se donner un nom et 
de prononcer deux attestations orales, sans chercher [à savoir} ce qui s'y 
oppyose, ni à vérifier si ce qui est inconqyatihle avec son intégrité, est présent 
ou pas. » 

11 dit aussi : « Parmi ce que mentionna l'auteur, ce dernier dit un 
jour: «On rapporte qu'hier, on a surpris un homme ayant une relation 
sexuelle avec sa mère. » Les gens présents furent très choqués par cette 
information. Ils considérèrent cela comme une chose abominable et 
en effet, c'est une chose abominable. Une autre fois, il leur dit : « Une 
fjersonne tomba gravement malade. Alors on lui conseilla de sacrifier un 
petit coq en l'honneur de tel saint. » Mais ils ne furent pas choqués. 
Après quoi il leur montra que le prenrier cas illustre une turpitude 
qui laisse place au monothéisme, en revanche l'autre cas est 
totalement incompatible avec le monothéisme. Malgré cela, ils ne 
donnèrent pas autant d'importance au second qu'au premier ! C'est 
la situation dans laquelle se trouve la plupart des gens : en effet les 
âmes éprouvent plus d'aversion pour certaines choses que pour ce 
qui contredit le monothéisme. » 

Et lorsque l'auteur évoqua le récit des Enfants d'Israël qui dirent : 
{[...] désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux.} Sourate Al~ 
'A^râf, verset 138. Ainsi que le récit de ceux qui avait demandé au 
Prophète (^) de leur désigner un arbre pour y accrocher leurs armes 
[en cherchant la bénédiction de l'arbre comme le faisaient les 
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L'expCication de Xas^/^-Sduduâdt 

polythéistes] ; il fit ce commentaire : « On thv comme leçon de ce récit, 
que le musulman, même le savant, peuvent tomber dans une forme de 
polythéisme sans le savoir. On en tire aussi comme enseignement que les 
propos qui émanent d'un ignorant, tels que: «Le monothéisme, nous 
l'avons compris » ne dissimulent qu'une énorme ignorance et les ruses de 
Satan. » 

Notre cheikh a dit: «En effet, si ceux qui demandèrent cela dans le 
premier récit, alors qu'ils se trouzment être avec iin prophèfe, en 
l'occurrence Musâ ^ et qu'ils avaient plus de science que luP. Et que ceux 
qui demandèrent au Prophète {;li) dans le second récit -qui sont püus savants 
et dont les înérites sont antérieurs- si tous ces gens ont pensé que cela était 
bien, qu'Allah aimerait cela et que cela faisait partie des adorations par le 
biais desquelles, on se rapproche d'Allah : que dezmait~on dire de ceux qui ne 
sont pas à leur niveau ! » 

Ces propos : « Le monothéisme, nous l'avons compris » émanèrent de 
certains étudiants qui virent renseignement tourner autour du 
monothéisme et qui commencèrent à s'en lasser, ils souhaitèrent 
étudier d'autres livres. On dit aussi que ces propos émanèrent de 
correspondants du cheikh. 


^ NdT : Le cheikh fait ici référence à l'ignoranl qui prétend avoir compris le 
monothéisme. 
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L’expCicatîon de Xas/if Jd'-SâufuAdt 


dta rÂd Æay a A et A/, r'cÀ'^tc'n e/y^ 


Q/AluAyimenari (■^) 


La croyance des polythéistes dans leur religion 

Les Quraysh étaient des gens qui pratiquaient un culte, qui 
accomplissaient le pèlerinage et la <-'wnrah, qui donnaient l'aumône, 
préservaient les liens du sang, honoraient leurs hôtes et évoquaient 
beaucoup Allah. Ils reconnaissaient qu'Allah Seul était à l'origine de 
la création et était le Seul à gérer la bonne marche de l'Univers. Ils 
vouaient un culte exclusif à Allah lors des situations de détresse. 
Cependant, ils prenaient des intermédiaires entre eux et Allah, qu'ils 
invoquaient et pour qui ils sacrifiaient, à qui ils vouaient des vœux 
pieux et auprès de qui ils cherchaient secours ; tout cela afin c^u'ils 
intercèdent auprès d'Allah en leur faveur et Lui présentent leurs 
demandes. Ils prétendaient que ces intermédiaires étaient plus 
proches d'Allah qu'eux-mêines. 

Alors Allah envoya Muhammad (r^) afin de restaurer la religion de 
leur ancêtre Ibrâhîm (^■') et de les informer que cette adoration et 
cette croyance sont un droit exclusif d'Allah ; mais aussi que cette 
action altère l'ensemble de leurs adorations et en fait des mécréants 
apostats, dont le sang est licite ainsi que les biens. Le Messager 
d'Allah (:t) les a alors combattus afin que l'invocation soit 
entièrement vouée à Allah, que le sacrifice soit entièrement voué à 
Allah, que les vœux pieux soient entièrement voués à Allah, que la 
demande de secours soit entièrement vouée à Allah et que 
l'ensemble des différentes adorations, soient entièrement vouées à 
Allah. 

L'auteur du livre, ainsi que l'auteur des commentaires, ont critiqué 
vivement celui qui prétend être musulman, qui prétend avoir de la 
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__ L’exj)Cicatian de dCas/î/j4s-Sâudu/idt 

science, qui prétend même au statut d'imam dans la religion, mais 
qui ne connaît de la phrase : 11 n'y a de divinité [digne d'adoration] 
qu Allah, que sa prononciation, sans avoir foi dans aucune des 
significations qui en découlent. Le plus clairvoyant d'entre ce genre 
de personnes, qui aura compris que ce qui est attendu est autre chose 
qu'une simple prononciation, sc trompera dans le sens voulu et 
l'ignorera. Il pensera que son sens est qu'il n'y a de créateur, ni de 
grand pourvoyeur qu Allah ; que personne d'autre qu'Allah 
n administre l'affaire. 11 n'y a donc aucun bien chei: un homme 
ignorant, au point qu'un mécréant connaisse mieux les fondements 
de l'Islam que lui. Une telle personne est plus ignorante qu'Abû Jahl 
et ses semblables. 

Quant à moi, j'ai déjà entendu une de ces personnes se lancer dans 
l'explication d'un hadith rapporté au sujet du mérite de la nuit de la 
moitié du mois de Sha'^ban, hadith où il est stipule : « Allah contemple 
Ses creutuies la nuit de la moitié du mois de Slui'bân et panionne à 
l'ensemble de Sa création, sauf au polythéiste et au querelleur. » 

11 expliqua alors le terme polythéiste, en disant qu'il s'agissait de 
celui qui, lorsqu il se rend auprès de la tombe d'une personne 
donnée, se prosterne en son honneur afin qu'elle lui procure ce qui 
est profitable et le délivre du mal qui le touche. Telle est, selon lui, la 
définition du polythéiste. 

L'auteur de ce commentaire a dit aussi ; « Mofnhre de ceux qui s'affilient 
à l'Islam au sein de cette communauté, ne suivent pas cette religion. Ils n'en 
portent que le nom. Ils ne connaissent rien du polythéisme des premières 
générations, ni du polythéisme pratiqué par les gens de notre époque. S'ils 
en avaient eu connaissance, ils se seraient aperçus que c'était le même. Je 





L'expCication de Xas/i/ Jls-Sâuâuâdt 

dirai même que le paganisme des poli/théistes de notre époque est bien 
pired » 

L'auteur du livre, ainsi que l'auteur des commentaires, soulignent à 
la fin du livre que : « Lorsqu'on leur explique que le monothéisme doit 
forcément s'exprimer par le cœur, par la langue et par les membres, 
beaucoup de gens disent : ''C'est vrai et c'est la religion par laquelle nous 
aihrons Altalh Cependant 7ious ne pouvons pas pratiquer cela, les gens de 
îiotre pays ne permettent que ce qui est en accord avec ce qu'ils font. " Et 
foutes sortes d'excuses similaires. Ils n'ignorent pas cela et ne le nient pas 
non f)lus, cependant, ils ont préféré la vie d'ici-bas et les choses éphémères, 
au détriment de l'au-delà, qu'Allah nous en présenK\ » 


^ « Car îes païeris dos promières générations pratiquaient leur polythéisme en 
temps d^iisance, mais lors do la difficulté, ils vouaient un culte exclusif à Allah. 
Lors des situations de détresse, ils iVinvoquaient exclus!vornent qu'Allah, Seul, 
sans associé. Alors que de nos jours, leur paganisme est présent dans les deux 
situations. Parfois momt;^ on plein désarroi ils oublient complètement Allah, 
s'attachant passionnément à Tobjet de leur adoration, en dehors d'Allah. Chacun 
disant selon le cas : "Ô Aiathülî ! Ô -Aydrih I Ô Badmvî ! Ô Ahd Aî-Qâdir ! Ô '^■AIî ! Ô 
Husayn ! Ô Messager dAIlah ! Û anteî /" » Fin do citation de l'auteur de l'explication. 
Parmi les histoires vécues, on peut citer que lorsque leurs femmes ressentent les 
douleurs de l'accouchement, elles se mettent à crier ; « O -Alî ! O Hiisayrj ! » Mais 
aussi que certains hommes, lorsqu'ils sont sCirs de mourir alors qu'ils se trouvent 
coincés dans un puits ou un souterrain, vont demander le secours de '^Alî ou du 
Prophète (îï) ou des cinq, ou de tout autre qu'ils croiront avoir la capacité de les 
secourir. D'autres crient : « Qui d'autre que foi pourra saux^er notre pays, â A1^’.s\s/7^cr 
d'Allah ! » 

Un autre, qui s'affilie à la Sunna, alors qu'un jour, il était en train de nous exhorter 
dans une mosquée, mentionna que la mort du Prophète (“ 4 ) déstabilisa certains 
Compagnons ; jusqu'à ce qu'arrive Abu Bakr Cf:) qui découvrit son visage et 
dit : « Toi pour qui je sacrifierai père et ?nère, tu es agréable vivant comme mort. 
Mentionne-nous, ô .Messager d'Allah auprès de km Seigneur. » il n'est pas authentique 
d'attribuer cette dernière phrase à Abu 13akr. On ne peut croire que le Véridique ait 
pu prononcer une telle parole, lui qui a récité sur la chaire {minhar) : (Muhammad 
n'est qu'un messager - des messagers avant hti sont passés -/ Sourate À! ^’lmrân, 
verset 144. il a également dit: « Qwe celui qui adorait Muhanmiad sache que 
Muhamniad est mort ! Quant à celui qui adorait Allah, qu 'il soit sûr qu'Allah est Vivant et 
ne jneurtpas ! » 
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CexpCication de "Kasâf Jds-'Shu0uâdt 

Ccci est Tune des causes expliquant que beaucoup restent dans ce 
paganisme. 

Parmi les causes qui expliquent que le commun de leur peuple reste 
dans ce paganisme^ il y a le fait que beaucoup de ceux qui prétendent 
avoir la science et mériter Timamat dans la religion^ prennent part 
aux rites cultuels des adorateurs de tombes, participent à leurs 
festivités et mangent de l'argent que ces derniers offrent, dans le 
cadre de leurs vœux pieux.^ 

Si on les réprouve fortement et qu'ils se trouvent à court d'argument, 
ils diront : « Ce ne sont que les apparences de ta ruécréance. » Cette parole 
dissimule Tidée que leurs croyances, concernant le monothéisme, 
sont correctes et saines. 

Certains trouvent des excuses à leur population en disant : « Ce souf 
des ignorants ou des gens superstitieux, ou encore des soufis, ou qu'en 
adorant les gens dans ces tombes ils ne irisaient qu Allah, ils ne sortent donc 
pas de rislam par ces actions. » Ainsi que d'autres excuses similaires, 
qui dénotent que ces gens font peu de cas du polythéisme, voire le 
légitiment. 

On ne leur a pas exposé clairement le monothéisme avec lequel Allah 
a envoyé les Messagers, ni que ce qu'ils font est identique à ce que 
l'on pratiquait auprès des idoles Lât, ‘^Uzzâ et Hubal. C'est même 
pire, à tel point parfois, que certains d'entre eux se permettent de 
jurer par Allah tout en mentant, ce qu'il ne ferait jamais avec leur 
idole.*^ 


" Les sonirnos d'argent collectées, liées à ces vœux pieux, peuvent atteindre dans 
ces pays des montants dépassant les 600 millions de rivais, voir le journal A^h- 
Sharq A(-'Azosüt du mois de Sha^bân de Lan hégirien 1417. 

Cest la preuve qu'au fond de son cœur, une telle personne vénère cotte idole -par 
lequel elle jure- plus qu'Allah. Partant de là, comment seront les autres actions du 
cœur d'une telle personne, comme Lamour, la crainte, Lespoir, etc. Concernant les 
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rexj?ficatwn de Xûs/i/JAs-Sfiuâu/iât 

Pire encore, certains de ceux qui s'affilient à Tlslam, au lieu de dire : 
« f atteste qu'il n'y a de dhnnité [dit^m d'adoration] qu'Allah » clament 
ceci : 

« l'atteste qu'il n'y a de divinité que Haydarah^ le pur le connaisseur.^ » 

Si Ton ajoute à cela, le fait qu'on atteste de leur Islam en vertu de leur 
carte d'identité, parce que leurs aïeux étaient musulmans ou que leur 
contrée était une terre d'Islam et qu'on les compte donc parmi les 
musulmans, alors quand ces gens vont-ils délaisser l'invocation des 
morts ? Quand renonceront-ils à tourner autour de leurs tombes, à 
s'y rendre, à construire des mosquées dessus, à sacrifier et à faire des 
vœux pieux en leur honneur, à demander aux habitants de ces 
tombes l'assistance et le secours ? Ainsi que toutes les autres formes 
de polythéisme et d'innovation religieuse, dont l'Islam et les 
musulmans se désavouent à juste titre, ainsi que de leurs partisans.^ 
Et quand donc entreront-ils dans l'Islam qui est fondé sur cinq 
piliers ? Quand l'autre groupe se libérera-t-il de la déviance dans la 
religion et du suivi de la voie des laïques athées Quand 
corrigerons-nous les croyances des nouvelles générations, afin 
qu'elles fassent la différence entre la religion des Messagers et la 
religion des polythéistes? Qui portera le poids du péché des 
partisans de l'arianisme ? 


chants et les poèmes qui contiennent de rexagération et du polythéisme envers le 
Prophète (â?), on ne cesse d'en entendre. 

^ NdT : Cest un des surnoms de " Alî Ibn Abu Tâlib (4-0. 

^ X'injniû'-' Fatâu-â Chakh Al-hlaru Ihn Taynnyyah (35/161). 

^ Et comment seront-ils secourus ? 

Les adorateurs de tombes se trouvent à un extrême, quand ceux-ci sont à 
l'opposé. 
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L’expCication de XasâfJd^-Sâuâuâdt 
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Quant au sujet de ce livre, Téminent cheikh Muhammad ibn Ibrâhîm 
ha parfaitement résumé dans ses propos : « Ce livre est une réponse aux 
arnhiginfés par lesquelles s'opposèrent à lui certains de ceux qui s'affiliaient 
à la science à son époque. Lorsque le cheikh, Vimmn hAuhammad Ibn ^Ahd 
Al-Wahhâb entrej.mt de montrer la réalité du monothéisme et d'y appeler, de 
dissiper les ambiguïtés de ceux qui étaient touchés par cela -bien qu elles 
soient plus fragiles que le fil de l'araignée- et qu'il dénionfra le polythéisme 
majeur sur lequel se trouvaient bon nombre de gens, c'est là que certains 
ignorants -qui se faisaient passer pour des sazmnts- décidèrent de s'opposer à 
lui. Iblîs les séduisit, alors ils regroupèrent des ambiguïtés afin de tromper 
les gens. Ils prétendurnt que le cheikh déclarait mécréants des musulmans, 
ce qui est loin d'être le cas, il ne déclarait mécréant que celui qui se rendait 
coupable d'un acte de rnécréanceJ'^ et seulement après que la preuve ait été 
établie. Alors l'auteur leur répondit par le biais de ce livre. U dévoila leurs 
ambiguïtés par {des arguments! apaisent les esprits, tirés des textes de la 
Sunna et du Coran, ce qui permettra à la personne équitable de distinguer la 
position du cheikh et de ses partisans de celle de ces autres. 

U réalisa une introduction qui montre la réalité de la religion des Messagers 
et ce à quoi ils appellent, mais aussi ta réalité de la religion des polythéistes 
et ce sur quoi ils se trouvent. Il démontra que les païens de son époque sont 
les partisans de la religion des polythéistes. » Fin de citation. 


Viendra par la suite sa parole : Ce qui est voulu ne^t pas îa prononciation, mais la 
prononciation, la confirmation et Vaction. » Mais comme l'action est ce qui apparaît 
aux yeux des gens, il se contenta de cela ici. 
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£’exjyCicatio7i de Xashf Jis-SfiuSuâdt 


(Jes ahdiù^uyM'S ete/^ /-eurâ- re^ionde-j 


L'auteur a répondu à ces ambiguïtés de manière résumée. Il a illustré 
son propos par le verset : 




(En vérité, les bien-aimés d'Allah seront à l'abri de toute cramte, et 
ils ne seront point affligés.} Sourate Yûnus, verset 62. 

Mais aussi en rappelant que l'intercession est véridique et que les 
Prophètes ont un rang prestigieux auprès d'Allah. Puis il apporta à 
chaque ambiguïté une réponse spécifique, voire deux réponses et 
parfois plus. 

Première ambiguïté ; Celui qui reconnaît 1 Unicité de la Seigneurie 
{Tawhid Ar-Ruhûbh/i/ah) -c'esUcà-dire que nul ne crée, ne pourvoit à la 
subsistance [des créatures], n'administre l'affaire, en dehors d Allah- 
et que Muhammad {:#) n'a ni le pouvoir d'être bénéfique ni celui de 
nuire à sa propre personne -encore moins '^Abd Al-Qâdir ou d'autres- 
et qui attend des vertueux qu'ils fassent valoir leur haut rang et leur 
intercession, celui-ci n'est pas un polythéiste. 

Réponse : Ceux que le Messager d'Allah (si) a combattus 
reconnaissaient ce que tu mentionnes et en réalité, ne désiraient pas 
autre chose que ce que tu désires. 

Seconde ambiguïté : Elle consiste à dire que : « Les versets furent 
révélés nu sujet de ceux qui adorent les idoles, quant à nous, nous n'adorons 
pas les idoles. » 

Réponse : Parmi les mécréants, il y a ceux qui adorent les idoles, 
ceux qui adorent les saints, ceux qui invoquent risâ Ibn Maryam et sa 
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L’expCication de XasdfJls-Sâuâuâât 

mère et ceux qui adorent les Anges ; il n'y a pas de différence entre 
les diverses choses qui sont Tobjet d'adoration^^; le tout est du 
polythéisme (shirk) et tous [ceux qui pratiquent cela] sont 
polythéistes. Allah a considéré comme mécréants ceux qui adorent 
les idoles^ mais aussi ceux qui adorent les Anges et les gens vertueux. 

Troisième ambiguïté : Demander leur intercession n'est pas du 
polythéisme. 


Réponse : C'est exactement la parole des mécréants, mot pour mot : 

{3 : y M 


{Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d'Allah.} Sourate Az-Zumar, verset 3. 

Ils n'ont qu'un seul but, c'est de demander l'intercession du Seigneur 
de toute chose, malgré tout, 11 les a considérés mécréants par cela. 

Quatrième ambiguïté: Ils refusent d'admettre qu'ils adorent les 
gens vertueux, alors qu'ils les invoquent ou sacrifient en leur 
honneur. De plus, ils reconnaissent que ces choses sont des 
adorations et que telle était l'adoration des mécréants de l'époque. 
S'ils refusent de reconnaître que ce sont des adorations, alors ces 
versets et ces hadiths le prouvent quant à eux. 

Cinquième ambiguïté : Celui qui désapprouve le fait de demander 
l'intercession du Messager (’^i) et des gens vertueux, nie l'intercession 
du Messager (^^;) et rabaisse les alliés d'Allah. 

Réponse : C'est tout le contraire. L'intercession est une chose qui 
appartient à Allah, elle ne peut avoir lieu qu'après Sa permission. 
Allah n'accorde cette permission qu'aux monothéistes ; de plus, 


En ce sens qu'elles ont en commun de ne pas mériter d'être adorées. 
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L’explication (£e JLasfï/ Jls-Shu0uâdt 

demander l'intercession à un autre qu'Allah est du polythéisme et 
c'est une cause pour s'en voir privé. 

Sixième ambiguïté : Le Prophète (^) s'est vu octroyé l'intercession et 
par conséquent, c'est à lui qu on la demande. 

Réponse : Cet octroi est un octroi restreint et non pas absolu. En 
outre, son intercession concerne les pécheurs et non les polythéistes. 
De plus, l'intercession a été donnée à d autres que le Messager (*,). 
En tout cas, cela ne prouve pas qu'il l'accordera à celui qui la lui 
demandera, ni que c’est à lui qu il faut la demander. 


Septième ambiguïté i Chercher refuge auprès des gens vertueux 
n'est pas du polythéisme, une telle personne n'est pas polythéiste 

pour autant. 

Réponse en la provoquant ; On lui demandera qu est-ce que le 
polythéisme ? Et qu'est-ce que 1 adoration d Allah ? En effet, une 
telle personne ne sait pas ce qu'est le monothéisme, ni ce qu est le 
polythéisme dans lequel elle est pourtant tombée. 

Huitième ambiguïté : Dire : « Le polythéisme est l'adoration des idoles et 
nous n’adorons pas les idoles. » On leur répondra ; « Croyaient-ils quelles 
avaient le pouvoir de créer et d'octroyer la subsistance. ? » 


Mais si la personne dit : « [Le polythéiste] est celid qui se rend auprès 
d'un bout de bois, d'une pierre, d'une construction érigée au-dessus d'une 
tombe ou autre, qui l'invoque et sacrifie en son honneur. II dit : « Il nous 
rapproche, davantage. d'Allah et Allah éloigne le mal de nous à travers sa 
bénédiction. » Alors ceci est une explication correcte de l'adoration des 
idoles, quelle a avancé elle-même. Tout en sachant que le polythéisme ne se 
limite pas exclusivement à l'adoration des idoles. » 
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L’expCication de SK'as/if Ms-Sâu0iiÂdt 

Neuvième ambiguïté : Leurs propos ; « Vous considérez /es musulmans 
mécréants, vous nous mettez sur le même plan que les polythéistes d'avant, 
alors que nous attestons qu'il n'y a de divinité qu’Allah et que Muhammad 
est le Messager d'Allah, nous croyons en la Résurrection, nous prions et 
jeûnons, accomplissons le pèlerinage et la '■iimrah -contrairement à eux- dès 
lors, cotnment pouvez-vous mettre au même niveau ceux qui possèdent ces 
caractéristiques, ces distinctions et ceux qui n'ont rien de tout cela ? » 
L'auteur répondit à cela en neuf points, au cours desquels il 
démontra par le Coran, la Sunna et le consensus, que ces distinctions 
n'ont pas d'influence [sur le jugement], mais que ces caractéristiques 
et ces distinctions ne font qu'empirer leur mécréance. 

Celui chez qui l'on trouve ce qui rend mécréant -comme le fait de 
croire le Prophète (m) sur un point et le démentir sur un autre, 
d'élever la créature au rang du Créateur, d'exagérer au sujet d'une 
personne parmi les gens vertueux, au point de prétendre qu'elle a en 
elle quelque chose de divin, de contredire la Législation islamique 
sur des choses comme de rendre licite le fait d'épouser deux sœurs, 
d'être coupable d'une forme d'apostasie ou de se moquer d'Allah -ou 
de Ses versets- est un apostat. Pour être considéré apostat il ne faut 
pas nécessairement se rendre coupable de toutes les formes 
d'apostasie ou de l'ensemble des formes de polythéisme, ou mettre 
sur le même plan le Seigneur de l'Univers et son adoré concernant 
l'ensemble de leurs droits. En effet, l'apostasie est de deux sortes : 
l'apostasie absolue, qui consiste à revenir sur tout ce qu'a révélé le 
Messager ; et celle qui consiste à mécroire en une partie de ce qu'a 
révélé le Messager {rti). 

Dixième ambiguïté : C'est de croire que celui qui dit; «Il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah », ne peut être considéré mécréant 
et ne peut être tué, quoi qu'il fasse. Ils ont argumenté cela par des 
hadiths. 
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L’exyjCication de dCasfif As-Sdududât _ 

Réponse ; Ces hadiths n'indiquent pas ce que prétend celui qui est 
plein d'ambiguïtés. Cest-à-dire qu'en prononçant simplement 
l'attestation « U n'y a de divinité [di^ne d’adoration] qu Allah », on est 
prémuni de toute déchéance du statut de musulman ; alors que de 
nombreuses personnes la prononcent tout en étant des mécréants ; 
soit par ignorance de son sens, soit en n'œuvrant pas conformément 
à ce que cela implique, soit encore à cause de la présence de ce qui est 
incompatible avec cette attestation. On citera pour illustrer notre 
propos ; les juifs qui la prononcent, les partisans de Musaylimah qui 
furent combattus par les Compagnons, de même ceux que ‘■Alî ( 4 *) a 
brûlés. Donc, prononcer cette attestation simplement avec la langue, 
ne suffit pas pour prétendre à la préservation du sang et des biens. 

Onzième ambiguïté : Leurs propos : « Demander le secours d un autre 
qu’Allah n'est pas du polythéisme, car U sera permis le Jour de la 
Résurrection de demander aux Prophètes de nous secourir. » L'auteur a 
montré leur profonde ignorance, dès lors qu'ils ne savent pas faire la 
différence entre ces deux demandes de secours. 

Douzième ambiguïté : Dire que ; « Demander le secours des morts ou 
des personnes absentes n'est pas du polythéisme» en fondant son 
argumentation sur le fait que Jibrîl a proposé son secours cà 

Ibrâhîm 

Réponse : Cette demande de secours est une chose, celle-là en est 
une autre- Celui qui met les deux au même niveau, aura rendu 
équivalentes deux choses complètement différentes. 

Conclusion 

Nous conclurons en soulignant que le monothéisme doit 
nécessairement s'exprimer à travers le cœur, la langue et les actions. 
Si un de ces trois éléments est déficient, alors la personne n est pas 
musulmane. 
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L’exj>Cication de Xasâ/\As-ShuéjuMt 

Je demande à Allah de faire en sorte que cette œuvre soit 
exclusivement réalisée dans le but de voir Son Noble Visage, Il est 
l'Audient, le Proche et Celui qui exauce les invocations. 

Qu'Allah bénisse Muhammad ainsi que sa famille et ses 
Compagnons. 

Muhammad Ibn ^ Abd Ar-Rahmân Ibn Muhammad Ibn Qâsim. 
L'introduction du livre fut achevée le 24/04/1417 K (08/09/1996 G). 
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£'exj)Cicatwn de Xasfif ^^-SduBuâât 



Au nom d'Allah le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 


Au nom d'Allah le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 

L'auteur a débuté son œuvre par la formule de la basmala^ imitant 
ainsi le Noble Coran et prenant comme modèle le Prophète {0) dans 
scs écrits et ses correspondances. En effet, il les faisait débuter (^^:) par 
la bas 7 iîala. Cest aussi une mise en pratique du hadith ; Toute affaire 
importante qui ne débute pas par la merition : Au nom d'Allah le rout 
Miséricordieux, Je Très Miséricordieux, est tronquée. » 

L'introduction de l'auteur 


Apres la formule consacrée de la basmala, l'auteur rédigea une 
introduction bénéfique qui montre la réalité de la religion des 
Messagers et ce à quoi ils appelèrent, ainsi que la véritable religion 
des polythéistes et ce sur quoi ils se trouvaient ; cela afin que la 
persomre connaisse la réalité de sa religion lorsque les ambiguïtés 
apparaissent. Mais aussi, dans le but qu'elle sache qui est le plus en 
droit de se revendiquer de la religion des Messager et de celle des 
polythéistes^^. Puis il mentionna leurs ambiguïtés qu'ils lui 

Le titre peut se traduire par : dissiper les ambiguïtés. Dissiper signifiant laisser 
apparaître, dévoiler ce qui recouvre. L'ambiguïté est ce qui est équivoque. Les 
ambiguïtés naissent de ïa confusion de la vérité et du faux, du licite et de 1 illicite, 
auprès de certaines personnes. 

Il ne convient pas d'etudier les ambiguïtés, de peur de tomber dans la confusion. 
On ne les étudiera que dans le but de les coimaître, pour mieux les réprouver ou 
mettre les gens en garde. Sinon, cela reste un mal et toute approche d un mal est un 
mal en soi. 

Cette introduction commence par sa phrase: «Sache, qu'Allah te fasse 
7 niséricorde... » Pour se terminer par : « Quant à tmi je vais te ynentionner certaines 
choses... » Page 88. 
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L'expCication de JCasâfdis-SduBuÂât 

énoncèrent, avant qu'il ne leur réponde en disant : « Quant à moi 
vais te mentionner certaines choses parmi ce qu Allah a cité dans Son Livre, 
en réponse aux propos que les polythéistes de notre époque utilisent comme 
arguments contre nous... » C'est d'ailleurs le sujet de ce livre. 
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rexpCication de :KasâfJU:-S/tuSu^^ 

Sache, qu'Allah te fasse miséricorde, que le monothéisme consiste 
à vouer à Allah Tadoration de manière exclusive. 








Sache : Ce verbe est utilisé lorsque bon souhaite aborder un sujet 
important et qu'il convient que betudiant y prête attention, afin qu il 
essaie de comprendre ce qu'on lui transmet. Ce que l'auteur a édicté 
dans ce livre mérite vraiment qu'on y prête attention autant que 
possible. 

Sache : Ce verbe est utilisé par celui qui parle lorsqu'il souhaite que 
l'on comprenne bien ce qui vient après. Cela signifie : rassemble tes 
facultés et tes sens, et cherche à comprendre ce que l'on va te 
transmettre après ce verbe. Autrement dit, rien ne mérite plus notre 
attention et que l'on concentre notre ouïe et notre cœur, que le 
monothéisme {tazphîd). 

Qu'Allah te fasse miséricorde : C'est très souvent que l'auteur liera 
l'invocation en faveur de l'étudiant avec ce qu'il vient d énoncer ou 
d'expliquer. Ceci reflète ses bonnes manières, son amour pour lui et 
sa miséricorde envers les musulmans. 

Qu'Allah te fasse miséricorde signifie qu'il te pardonne ce qui est 
passé et t'accorde la réussite dans le futur. 

Que le monothéisme avec lequel 11 a envoyé les Messagers, est la 
première obligation qui incombe à la personne responsable, tant en 
termes de savoir que d'action. 


26 



£'e XJ) Ci cation de £Kûs/if .As-Sduhufidt 

Consiste à vouer à Allah l'adoration de manière exclusive. C'est la 
meilleure et la plus concise des définitions. 

Nous savons que l'Unicité se divise en trois catégories : 

Premièrement : L'Unicité de la Divinité et de l'Adoration, c'est ce qui 
est visé ici. 

Deuxièmement : L'Unicité de la Seigneurie, qui est la connaissance 
et l'affirmation qu'Allah Seul est le Créateur, le Grand Pourvoyeur et 
Celui qui administre tout. 

Troisièmement : L'unicité des Noms et Attributs. Cela consiste à 
décrire Allah par ce à travers quoi 11 S'est décrit dans Son Livre. Mais 
aussi par ce avec quoi Son Messager Muhammad ('H) L a décrit dans 
la Sunna. Le tout, sans déformation {tahrîf}, ni négation ni 

description du comment {tukyîf), ni assimilation (tamthîï). 

La première catégorie est la signification concordante'*'^ de la 
formule : Il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah; même si 
elle indique aussi les deux autres catégories par implication^ 


La signification concordante {imitàhaqah) : C'est lorsque le mot est utilisé pour 
sa signification intrinsèque ; comme c'est le cas de la signification du mot maison^ 
qui indique bien la demeure (un toit et des murs). 

La signification par implication {taâammun) : Ici, une partie du signifié est 
implicite, comme quand le mot maison indique le toit; en effet le mot maison 
implique forcément un toit et des murs. 

La signification de dépendance {iliizmn) : Un élément extérieur découle du sens 
établi, comme c'est le cas pour la signification du mot toit, qui indique 
[indirectement] le mur. En effet, on n'utilise pas le terme toit pour indiquer le mur 
pour que l'on puisse dire que la signification est concordante. De même, il n'y a 
pas de notion d'implication, vu que le mur n'est pas une partie du toit, comme 
peuvent l'être le toit et le mur par rapport à la maison qu'ils composent. 
Cependant, ici le mur va avec le toit, il en est inséparable, bien qu il reste un 
élément extérieur à l'essence du toit, essence dont le toit ne peut se départir. Voir 
Kawdaiu-n~Nà(Mr et son explication, pages 50 et 51. 
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L’exy>Cication de JCasfif As- Shududât _ 

Le terme adoration est issu du verbe adorer, qui signifie s'humilier, 
se soumettre. Les tâches que la Législation demande, aux personnes 
responsables, furent appelées des adorations, car elles les 
accomplissent avec soumission et humilité. 

L'adoration, islamiquement parlant, a été définie de différentes 
manières pas les savants : 


L'une de ces 
Tavmivvah ^ 
aime et agrée, 


définitions est celle établie par Cheikh Al-Islam Ibn 
« l'adoration est un mot qui regroupe tout ce qu Allah 
aussi bien les paroles que les œuvres, qu'elles soient 


apparentes ou cachées. » 


Il existe aussi cette définition des jurisconsultes, qui consiste à dire 
que ■ « L'adoration est ce qui a été ordonné par la Législation Islamique, 
sans faire suite aux coutumes et sans être une conséquence d'un 

raisonnement [humain] » 


Il y a enfin cette définition d'Ibn ALQayyim : 

L’adoration du tout Miséricordieux, est son amour sans restriction 

Alvec Cfiumdité de Cadorateur, ks deuxaxes fa constituent 
C'est autour d’euxque gravite ce corps céfeste qu’est C adoration 
Lffe ne Ce peut que si Ces deuxaxe-^ sont droits [et non tordus] 
Leur orbite est Cordre, Cordre de Son Messager 
Lt non [a passion, Câme ou encore Satan [(e damné] 


Cette formule indique aussi les deux autres catégories de 1 Unicité, si i ou 
considÎe qu n est celui qui mérrte d'étre adoré, au vu des Attributs parfaits de la 
Seigneurie et du reste des Attributs les plus élevés. 
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L'exj}Cication de. JCasd/JL^-Sâufuâât 


Et c'est la religion des Messagers, avec laquelle Allah les envoya à 
Ses serviteurs. 


Et c'est la religion des Messagers, avec laquelle Allah les envoya à 
Ses serviteurs. 


II nous enseigne que la religion de Tensemble des Messagers, du 
premier au dernier, est telle qu'Allah Ta décrite : 


isî 11 'A "'i Û Kji ■^1 

{ 25 :.^“^} 


{Et Nous n'avons envoyé avant toi aucun Messager à qui Nous 
n'ayons révélé : «Point de divinité en dehors de Moi. Adorez~Moi 
donc. »} Sourate Al-'Anbiyâ', verset 25. 


Allah a dit aussi : 





{Noîis avons envoyé dans chaque communauté un Messager, [pour 
leur dire] : « Adorez Allah et écartez-vous du Tâghût »/ Sourate An- 
Nahl, verset 36. 

Et ce, même si leurs législations sont différentes, comme Allah l'a 
stipulé ; 





/A chacun de vous Nous avons assigné une législation et un plan à 
suivre.} Sourate Al-Maidah, verset 48. 
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L'exy)Cication de S/Cas/if Jls-SâuSu/idt 

Le Prophète (:S) a dit : « Les prophètes S07îf frères d'un même père, leurs 
mères sont différentes, niais leur religion est une. 

Donc la religion de l'ensemble des Messager est une, ils furent 
envoyés avec comme religion l'adoration d'Allah. Cette religion avec 
laquelle ils furent envoyés est la raison pour laquelle TUnivers fut 
créé, les Messager envoyés et les Livres révélés. 


Rapporté par Al-Bukhârî : chapitre 6, rubrique 48 et Musliin n° 1837. La base de 
la religion des Messager est la même, mais leurs législations diffèrent. 
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L'expCication de Xasfi/dis-S^ufuâdt 

Le premier d'entre eux fut Nûh ("fâ). Allah l'envoya à son peuple 
lorsqu'ils exagérèrent dans leur vénération des gens vertueux... 


Le premier d'entre eux fut Nûh (>&£') Nûh est le premier Messager 
qui fut envoyé aux habitants de la Terre, comme Allah le dit : 




{Nous f avons fait une révélation comme Nous fîmes à Nûh et aux 
prophètes après IuLj Sourate Al-Nisâ', verset 163. 

Avant lui, les enfants d'Adam étaient tous sur la religion de Tlslam 
durant dix siècles, 

Allah renvoya à son peuple lorsqu'ils exagérèrent dans leur 
vénération des gens vertueux. La première fois que le polythéisme 
apparut c'était au sein du peuple de Nûh à cause de l'exagération - 
qui est le fait de dépasser les limites dans l'amour et la vénération 
des gens vertueux, au-delà de ce qu'Allah a légiféré- ils les 
vénérèrent d'une manière qui ne convient pas : ils s'attachèrent à 
leurs tombes, érigèrent une statue à Teffigie de chacun d'entre eux. 
Et même s'ils ne les adoraient pas, ils adoraient leurs statues ; en effet 
ils ne leur avaient pas ordonné de les adorer. En réalité, ils 
n'adoraient pas les statues, mais bel et bien Satan qui est l'instigateur 
de tout ceci- 

Cet exemple illustre le mal qui découle de l'exagération envers les 
gens vertueux, c'est la grande perdition. Assurément, les âmes sont 


Qatâdah a dit: «U i/ avait cmire Adam et Nûh dix siècles, durant Icsquids les gens 
^■estèrent sur la guidée et sur la véritable Législation. Fuis les gens divergèrent après cette 
vériode. C'est là qu'Allah décida d'envoyer Nüh qui fut le premier Messager à 
Attention des habitants de la Terre. » Mukhtasar As-Sîrah, p 47. 
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plus enclines à les associer à Allah, plutôt que des arbres ou des 
pierres. Et lorsque l'idolâtrie imprègne les cœurs, il est difficile de 
l'en extirper. C'est pour cela que la Législation Islamique rompt avec 
tous les moyens d'y parvenir, ainsi que les intermédiaires qui y 
mènent ou qui en rapprochent. 

Les moyens d'y parvenir sont soit de l'ordre de la parole, soit des | 
actions. Quant à ceux-là, ils exagérèrent dans la pratique. Ils | 
exagérèrent en se rendant souvent auprès de leurs tombes ; il est vrai 
que cela est légiféré, mais ils ont exagéré à ce niveau. Ils exagérèrent 
en s'y attachant, ce qui est en soi une adoration et un moyen de 
parvenir à l'adoration des gens dans ces tombeaux. Lorsque Satan vit 
quelle était leur situation, il leur embellit l'idée de les représenter 
sous forme de statues. Ces deux moyens que sont la représentation et 
l'attachement aux tombes, font partie des plus importantes causes 
qui mènent au polythéisme, comme nous l'avons vu et comme nous 
le verrons. 
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[...] à rinstar de Wadd, Suwâ^, Yaghûth, Ya^ûq et Nasr. 


Puis il cita les gens vertueux envers qui on exagéra : [„,] à l'instar de 
Wadd^ SuwâS Yaghûth, Ya'^’ûq et Nasr. Ils étaient des gens bien, des 
savants et des pieux. Ils moururent durant une période assez courte, 
ce qui affligea les gens qui perdirent, du même coup, la science que 
ces gens possédaient. Satan leur embellit alors Tidée de se rendre 
fréquemment auprès de leurs tombes et d'y rester. Puis il les fit 
commettre ce qui est pire que cela, il leur dit : « Ne vous indiquerai-je 
pas une chose qui, si zfous la réalisiez, serait plus facile pour vous que de 
z'ous rendre auprès de leurs tombes et d'y rester ? » 11 leur conseilla alors 
de les représenter sous forme de statues et leur dit : « En faisant cela, 
vous aurez encore plus envie de multiplier les adorations, ce sera comme si 
vous les observiez dans leurs assemblées, que vous voyiez leur état, il ne 
vous manquera en fin de compte que leurs corps. » Cest ce qu'ils firent. 
Puis cette génération disparut et fut remplacée par une nouvelle 
génération de gens, qui ne savaient pas pourquoi de telles 
représentations avaient été érigées. Il leur dit alors : « Ceux qui étaient 
avant vous leur demandaient la pluie. » Cest-à-dire qu'ils leur 
demandaient, en prétendant demander à Allah. Dès lors, le 
polythéisme apparut chez les enfants d'Adam, à cause de 
l'exagération envers les gens vertueux. C'est la plus grande porte 
conduisant à donner des associés à Allah. 

Et quand Allah l'envoya à son peuple, Nûh les appela à adorer Allah 
Seul, mais très peu répondirent favorablement à son appel. Allah lui 
ordonna de consti'uire une arche, ce qu'il fit. Alors Allah décréta le 
déluge sur Terre et noya l'ensemble de ceux qui lui désobéissaient. 

Il est rapporté que lorsque le peuple de Nûh fut noyé, les flots 
transportèrent les idoles jusqu'à Djeddah. Puis, après que des années 
se soient écoulées, Iblîs se rendit auprès de "^Amr Ibn Luhay qui était 
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le chef de la tribu des Khuzâ^ah et lui dit : « Rend-toi à Djeddahj. tu 
trouveras des idoles déjà sculptées. Répartis-les parmi les Arabes et appelle- 
les à les adorer, ils répondront à ton appel Si tu fais cela, plus personne ne 
te contredira jamais parmi eux. » C'est ce qu'il fit, qu'Allah le maudisse, 
et c'est à partir de là qu'elles furent adorées de nouveau. 
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Et le dernier des Messagers fut Muhammad ( 0 ), qui est celui qui 
brisa les représentations de ces gens vertueux. 


Et le dernier des Messagers fut Muhammad {0), il est le dernier des 
Prophètes, comme Allah Va dit : 



mais le messager d'Allah et le dernier des prophètes.} Sourate Al- 
'Ahzâh, verset 40. 

En outre, il a dit 0) : « Je suis le dernier des prophètes. Nul prophète ne 
viendra après moi. >4-'^ 

Qui est celui qui brisa les représentations de ces gens vertueux qui 
étaient adorées à l'époque de Nùh : les représentations de 
Wadd, Suwâ^, Yaghûth, Ya^ûq et Nasr. 

Regarde les conséquences de Tidolâtrie et de ses ramifications ; 
lorsque le polythéisme s'enracine dans les cœurs, note le temps qu'il 
faut avant qu'il ne disparaisse et soit effacé ! Ces idoles perdurèrent 
du jour où elles furent adorées en dehors d'Allah, jusqu'à ce que soit 
envoyé xMuhammad (0) et qu'il les détruise^^. Lorsque le 


Rapporté par Muslim, n° 2287. 

Ibn o\bbâs a dit en commentant ta parole d'Allah : 


{213:5^l} 6^^ 


(Les gens fonnaient [à Vorigine] une seule communauté [croyante].} Sourate Al- 
Baqarah, verset 213. 

‘< I/s étaient tous sur Vlslani. La première ruse de Satan consista à les pousser à exagérer 
dans l'amour qu'ils portaient aux gens z^ertueux, comme Allah (M) le relate dans Son 
Livre : 
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polythéisme survient, il est très difficile de Tenlever. En effet Nûh, 
malgré la perfection de son argumentation et de son conseil à leur 
encontre, malgré son appel incessant nuit et jour, en secret et 
ouvertement, au bout de 950 années, très peu de gens avaient 
répondu favorablement à son prêche. Malgré cela, Allah noya tous 
les habitants de la Terre à cause du polythéisme. En dépit de cela, ces 
cinq idoles continuèrent d'exister jusqu'à Tenvoi de Muhammad ("?<-)/ 
qui les détruisit. 

Ceci nous enseigne l'importance néfaste de Tidolâtrie, lorsqu elle 
imprègne les coeurs, il est très difficile de l'en extraire. Comment des 
idoles ont pu être adorées, de Tépoque du premier des Messagers, et 
ne furent détruites qu'à Tépoque du dernier d'entre eux ? 

![...] et ils ont dit : « N'abandonnez jamais vos divinités et n'abandonnez jamais 
Wadd, Suivâ^, Yaghûth, Ya^ûq etNasr, »j Sourate Nûh, verset 23. >> 

Ibn '■'Abbâs a dit en commentant ce verset : « ^Jersorwes étaient un groupe 
d'hommes vertueux. Puis leur décès, au cours d'un même mois, affligea leurs proches qui 
entreprirent d'ehiger une statue à Veffigie de chacun d entre eux, » 

Dans un autre hadilh, il dit : << Leurs compagnons restés en vie, se dirent que s'ils les 
représentaient, cela les ùiciterait suroîumt à plus de ferveur dans lew adoTatioii. Line, 
personne pwiwaif y amener son frère ou son cousin pour lui faire une exhortation. Puis 
cette génératwn disparut et fu! remplacée par une nouvelle génération de gens qui les 
vénérèrent bien plus que ceux qui les avaient précédés. Quand arriva la troisième 
génération, ils dirent: "Nos ancêtres ne vénéraient ces gens que parce qu'ils espéraient 
d'eux l'intercession, auprès d'Allali. " Dès lors, ifs se mirent à les adorer. 

Allah leur envoya alors Nûh {^). Suite au déluge, ceux qui devaient se noyer se noyèrent 
et les flots transportèrent les idoles au gre des courants^ jusqu à ce que fa mer les atnène sur 
les terres de Djeddah. Quand Veau se retira, elles restèrent sur la plage. Les vents 
soufflèrent alors jusqu'à les ensei^elir sous le sable. 

'Amr Jhn Lulmf était un chef de la tribu des Khuzâmh et un devin. Durant un rêve, un 
djinn lui apparut et lui dit : 

"Empresse-toi de voyager en partant de Idiâmah, avec joie et salut, et rend-toi à Djeddüh, 
tu trouveras des idoles déjà sculptées. Ramène-îes avec toi à Tihâriiah et ne crahts rien. 
Puis, appelle les Arabes à les adorer, ils rcfmidront à ton appel. " 

J] se rendit à Djeddah d'où il déterra les idoles. Puis, il les transporta jusqu'à les faire 
parvenir à Tihâmah. Après quoi, il assista au pèlerinage à la Mecque et en profita pour 
inviter îe:s Arabes à adorer ces idoles. » Mukhtasar As-Sirah, p 48. 
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Allah renvoya à des gens qui pratiquaient un culte, 
accomplissaient le pèlerinage, donnaient l'aumône et évoquaient 
beaucoup Allah, mais qui prenaient certaines créatures comme 
intermédiaires entre eux et Allah- 


Allah l'envoya à son peuple, Quraysh et à ceux qui s'agrègent à eux. 
En fait. Il l'envoya à l'ensemble de l'humanité, aux hommes de toutes 
couleurs : 




Ji uik 



/ 


IDis : « Ô hommes ! Je sais pour vous tous le Messager d'Allah, »/ 
Sourate Al-A^râf, verset 158. 

Des gens qui pratiquaient un culte, accomplissaient le pèlerinage, 
donnaient l'aumône et évoquaient beaucoup Allah ; en outre, ils 
préservaient les liens du sang et honoraient leurs hôtes-E Ils 
reconnaissaient qu'Allah Seul était à l'origine de la création et le Seul 
a gérer la bonne marche de TUnivers, Ils vouaient un culte exclusif à 
Allah lors des situations de détresse--. 


Mais qui prenaient certaines créatures comme intermédiaires entre 
eux et Allah. 


- il leur restait quelques survivances de la religion d'Ibrâhîm, comme la vénération 
de la Maison Sacrée, la circumambulation {taioâf], le pèlerinage et la ^umrah, la 
'■tation â ^Arafah et à Muzdalifah ainsi que le sacrifice d'une chamelle grasse. 
\\ukhtasar As-S\rah, p 71. 

-- Comme nous l'avons mentionné précédemment. 
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Ils disaient : « Nows voulons d'eux qu'ils nous rapprochent d'Allah et 
nous voulons qu'ils intercèdent auprès de Lui. » [C'est ce qu'ils 
firent avec] les Anges, ^îsâ, Maryam et d'autres encore parmi les 
gens vertueux. 


Ils disaient : « Nous voulons d'eux qu'ils nous rapprochent d'Allah et 
nous voîdons qu'ils intercèdent auprès de Lui. » [C'est ce qu'ils 
firent avec] les Anges, ‘^îsâ, Maryam et d'autres encore parmi les 
gens vertueux. 

Ceci est leur fléau : le fait de placer des intermédiaires entre eux et 
Allah. Dès lors, leur adoration ne leur est d'aucune utilité, du fait 
qu'ils aient donné à Allah un associé dans leur adoration. Ce vice a 
altéré l'ensemble de leurs adorations, ils deviennent de ce fait, des 
mécréants apostats dont le sang et les biens sont licites. Telle était la 
croyance des anciens idolâtres et telle était leur religion. 

La chose la plus importante est de connaître la religion des 
Messagers et de la suivre, mais aussi de comiaître la religion des 
polythéistes et des démons, afin de s'en écarter. Car celui qui ne 
cormaît pas la période préislamiquc (jâhiUyyah), ne connaît pas 
ITslam. Le cheikh a d'ailleurs des ouvrages sur des questions lices à 
la période antéislamique. 

Prends-donc connaissance de la religion des païens point par point et 
en détail. Vont suivre dans cet ouvrage certains de ces points et 
certains détails avec des preuves connues. 





L'exjiCication de JCas/îfJ4s-SÆufuÆdt 

Allah envoya alors Muhammad (^i) afin qu'il restaure la religion 
de leur père Ibrâhîm (m) et qu'il les informe que ce 
rapprochement et cette croyance, sont l'apanage exclusif d'Allah et 
qu'il ne convient pas de vouer quoi que ce soit de cela à autre 
qu'Allah, ni à un Ange rapproché, ni à un prophète envoyé et 
encore moins à un autre qu'eux. 


Allah envoya alors Muhammad (g) alors qu'ils se trouvaient dans 
cette situation, afin qu'il restaure ce qui avait disparu ou ce qui 
s'était perdu de la religion de leur père Ibrâhîm En effet, 

Quraysh et ceux qui s'affilient à eux, sont ses descendants et 
héritiers. Ils étaient sur cette religion monothéiste, mais elle disparut 
et se perdit par la faute de '^Amr Ibn Luhay, après qu'il déterra les 
idoles et les répartit parmi les Arabes. De plus, il changea les termes 
de la formule de talbiyyah. Leur religion changea à cause de tout 
cela.^^ 

Et qu'il les informe que ce rapprochement et cette croyance à 
travers lesquels ils adorent leurs divinités, sont l'apanage exclusif 
d'Allah. Cest un droit exclusif d'Allah lié à son adoration. Et qu'il 
ne convient pas de vouer quoi que ce soit de cela à autre qu'Allah, 
ni à un Ange rapproché, ni à un prophète envoyé et encore moins à 
un autre qu'eux. Si cela ne convient pas aux gens religieux et de 
mérite, cela convient d'autant moins à ceux qui se trouvent être en- 

-- Dans un hadith authentique rapporté par Al-Bukhârî, Abû Hurayrah relate que 
le Messager d'Allah (^) a dit : « j'ai vu ^Amr Ibn ^'Amir Al-Khûzâ‘i traîner ses ent7‘a!!îes 
-:n Enfer, en effet, Ü fut le premier à déclarer des animaux illicites. » Et selon une 
version : 

// a altéré la religion dlhrâhîm. » Selon une version rapportée par Ibn Ishâq : « U fut 
'.e premier à altérer la religion d'Ibrâhîm et à ériger des idoles. » [...] les membres de la 
Tribu des Nizâr disaient dans leur talbiyyah (réponse du pèlerin à l'invitation 
d’Allah) : « Me voici répondant à Ton appel ! Tu n'as pas d'associé, sauf un associé qui est 

Toi, il T'appartient ainsi que cc? qu 'il possède » Mukhtasar AsSîrah, p 48. 
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deçà d'eux. On oriente notre croyance, nos demandes et nos souhaits, 
exclusivement vers Allah. On ne prend aucun intermédiaire, parmi 
Sa création, entre Lui et nous, ni l'on ne cherche à se rapprocher de 
Lui par ce biais. Il ne convient pas, de près ou de loin, que Lon voue 
à un humain quoi que ce soit du droit du Seigneur de LUnivers. 
Ainsi, tu connaîtras la religion de Quraysh et celle de 
Muhammad (^). 
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Mise à part cela, ces polythéistes reconnaissaient et attestaient 
Allah est le Créateur, Seul sans associé, qu'il est le Seul à 
pourvoir à la subsistance, que Seul Allah donne la vie et la mort, 
qu'il est le Seul à administrer l'affaire, que l'ensemble des sept 
deux et ce qu'ils contiennent, ainsi que les sept terres et ce qui s'y 
trouve, sont tous les serviteurs d'Allah sous Sa direction et Sa 
domination. 


Mise à part cela, ces polythéistes reconnaissaient et attestaient 
qu'Allah est le Créateur, Seul sans associé, qu'il est le Seul à 
pourvoir à la subsistance, que Seul Allah donne la vie et la mort, 
qu'il est le Seul à administrer l'affaire, que l'ensemble des sept 
deux et ce qu'ils contiennent, ainsi que les sept terres et ce qui s'y 
trouve, sont tous les serviteurs d'Allah sous Sa direction et Sa 
domination. 

Ils reconnaissaient et se soumettaient à TUnicité de la Seigneurie, ils 
ne contestaient pas ce point, ce n'est pas de ce côté que venait la 
défaillance. Ils connaissaient Allah, accomplissaient toutes sortes 
d'adorations, en fait ils contestaient TUnicité de l'Adoration, 
prétendant qu'ils avaient des intermédiaires plus proches d'Allah 
qu'eux-mêmes. Ainsi est cette idolâtrie, qui fit d'eux des mécréants 
apostats. 

La réalité de la religion des Quraysh, avant l'envoi de 
Muhammad (1?:), est qu'ils prenaient des intercesseurs qu'ils 
invoquaient, pour lesquels ils égorgeaient et dont ils acclamaient les 
noms. Ils disaient : « Nous ne sommes pas aptes à demander à Allah. » 
Alors ils prenaient des intermédiaires, qu'ils pensaient être plus 
proches d'Allah qu'eux, tout cela afin qu'ils intercèdent en leur 
faveur et demandent à Allah pour eux ! Le Prophète {0) les informa 
que ceci est un droit exclusif d'Allah et qu'il ne convient pas d'en 
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vouer quoi que ce soit à un autre que Lui, Quant à l'Unicité de la 
Seigneurie, ils la reconnaissaient. 
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Si tu veux la preuve, que ces idolâtres qu'a combattus le Messager 
d'Allah (S) attestaient de cela, alors lis la parole d'Allah : {Dis : 
« Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre 7 Qui 
détient l'ouïe et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait 
sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront : 
«Allah». Dis alors: «Ne Le craignez-vous-donc pas ? »} Sourate 
Yûnus, verset 31. 


Si tu veux la preuve, que ces idolâtres qu'a combattus le Messager 
d'Allah (S) attestaient de cela, alors lis la parole d'Allah : 




{Dis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui 
détient l'ouïe et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait 
sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront : 
«Allah»! Si tu les interroges, ils te répondront que Celui qui fait tout 
cela est Allah, {Dis alors : « Ne Le craignez-vous-donc pas ? »/ Ne 
craignez-vous pas de Lui donner des associés dans Sa divinité et son 
adoration. Sourate Yûnus, verset 31. 
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Et Sa parole : {Dis : « À qui appartient la terre et ceux qui y sont ? Si 
vous savez. » lis diront : « À Allah ». Dis : « Ne vous souvenez-vous 
donc pas ? » Dis : « Qui est le Seigneur des sept deux et le Seigneur 
du Trône sublime ? » Ils diront : [ils appartiennent] « A Allah. » Dis : 
« Ne craignez-vous donc pas ? » Dis : « Qui détient dans sa main la 
royauté absolue de toute chose, et qui protège et n'a pas besoin d’être 
protégé? [Dites], si vous le savez'» Ils diront: «Allah.» Dis: 
« Comment donc se fait-il que vous soyez ensorcelés ? [Au point de 
ne pas croire en Lui]. »/ Sourate Al-Mu'minün, versets 84 à 89. Et il y 
a d'autres versets qui vont dans ce sens. 


Et Sa parole : 


{89/84: ülî jj ÿi, ùjiAi © 0l 


{Dis (Ô Muhammad) ; « À qui appartient la tene et ceux qui y sont ? 
Qui les possède ? Si vous savez ». Ils diront: «À Allah » Le Seul à 
qui tout cela appartient est Allah. Dis: «Ne vous souvenez-vous^ 
donc pas?» N'allez-vous pas prendre cela comme argument afin 
d'en déduire qu'il est Celui qui mérite l'adoration, si c'est Sa 
possession et qu'ils n'ont aucune part en cela. Ainsi, vous Lui 
vouerez une adoration exclusive, en délaissant les autres que Lui qui 
ne sont que des serviteurs, qui ne possèdent rien de la terre et de ce 
qu'elle contient. 

Dis : « Qui est le Seigneur des sept deux et le Seigneur du Trône 
sublime?» Ils diront: [ils appartiennent] «À Allah» Dis: «Ne 
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craignez-votis donc pas?» Dis: «Qui détient dans sa main la 
royauté absolue de tonte chose^ et qui protège et n'a pas besoin d'être 
protégé ? [Diteslf si zwus le savez ! » Ils diront : « Allah. » Cest-à- 
dire : Allah Seul. Ils n'ont pas donné d'associé à Allah dans Sa 
Seigneurie, en réalité, ils Lui ont donné des associés dans Son 
caractère divin, en prenant ces intermédiaires. Dis : « Comment donc 
se fait-il que vous soyez ensorcelés ? [Au point de ne pas croire en 
Lui]. »f Cest-à-dire : Comment pouvez-vous êtres dupes et vous 
détourner de son obéissance et de Son Unicité, alors que vous 
reconnaissez et savez qu'il est le Seul Créateur et le Seul à tout 
administrer. Sourâte Al~Mu'minûn, versets 84 à 89. 


Et il y a d'autres versets qui vont dans ce sens et qui indiquent que 
les polythéistes reconnaissaient Sa Seigneurie : 


j; i:iî ^ aî ^ ÿ Ji} 


ISi tu leur demandes : « Qui a créé les deux et la terre ? » Ils diront, 
certes : « Allah ! » Dis : « Louange à Allah ! » Mais la plupart d'entre 
eux ne savent pas.) Sourate Luqmân, verset 25. 


Mais aussi Sa parole : 




{Si tu leur demandes : « Qui a créé les deux et la terre, et assujetti le 
Soleil et la Lune ? », ils diront très certainement: «Allah.» 
Comment se fait-il qu'ensuite ils se détournent (du chemin droit) ?) 
Sourate Al-"Ankabût, verset 61. 
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C est 1 argumentaire qu'a utilisé Allah contre eux. II argumenta avec 
ce qu ils Lui reconnaissaient comme Seigneurie, en opposition à ce 
qu'ils niaient et qui fait partie de l'Unicité de l'Adoration. En effet, 
l'Unicité de la Seigneurie est la base, elle prouve l'Unicité de 
1 Adoration. Si Allah est le Seul et Unique à avoir créé les cieux et la 
Terre, sans qu'aucun Ange rapproché ni aucun prophète envoyé n'y 
prennent part, alors le simple fait qu'il soit le Seul Créateur implique 
qu'il doit être le Seul à être adoré. II est improbable que la créature 
soit au même rang que le Créateur, ou qu'elle ait les mêmes droits 
que Lui, ils ne sont pas égaux. De plus, celui qui n'a aucune part 
dans une chose, ne peut aucunement être mis sur le même plan que 
le Possesseur de toute chose. Des lors, on peut dire que leur 
reconnaissance de la Seigneurie est incomplète, car si elle était réelle, 
ils auraient œuvré selon ce qu'elle implique. En effet, s'ils avaient 
complètement assimilé qu'il est le Seul Créateur, le Seul Pourvoyeur 
à la subsistance, ils ne Lui auraient pas donné d'égaux issus de Sa 
création. Malgré tout cela, ils présentent une défaillance dans leur 
appréhension de la Seigneurie, dans le cas contraire, ils ne se seraient 
jamais abstenus de L'individualiser en termes d'adoration. 
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L'expCication de JCas/ifJis-SÆududdt 

Ainsi, si tu sais avec certitude qu'ils reconnaissaient cela, mais que 
pour autant, cela n'a pas suffi à les faire entrer dans le 
monothéisme, auquel le Messager d'Allah (») appela. Que tu sais 
que l'Unicité qu'ils nièrent est l'Unicité de l'Adoration, celle que 
les polythéistes de notre époque appellent "la croyance" ; qu'ils 
invoquaient Allah nuit et jour, que certains d'entre eux 
invoquaient les Anges à cause de leur vertu et de leur proximité 
d'Allah, afin qu'ils intercèdent en leur faveur. 


Ainsi, si tu sais avec certitude qu'ils reconnaissaient cela, que tu es 
certain d'après ce qui précède, qu'ils reconnaissaient l'Umcité de la 
Seigneurie, mais que pour autant, cela n'a pas suffi à les faire entrer 
monothéisme -c'esUà-dire l'Islam- auquel le Messager d'Allah (||) 
appela. Ils n'étaient pas des monothéistes, mais bien des 
polythéistes, la preuve de ce que nous avançons se trouve dans les 
versets précédemment cités. 

Que tu sais que l'Unicité qu'ils nièrent -en fit des mécréants dont le 
sang et les biens sont licites- est l'Unicité de l'Adoration, 

Si tu réfléchis à ce que nous venons de passer comme conditions (si 
tu sais...), que l'Unicitc de la Seigneurie ne suffit pas pour entrer dans 
l'Islam, qu'il est obligatoire de se parer de son fruit qui n'est autre 
que 1 Unicité de l'Adoration. Que l'Unicité au sein de laquelle, ils ont 
donné des associés à Allah et qu'ils n'ont pas vouée exclusivement à 
Allah, est 1 Unicité de l'Adoration, celle que les polythéistes de 
notre époque appellent "la croyance"; ils disent: « Untel peut 
prétendre à la croyance. » c'est-à-dire qu'il convient de croire qu'il a le 
pouvoir d'être bénéfique, dès lors, ils alléguaient qu'il pouvait 
prétendre à la croyance. C'est-à-dire qu'il avait un caractère divin. 

Qu ils invoquaient Allah nuit et jour, les anciens polytliéistes 
invoquaient Allah jour et nuit. Que certains d'entre eux invoquaient 
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les Anges à cause de leur vertu et de leur proximité d'Allah afin 
qu'ils intercèdent en leur faveur. 
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[...] d'autres invoquaient un homme vertueux, comme Lât par 
exemple ou un prophète comme •'îsâ. 


[...] d'autres invoquaient un homme vertueux, comme Lât par 
exemple ou un prophète comme ‘^îsâ. Parfois, parmi les anciens, on 
retrouve des personnes qui invoquaient les Anges... Voici la réalité 
de leur idolâtrie, ni plus ni moins. 

La réalité de leur polythéisme se résume en deux points : 

Premièrement : Ils prétendent que c'est une chose qu'Allah aime. 

Deuxièmement : Cela les rapproche davantage d'Allah. Ils cherchent 
à se rapprocher d'Allah à travers ce qui les éloigne de Lui. 
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L'expCication de Xasâ/dis-SfiuBuhât 

Si tu sais que le Messager d'Allah les combattit à cause de ce 
polythéisme et les appela à vouer exclusivement l'adoration à 
Allah Seul, comme l'a dit Allah : {Les mosquées sont consacrées à 
Allah: dinvoqtiez donc personne avec Allah.} Sourate AUJinn, 
verset 18. 

Et comme Allah l'a dit: {À Lui l'appel de la Vérité! Ceux qu'ils 
invoquent en dehors de Lui ne leur répondent d'aucune façon.} 
Sourate Ar-Ra'^d verset 14. 


Si tu sais que le Messager d'Allah les combattît à cause de ce 
polythéisme et les appela à vouer exclusivement l'adoration à 
Allah Seul, comme l'a dit Allah : 


{ 18 :^ 1 } 4 ^ ^ il A 



lies mosquées sont consacrées à Allah...} Certains ont expliqué le 
sens de rnasâjid par les membres du corps sur lesquels on se 
prosterne. D'autres ont privilégié le sens de mosquées (construction 
érigée afin d'accomplir les prières). Les deux explications étant 
vraies. Les mosquées ont été construites afin d'unifier Allah en leur 
sein, on n'y adore personne en dehors de Lui. De même, les membres 
ont été créés afin de L'adorer par eux, on ne devra pas les utiliser 
pour adorer un autre en dehors de Lui. 

{[...] n'invoquez donc personne avec Allah.} Sourate Al-finn, verset 18. 

Cette phrase a une portée générale et englobe tous ceux à qui il est 
possible de s'adresser : les prophètes comme le reste des personnes 
responsables. {[...] n'invoquez donc personne...} ni une pierre, ni un 
arbre, ni un prophète, ni un saint. 

Et comme Allah l'a dit : 
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L’expCication de. JCasâf Jds-Sâulm/idt 




{À Lui l'appel de la Vérité !} Il est la Vérité et seul Son appel est 
vérité. Il exauce celui qui L'invoque, comme II l'a dit : 




dlîU- 


{ 186 :«^^'} 


{Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur Moi. Alors Je suis tout 
proche : Je réponds à l'appel de celui qui M'invoque quand il 
M'invoque.} Sourate Al-Baqarah, verset 186. 

Mais aussi : 


{ÔOijili-} 


{Et votre Seigneur dit : « Appelez-Moi, Je vous répondrai. »} Sourate 
Ghâfir, verset 60. 




{Ceux qu'ils invoquent en dehors de Lui ne leur répondent d'aucune façon.} 
Sourate Ar-Ra'^d verset 14. 

Ce verset a une portée globale, cela comprend les prophètes, les 
saints et les vertueux. « D'aucune façon » cette tournure comprend 
toutes les formes possibles ; cela englobe aussi bien celui qui est 
invoqué que l'objet de l'invocation. Quel que soit celui qui est 
invoqué, il ne pourra y répondre en quoi que ce soit ; et quelle que 
soit la nature de l'invocation, elle ne pourra être exaucée en quoi que 
ce soit. En dehors d'Allah ce n'est que le faux, les invoquer est \''ain. 
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L'expCication de XasdfJls-S/iuSuÂât 


En effet, ce sont des morts, des absents ou encore des gens présents 
mais qui n'ont pas la capacité [d'exaucer ces demandes]. 

Allah a dit : 


{14-13 :>li} yU ÿj 


# 


{Taniiis que ceux que vous invoquez, en dehors de Lui, ne sont même 
pas maîtres de la pellicule d'un noyau de datte. Si vous les invoquez, 
ils n'entendent pas votre invocation ; et même s'ils entendaient, ils 
ne sauraient vous répondre.} Sourate Fâtir, versets 13 et 14. 





(Ceux que vous invoquez en dehors d'Allah sont des serviteurs 
comme vous. Invoquez-les donc et qu'ils vous répondent, si vous êtes 
véridiques.} Sourate Al-\A'râf verset 194. 





{Et qui est plus égaré que celui qui invoque en dehors d'Allah, celui 
qui ne saura lui répondre jusqu'au Jour de la Résurrection ? Et elles 
[leurs divinités] sont indifférentes à leur invocation.} Sourate Al- 
'Ahqâf, verset 5. 
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L’explication de. Xas/ifdls-Sâuêuâdt 


'ij o^llîT 4 j\iL M Oji 

ÂiliJl ^ *^3 0 ^ U} ^34 jLJÎ Uj 4 

{22-23 :L*t} ù)' 


(Dis : «Invoquez ceux qu'en dehors d'Allah vous prétendez [être des 
divinités]. Ils ne possèdent même pas le poids d'un atome, ni dans les 
deux ni sur la terre. Ils n'ont jamais été associés à leur création et II 
n'a personne parmi eux pour Le soutenir, » L'intercession auprès de 
Lui ne profite qu'à celui en faveur duquel II la permet} Sourate Saba', 
versets 22 et 23. 


{ 106 :^r^jj} Si} siliAb U ÿisl 


{[,..} et n'invoque pas, en dehors d'Allah, ce qui ne peut te profiter ni 
te nuire,} Sourate Yûnus, verset 1Ü6. 


ÿ ji cèS'ji ôl 4i' 0j3 ji> 


{Dis : « Voyez-vous ceux que vous invoquez en dehors d'Allah; si 
Allah me voulait du mal, est-ce que [ces divinités] pourraient 
dissiper Son mal ? Ou s'il me voulait une miséricorde, pourraient- 
elles retenir Sa miséricorde ? »} Sourate Az-Zurnar, verset 38. 

Leurs invocations étant de Tidolâtrie, elles ne sont que pure perte et 
gâchis; en effet, le polythéiste est le plus égaré et le plus dupe des 
individus dans son affaire, autant ici-bas que dans l'au-delà. 
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Si tu prends conscience que le Messager d'Allah (S) les combattit 
pour que l'invocation soit entièrement vouée à Allah, ainsi que le 
sacrifice, le vœu pieux, la demande de secours et l'ensemble de 
tous les types d'adoration. Si tu comprends que leur 
reconnaissance de l'Unicité de la Seigneurie ne les a pas fait entrer 
dans l'Islam et qu'en se tournant vers les Anges, les prophètes et 
les saints, en cherchant leur intercession et en voulant se 
rapprocher d'Allah à travers eux, ils rendirent licites leur sang et 
leurs biens. 


Si tu prends conscience, suite à ce qui a été dit précédemment, que 
le Messager d'Allah (ÿ;) les combattit pour que l'invocation soit 
entièrement vouée à Allah, ainsi que le sacrifice, le vœu pieux, la 
demande de secours et l'ensemble de tous les types d'adoration. Si 
tu comprends que leur reconnaissance de l'Unicité de la Seigneurie 
ne les a pas fait entrer dans l'Islam et qu'en se tournant vers les 
Anges, les prophètes et les saints, en cherchant leur intercession et 
en voulant se rapprocher d'Allah à travers eux, ils rendirent licites 
leur sang et leurs biens. 
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L'exj)Cication de Xûs/i/\^^-SâuSu/idt 

Alors tu sauras, à ce moment-là, ce qu^^est le monothéisme {tawhid) 
auquel les Messagers appelèrent et que les polythéistes refusèrent 
de reconnaître. Ce monothéisme est la signification de ta parole : Il 
n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah. 


Alors tu sauras, à ce moment-là, ce qu'est le monothéisme {tazvhîd) 
auquel les Messagers appelèrent et que les polythéistes refusèrent 
de reconnaître. Si tu réfléchis à ce que nous venons de passer comme 
conditions (si tu sais.,.), il t'apparaîtra clairement que le 
monothéisme auquel les Messagers appelèrent, que les polythéistes 
refusèrent de reconnaître et dont tu connais la réalité, est le 
monothéisme de la Divinité et de TAdoration. 

Autrement dit: Si tu sais qu'ils reconnaissaient TUnicité de la 
Seigneurie, peu t'importe ce sur quoi se trouvent les contemporains, 
tu perçois clairement ce qu'est la religion des Messagers et )a religion 
des idolâtres. 

Ce monothéisme est la signification de ta parole : Il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'AlIah. L'auteur ne s'est pas contenté 
de mentionner le monothéisme, il t'a clairement exprimé sa formule 
en disant : « Ce monothéisme est ce qui est signifié par ta parole : Il n'y a 
de dwinité {digne d'adoration] qu'Allah. » C'est-à-dire que la divinité 
adorée doit être Allah, Seul, en dehors de tout autre. Ce 
monotiaéisme est le sens cie ta parole : II n'y a de divinité [digne 
d'adoration] qu'AIlah et ce de, mamère concordante {rnutâhaqah)-^. 
Cette attestation qui a été instituée pour ce monothéisme, se compose 
de deux piliers : la négation et l'affirmation. La négation de la 
divinité à tout autre qu'AIlah et son affirmation à Allah Seul. Son 
sens est: 11 n'y a de divinité digne d'adoration qu'AIlah Seul. 


NdT : Voir note 15 p 28. 
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L ’expCication de Xasâf J4s-Sâu0uâdt 

L'adoration et la divinisation de tout adoré, en dehors d'Allah, est la 
plus vaine des faussetés et le plus aberrant des égarements. 
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L'expfication cTe SKûsfif J^-SâuBufiat 

En effet, la divinité pour eux, est cette entité vers qui l'on s'oriente 
pour obtenir ces choses, que ce soit un Ange, un prophète, un saint, 
un arbre, une tombe ou un djinn. Ils n'entendaient pas par le terme 
"divinité" : le créateur, le pourvoyeur et le gérant de toute chose, ils 
savaient pertinemment que ceci était propre à Allah uniquement. 
Plutôt, ils entendaient par "divinité" ce que les polythéistes de 
notre époque veulent dire par le terme "maître" {sîdt). 


En effet, la divinité pour eux : c'est-à-dire les gens de la langue 
arabe, que ce soit les Quraysh ou autre. Ceux au sein de qui le 
Prophète (;#} fut envoyé, à qui il s'adressa en ces termes : « Dites qu'il 
n'y a de divinité [digne d'adorationj qu Allah et vous obtiendrez le succès. » 
est cette entité vers qui l'on s'oriente par le biais de l'immolation, 
du vœu pieux, de l'invocation et de ce qui est similaire, pour obtenir 
ces choses que sont l'intercession et le rapprochement d'Allah, que 
ce soit un Ange, un prophète, un saint, un arbre, une tombe ou un 

djinn. 

Ils n'entendaient pas par le terme ''divinité", [lorsqu ils le 
prononcent] : celui qui pourvoit réellement à la subsistance, non. 
Ceci est démenti par le Coran, le Coran affirme au contraire qu ils 
disent qu'il est valide, qu'il est bénéfique de croire en cette divinité et 
qu'elle possède l'intercession auprès du Seigireur de tous. 
Effectivement, ils croient qu'à la fin des temps, leur divinité les 
couvrira de sa bénédiction. Le créateur, le pourvoyeur et le gérant 
de toute chose, ils savaient pertinemment que ceci était propre à 
Allah uniquement. Comme nous l'avons vu précédemment avec les 
preuves du Coran, telle Sa parole : 
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l’expfication de Xas^/Jls-Sâu0u/ïdt 

IDis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? »} 
Sourate Yûnus, verset 31. 

Plutôt, ils entendaient par "divinité" ce que les polythéistes de 
notre époque veulent dire par le terme "maître" {stdî). Lorsqu'ils 
disent qu'untel est un maître, ils signifient par cela une divinité ; 
même s'ils ne sont pas conscients de cela. Cependant, le sens reste 
qu'il est apte à endosser cette charge car il joue le rôle 
d'intermédiaire entre une créature et Allah. De même, [selon eux] 
croire en lui est bénéfique si l’on s'accroche à lui et qu'on le sollicite 
afin qu'il demande à Allah ce dont on a besoin. Ils entendent par-là 
que c'est un saint, l'objet de leur croyance. C'est-à-dire que celui qui 
croit en lui, cela lui sera profitable et bénéfique, qu'il est apte à ce que 
l'on cherche refuge auprès de lui. Ils se rapprochent de lui, afin qu'il 
les rapproche d'Allah. C'est-à-dire qu'ils sont des intermédiaires. 
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L’expCication de Xasfif \As-SfiMBufi.ât 

Le Prophète (S) vint à eux en les appelant à la parole du 
monothéisme {kaUmatn-t-tawhîd) qu'est l'attestation : «U n'y a de 
divinité [digne d'adoration] Cju'Allah. » Pt ce que l'on attend de cette 
parole, c'est d'en comprendre le sens et non pas de simplement la 
prononcer. Les mécréants ignorants savaient parfaitement que ce 
qu'entendait le Prophète {>»), par cette parole, est l'attachement 
exclusif à Allah, de mécroire en ce qui est adoré en dehors de Lui et 
de s'en désavouer. En effet, lorsqu'il leur dit « Dites qu'il n’y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah. » Ils répondirent : [Réduira-t- 
il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà une chose vraiment étonnante.] 
Sourate Sâd, verset 5. 


Le Prophète («) vint à eux en les appelant à la parole du 
monothéisme {kalimatu-t-tawhîd) qu'est l'attestation : « Il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah. » Attestation qui contient ce 
qui rend vain tout ce par quoi ils s'accrochent en dehors d'Allah, à 
travers quelque forme que ce soit d'adoration. Elle contient en outre, 
l'individualisation du Seigneur de l'Univers de droit pour ce qui 
touche au caractère divin, avec son application dans les faits et sa 
compréhension. 

Et ce que l'on attend de cette parole (Il n'y a de divinité [digne 
d'adoration] qu'Allah), c'est d'en comprendre le sens et non pas de 
simplement la prononcer. Cela ne suffit pas pour atteindre ce qui en 
découle, bien que le serviteur doive nécessairement la prononcer 
lorsqu'il désire embrasser l'Islam. Cependant, ce que l'on attend est 
autre chose que sa prononciation, c'est d'œuvrer selon sa 
signification. Elle est un moyen et non une fin en soi. La 
prononciation, sans la compréhension de sa signification, ne suffit 
pas. Tout comme, on ne saurait se contenter de sa signification, sans 
la prononcer. 
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Les mécréants ignorants savaient parfaitement que ce qu'entendait 
le Prophète (h) par cette parole est l'attachement exclusif à Allah, 
de mécroire en l'ensemble de ce qui est adoré en dehors de Lui, 
comme Hubal entre autre, telle est la compréhension correcte ; et de 
s en désavouer. Preuve en est : En effet, lorsqu'il leur dit « Dites 
qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah. » ils fuirent et 

réprouvèrent le fait de vouer l'adoration exclusivement à Allah. Ils 
répondirent : 


{5:lllA 5], 





[Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà une chose vraiment 
étonnante,] Sourate Sâd, verset 5. 


C'est-à-dire : Va-t-il réduire tous ceux qui sont adorés, à un seul être 
adoré? Ceci prouve qu'ils comprirent son sens. Ils dirent aussi, 
comme l'a rapporté Allah : 


%'é 'L} âî -It îifv ^ Jj t'ii'ÿl? 

{35-35;oi)uJi} 

*'<*'*■ J* " 


(Quand on leur disait : « Point de divinité à part Allah », ils se 
gonflaient d orgueil, et disaient : « Allons-nous abandonner nos 
divinités pour un poète fou ? »l Sourate As-Sàffât, versets 35 et 36. 

Le monothéisme est la vérité et la lumière. Mais leur discernement 
était altéré et c'est l'idoLàtrie qui abîma la nature saine de leurs 
esprits. Car ils grandirent sur le polythéisme et s'y habituèrent, de ce 
fait, ils ne le réprouvaient plus. Ils devinrent tel le malade à qui l'on 
donne une chose sucrée, mais qui prétend qu'elle est amère, car sa 
saine nature a été altérée. Et comme ils ne grandirent pas sur le 
monothéisme, ils le réprouvèrent. 
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£'exj?Cication de XasâfAs^SfiuBuâât 


Une fois que tu prends conscience, que les ignorants parmi les 
mécréants savaient cela, tu seras étonné qu'une personne se 
prétende musulmane alors qu'elle ne connaît pas l'explication de 
cette parole, que connaissaient les ignorants mécréants ! Pire, une 
telle personne pense qu'il suffit de la prononcer oralement, sans 
aucune croyance du coeur liée à quoi que ce soit de son sens. 


d celta ne <xyntiatf 


cv'n^nc^ÙMicn/ /4^.i iŸnxy/<:(/}i/>> rneene^.f/JiÙ-f conee^nnef/nyl /</ 
^MinC'ie da nwn^odHhsme 


Une fois que tu prends conscience que les ignorants parmi les 
mécréants, tel Abû Jah! -le Pharaon de cette communauté- et ses 
semblables, savaient cela, c'cst-à-dirc le sens de l'expression : 11 ny a 
de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, comme nous Pavons vu 
précédemment. Tu seras étonné qu'une personne se prétende 
musulmane et savante, voire même apte à l'imamat dans la religion, 
alors qu'elle ne connaît pas l'explication de cette parole, que 
connaissaient les ignorants mécréants ! Cette personne prétend être 
musulmane, sans compter qu'elle prétend avoir de la science et 
mériter l'imamat, malgré cela, il lui échappe ce qui apparut 
clairement aux ignorants parmi les mécréants. En réalité, c'est une 
des choses les plus étonnantes, une des plus immenses marques 
d'ignorance et des plus ignobles fautes. 

Pire, une telle personne pense qu'il suffit de la prononcer 
oralement, sans aucune croyance du cœur liée à quoi que ce soit de 
son sens. Certes, si Abû Jahl et ses semblables, avaient su que cela 
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_ £’exj)aca tion de JCas/i/dd-Sduâu/iât 

était le sens v'oulu, ils n auraient pas hésité dans leurs paroles et ne 
1 auraient pas contesté. De même, s'ils avaient compris que ce qui 
était visé, était le monothéisme de la Seigneurie, ils se seraient hâtés 
de l'accepter et ne l'auraient point remis en cause. Mais ils surent que 
la signification est que la divinité est l'être adoré et c'est Allah Seul 
en dehors de tout autre ; qu'il faut se désavouer de tout hormis Lui, 
qu'il faut nécessairement avoir cette croyance et que cela se retrouve 
dans les actes ; et qu'enfin, cette parole rend vain l'ensemble de ce 
sur quoi ils se trouvent, en terme de religion qu'ils héritèrent de leurs 
pères et de leurs ancêtres. 
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L'expücation de Xasfif As-Skuûuâât 

Le plus clairvoyant d'entre eux, pensera que son sens est que seul 
Allah crée et pourvoie à la subsistance, que personne d'autre 
qu'Allah n'administre l'affaire. Il n'y a aucun bien chez un 
homme, dès lors que les ignorants parmi les mécréants, sont plus 
savants que lui de la signification de l'attestation : Il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah. 


Le plus clairvoyant d'entre eux, celui qui aura compris que ce qui 
attendu est autre chose qu'une simple prononciation, se trompera 
dans le sens voulu et l'ignorera, pensera que son sens est que seul 
Allah crée et pourvoie à la subsistance, que personne d'autre 
qu'Allah n'administre l'affaire. Cest-à-dire que selon eux, elle 
indique le monothéisme de la Seigneurie. 11 est connu que 
l'attestation : Il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, 
indique le monothéisme de la Seigneurie par implication, cependant, 
sa signification concordante pour laquelle elle fut établie, est 
qu'Allah doit être le Seul Être adoré, en dehors de tout autre. 

Il n'y a aucun bien chez un homme, dès lors que les ignorants 
parmi les mécréants, sont plus savants que lui de la signification 
de l'attestation : Il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, 

Un tel homme est un individu mauvais et c'est le moins que Ton 
puisse dire à son sujet. L'auteur s'est limité et s'est contenté de 
mentionner le moins que l'on puisse dire sur lui, mais il mérite plus : 
il n'y a aucun bien en lui. Si Abû Jahl -le Pharaon de cette 
communauté- et ses semblables, étaient plus savants que lui du sens 
de cette parole, alors il n'y a pas de plus profonde ignorance que 
celle de la personne qui ignore le sens de cette parole, qui est la base 
de rislam, son assise, son fondement. 
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Si tu reconnais au fond de ton cœur ce que je viens de te dire et 
que tu sais ce qu'est le polythéisme, au sujet duquel Allah a dit : 
{Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu'associé. A 
part cela, U pardonne à qui II veut} Sourate An-Nisâ', verset 48. 
Que tu connais la religion d'Allah avec laquelle II envoya les 
Messagers du premier au dernier, que tu sais qu'AlIah n'accepte 
aucune autre religion qu'elle de qui que ce soit et que tu sais que la 
majorité des gens en son sein, sont devenus ignorants de cela... 


Si tu reconnais au fond de ton cœur ce que je viens de te dire. C'est- 
à-dire une réelle connaissance qui parvient au fond du cœur et non 
une simple allégation de la langue. En effet, une simple prétention de 
la langue, sans une connaissance du cœur, n'est pas une vraie 
connaissance. 

Et que tu sais ce qu'est le polythéisme. Nous avons là une annexion, 
de ce qui est général à ce qui est particulier. En effet, ce qui a précédé 
était amplement suffisant pour démontrer la réalité de la religion des 
Messagers et la réalité de celle des polythéistes. Au sujet duquel 
Allah a dit : 








{Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu'associé. À 
part cela, U pardonne à qui II veut) Sourate An-Nisâ', verset 48. 

Et que tu t'es représenté ce que c'était. L'auteur te l'a fait connaître en 
affirmant la connaissance du monothéisme. Car à traver.s le 
monothéisme, apparaît son contraire : le polythéisme. 

Que tu connais la religion d'Allah avec laquelle II envoya les 
Messagers du premier au dernier, que tu sais qu'Allah n'accepte 
aucune autre religion qu'elle de qui que ce soit. C'est-à-dire : le 
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monothéisme. Ces deux points ont été affirmés précédemment au 
début du livre ; la religion des Messagers et la religion des idolâtres. 

Et que tu sais que la majorité des gens en son sein, sont devenus 
ignorants de cela... du monothéisme {taivMd) et du polythéisme 
(tthirk). La plupart d'entre eux ne connaissent pas la religion avec 
laquelle Allah a envoyé les Messagers. La majorité des gens sur Terre 
ne connaissent pas la différence entre ceci et cela. Pire, ils font preuve 
d'hostilité à l'égard des partisans du monothéisme, ils les critiquent, 
les combattent et suivent la religioir des polythéistes ; tout cela à 
cause du manque de distinction de leur part entre les deux. 
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[...] alors tu en tireras deux bénéfices : 

Le premier étant de se réjouir de la grâce d'Allah et de Sa 
miséricorde, tout comme Allah l'a dit : (Dis : « [Ceci provient] de la 
grâce d'Allah et de Sa miséricorde. Voilà de quoi ils devraient se 
réjouir. C'est bien mieux que tout ce qu'ils amassent,} Sourate 
Yûnus, verset 58. 


.X f/e Se réfofdr f/e cennaHm /a cÂ'S Q/i/esf^fr^.eyS' 

e/ c/e /a sm tf-re , râ /cr yc/dr^Adif c/ei/m/zif/ZécdeS' etc/e i en 

ee.<fyy/er, cun^t c^fcc^ e/e eyAU/ne/r-e /ee e/^Ÿi^f rt/fAyn Je ce /deyel:<û{ 


Si tu sais ces quatre choses du fond de ton cœur, alors tu en tireras 
deux bénéfices : 

Le premier étant de se réjouir de la grâce d'Allah et de Sa 
miséricorde. Un de ces deux bénéfices est que tu connaisses la 
religion des Messagers, que tu y croies et que tu agisses en 
conséquence. Mais aussi, que tu connaisses la religion des 
polythéistes, que tu t'en écartes et y mécroies. C'est le fait qu'Allah 
t'ait fait connaître la religion des Messagers et t'ait indique leur voie 
et leur chemin. Le bienfait est d'autant plus important, que la 
majorité des gens est ignorante de cela. Certes, le bienfait augmente 
s'il ne touche qu'une minorité et non une majorité de gens. Si tous les 
gens avaient été guidés vers leur chemin et que tu en fasses partie, 
cela aurait déjà été un immense bienfait; alors que dire quand la 
majorité des gens se sont égarés à ce sujet ? 

Tout comme Allah l'a dit : 
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{58 -.jdy^ 


(Dis : « [Ceci provient] de la grâce d'Allah et de Sa miséricorde. Voilà 
de quoi ils devraient se réjouir. C'est bien mieux que tout ce qu'ils 
amassent.} Sourate Yûnus, verset 58. 


Il y a aussi une réjouissance qui est blâmable, comme Allah l'a dit : 


{76:jÆ-aÂJ'} 


[Ne te réjouis point. Car Allah n'aime pas les arrogants.} Sourate Al- 
QflSfls, verset 76. 

Cependant, dans le cadre de la religion, la réjouissance est louable, 
aimée et même obligatoire, comme l'indique le verset précédent. 
C'est une réjouissance en toute humilité, avec recueillement et 
soumission, le tout empreint de la peur de perdre ce bienfait ; et non 
pas une réjouissance immodérée et p>leine d'exubérance. Ceci est le 
plus immense des bienfaits que l'on t'octroie -ô toi l'Homme- et c'est 
meilleur que ce pourquoi les gens se réjouissent : ce bas-monde et le 
fait d'amasser toutes ses richesses. Bien que personne n'en amassera 
toutes les richesses -et meme si c'était le cas- cela disparaîtra et 
dépérira. Quant à ce qui est fait pour Allah, dans le but de voir Sa 
Face, ceci perdure et ne disparaît pas. On en tire comme 
enseignement que de se réjouir de la grâce d'Allah et de Sa 
miséricorde, est obligatoire. 
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Tu en tireras également comme bénéfice [de ressentir] une 
immense crainte. En effet, si tu sais que l'Homme peut devenir 
mécréant par une simple parole prononcée par sa langue, il se peut 
qu il la prononce en étant ignorant, mais ne sera pas excusé pour 
son ignorance. Il se peut aussi qu'il la prononce en pensant qu'elle 
le rapprochera d'Allah, comme le pensaient les polythéistes. Plus 
particulièrement, si Allah t'inspire [la compréhension] du récit 
qu'il fit des gens du peuple de Mûsâ qui, malgré leur vertu et leur 
savoir, se rendirent auprès de lui en disant : 


Tu en tireras également comme bénéfice [de ressentir] une 
immense crainte. Cest le second bénéfice. Tu obtiendras ce bénéfice 
qu'est la peur pour ta personne et ta religion, en même temps que 
celui de 1 immense réjouissance, comme nous venons de le voir. Tu te 
réjouiras de la religion et de sa mise en œuvre, tout en craignant pour 
ta personne que ce bienfait ne disparaisse et que cette lumière ne s'en 
aille. Ce bienfait n'est autre que ta connaissance et ton suivi de la 
religion des Messagers, ainsi que ta connaissance et ton éloignement 
de la religion des polythéistes. Tout en sachant que la plupart des 
gens sont au suminum de rignorance à ce sujet. 

En effet, si tu sais que l'Homme peut devenir mécréant par une 
simple et unique parole prononcée par sa langue, sans pour autant 
provenir du cœur. 

Il se peut qu'il la prononce en étant ignorant, sans savoir le degré 
qu elle atteindra, mais ne sera pas excusé pour son ignorance. 

Il se peut aussi qu'il la prononce alors qu'il fait un effort 
d interprétation, en pensant qu'elle le rapprochera davantage 
d'Allah, comme le pensaient les polythéistes. C'est-à-dire dans la 
nature-même de leur idolâtrie et leur sollicitation d'autre qu'Allah. 
Leur intention étant de se rapprocher davantage d'Allah. Ils 
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détournent l'essence de l'adoration au profit des idoles, du fait de 
leur ignorance. Us disent : « Us danandent des choses à Allah pour nous, 
ils sont plus proches de Lui que nous ne le sommes. « Mais c'est en réalité 
le polythéisme majeur par excellence. 

Plus particulièrement, si Allah t'inspire [la compréhension] du 
récit qu'il fit des gens du peuple de Mûsâ qui malgré leur vertu et 
leur savoir, lorsqu'ils passèrent auprès d'un peuple dont les 
membres adoraient ses idoles, ils se rendirent auprès de lui en 
disant : 
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{« Ô Mûsâ, désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux. » Il 
dit: «Vous êtes certes des gens ignorants. »l Sourate Al-Xrâf, 
verset 138. Dès lors, ta crainte se décuplera et tu seras très attentif à 
ce qui te délivrera de cela et de ce qui y ressemble. 









{Ô Mûsâ, désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux.} Il leur 
dit alors d'un ton réprobateur : IVous êtes certes des gens ignorants.} 
Sourate Al-'A‘^râf, verset 138. 

Dès lors, si tu sais que l'Homme peut tomber dans la mécréance via 
une parole... ta crainte se décuplera et tu seras très attentif à ce qui 
te délivrera de cela et de ce qui y ressemble. Parmi les causes qui 
permettent de se débarrasser de ce mal inextricable on trouve : la 
recherche minutieuse de ses principes, de ses voies et des moyens 
qui y conduisent, de peur de tomber dedans sans que tu ne t'en 
rendes compte. Hudhayfah Ibn Al-Yamân (4^) disait : « Les 
Compagnons du Messager d'Allah (;ÿ) l'interrogeaient au sujet du bien, 
tandis que moi je rinterrogeais au sujet du mal, de peur qu'il ne 
tri'atteigne. 

11 y a aussi parmi les causes qui permettent de se préserver de cela ; 
La sincérité dans l'imploration d'Allah, mais aussi de Lui demander 
le raffermissement [sur la vérité]. Le Messager d'Allah (^) multipliait 


Rapporté par Al-Bukhârî au chapitic : Les signe.s de la prophétie, ainsi qu'Abû 
Dàwûd au chapitre : Les troubles : Î£s <^ens nîterw^eaicnî... » 


70 



L'exj}Cication de Xasâ/^ç-Sâu^uddt 

cette invocation : « Ô Allah ! Ô Toi qui retournes les cœurs et les regards ! 
Affermis mon cœur sur Ta religion. 

Tout comme Tami intime d'Allah L'implora en disant : 



{36/35;j*^i^l} 


(id et préserve-moi ainsi que mes enfants de Vadoration des idoles. 
Ô mon Seigneur, elles (les idoles) ont égaré beaucoup de gensf 
Sourate Ibrâhîm, versets 35 et 36. 

Et dans un hadith : « Celui qui se croit à l'abri du stratagème d'Allah au 
niveau de sa religion, ne serait-ce que le temps d'un clin d'œil II Ici lui 
retire. » 


Rapporté par At-Tirmidhî : « Le Messager d'Allah (-:^) disait souvent : Ô Toi qui 
rcîournes les cœurs ! Affermis mcvi cœur sur Ta rdiffon. » 
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Sache aussi qu'Allah, gloire et pureté à Lui, de par Sa sagesse, 
n'envoya pas un Prophète avec ce monothéisme sans qu'il ne lui 
assigne des ennemis, comme l'a dit Allah : (Ainsi, à chaque 
prophète avons-Nous assigné un ennemi : des diables d'entre les 
hommes et les djinns, qui s'inspirent trompeusement les uns aux 
autres des paroles enjolivées.! Sourate Al-'An<^âm, verset 112. 


mxmo/Âèü'Jfid mr/xcrndcicâ e-mie-mi-d, (le 

leirr^latience, el (jffxe leH/x rckxym^iense icddmuÛi^ilfde 


Sache aussi -ô toi l'étudiant en science- qu'Allah, gloire et pureté à 
Lui, de par Sa sagesse parfaite, n'envoya pas un Prophète parmi les 
prophète avec ce monothéisme depuis Nûh jusqu'à terminer par 
Muhammad (M), sans qu'il ne lui assigne des ennemis -qu'il ne lui 
destine des ennemis- avec comme intention, d'égarer et détourner de 
la religion d'Allah. Ceci est le droit chemin et une sagesse ultime ; 
éprouver les bons par les mauvais, afin que les bons atteignent les 
degrés du jihad. Si ce n'était pas le cas, Tl n'aurait attribué aucune 
part de pouvoir aux mauvais. 






{4: 


/// en est ainsi, car si Allah voulait, Il se vengerait Lui-même contre 
eux, mais c'est pour vous éprouver les uns par les autres,} Sourate 
Muhammad, verset 4, 

Sa règle majoritaire est de dormer le pouvoir aux mauvais, face aux 
bons. II donna le pouvoir aux mauvais face aux Prophètes et ceux qui 
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étaient en deçà d'eux. Et ce n'est pas rabaisser les Prophètes et leurs 
partisans que de faire cela, mais c'est afin que les bons se dressent 
pour combattre. Ainsi, leurs degrés augmentent, de même que leur 
récompense et ils obtieiment de hauts rangs. En effet, le Paradis est 
précieux, il ne s'obtient qu'à force de patience, face aux malheurs et 
aux difficultés. 


Et sache que les partisans des gens mauvais, étaient tout autant les 
pires ennemis de ceux qui furent sincères envers Allah dans leur 
suivi des Messagers, que de leur Prophète. Comme Pa dit Allah : 




{Ainsi, à chaque prophète avorts-Nous assigné un ennemi ce qui 
englobe tous les prophètes. Puis 11 montra la nature de Pemiemi en 
disant : //„.] des diables d'entre les hommes et les djinns.J qui 
appartiemient aux deux groupes. Les démons sont ceux qui portent 
en eux la rébellion et Torgueil. Certains savants ont dit : «Allah a 
mentionné eu premier les démons parmi les Hommes, car ils sont pires à ce 
niveau que leurs homologues parmi les djinns. Car le démon humain inent 
az^ec l'image d'un conseiller aime, doux et avec de belles paroles. » Puis 11 
montra comment ils se détournent de la Vérité dans Sa parole ; 

{[...] qui s'inspirent trompeusement les uns aux autres des paroles 
eyjjolivéesd Sourate Al-'An‘^âm, verset 112 

il t'apparaîtra clairement que la falsification des propos par la 
manière de les exprimer, a un grand effet; et que l'on peut se 
détourner de la Vérité en lui donnant une image de fausseté, comme 
l'a dit le poète ; 

'^Daîis fenjoCivement desparoks, iCy a un emSeCCissement dufauxi 
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La vérité peut être affectée par une mauvaise expression 
'Tu du ceci est du mieCd’aSeiffe pour vanter [ce produit sans défaut] 
Mais tu peuxaussi dire que c’est du vomi de Bourdon 
TCoge, critique ou. Bien encore exagération 
La vénté peut être affectée par une mauvaise expression-' 




/Si ton Seigneur avait voulu, ils ne l'auraient pas fait, J cependant II 
en a fait une épreuve, un test ; afin de distinguer le combattant de 
celui qui reste chez lui, hendurant de celui qui s'impatiente, celui qui 
est zélé de celui qui ne l'est pas. {[„J laisse-les donc avec ce qu'ils 
inventent*} Sourate A.I- verset 112, Ceci est une lourde menace 

de châtiment, une intimidation et un ton dur. 


Ibu Al-Qayyim a dit : <( fleur< de rhétorique^ sont des paroles eiuheJlies (cotnnie on 
einheUit une chose avec des ornemmis, c'est-à-dire de l'or) c'est une illusion car elles 
séduisent celui qui les entend. Les ambiguïtés qui s'opposent à mes écrits ne sont que des 
paroles enjolivées qui séduisent celui i]ui les entend. 


{113:,U;*ii} q TjA\ fàl ^J^Sf 


l£t pour que les cœurs de ceux qui ne croient pas à l'au-delà se penchent vers elles} 
Sourate Al-An''iïmr verset 113. 


Regarde comment ceux qui répondent à leur appel les écoutenh comme ils sont satisfaits de 
cela, ainsi que de leurfmite commise suite à cela. » Fin de citation ; As-Sawâ^kp p 1041, 
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En outre, il se peut que les ennemis du monothéisme disposent de 
beaucoup de sciences, de livres et d'arguments, comme Allah Ta 
dit : {Lorsque leurs Messagers leur apportaiejît les preuves évidentes^ 
ils exultaient des connaissances qu'ils avaient} Sourate Ghâfir, 
verset 83, 


e'rf.nends cÂjj^wôoh/ c/e r/e //frxeâ rd 

(//a/M^d/rncmù', marû ... 


En outre, il se peut que les ennemis du monothéisme disposent de 
beaucoup de sciences dans le domaine de la langue arabe, de livres 
vers lesquels ils retournent et d'arguments qui, lorsqu'on les analyse, 
s'avèrent être tel un mirage, au cours d'un débat contradictoire, on 
s'aperçoit qu'ils ne sont rien : 


ii* jû /.iU- îu jirfj > 


{[,,.] comme un mirage dans une plaine désertique que Vassoiffé prend 
pour de Veau, Puis quand il y arrive, il s'aperçoit que ce n'était rien,) 
Sourate An-Nûr, verset 39. 

Alors qu'il en avait besoin* Parmi ces preuves, on trouve ce que l'on a 
mentionné précédemment, certains d'entre eux seront réfutés plus 
loin dans le livre. 

La science est ce qui est héritée des prophètes. Quant à leur science, 
elle n'est que rêves ou sornettes vaines, sans aucun fondement. Il y a 
aussi certaines choses qui sont correctes, mais qu'ils ne comprennent 
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pas, et qui en vérité, n'abondent pas dans le sens de leur fausseté, 
mais qui au contraire les réfutent. 


La preuve qu'ils ont de nombreuses sciences à leur disposition, ainsi 
que des livres et des arguments est la parole d'Allah : 



{Lorsque leurs Messagers leur apportaient les preuves évidentes, ils 
exultaient des connaissances qu'ils avaient.} Sourate Ghâfir, verset 
83. 
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Lorsque tu as pris connaissance de cela, tu sais alors que le chemin 
qui mène vers Allah est forcément jonché d'ennemis dotés 
d'éloquence, de science et d'arguments, H sera dès lors de ton 
devoir, de savoir de la religion d'Allah ce qui te servira d'arme 
pour combattre ces démons, dont le guide et chef de file a dit à ton 
Seigneur (^) : l[„J je m'assiérai pour eux sur Ton droit chemin...} 




'/m 


tmxymoe aux mono 


Lorsque tu as pris connaissance de cela, tu sais alors que le chemin 
qui mène vers Allah est forcément jonché d'ennemis, ils y sont 
attachés, ne peuvent en être séparés et ne le délaissent jamais. Leur 
but est d'égarer et d'ccartcr les gens de ce droit chemin. 

Dotés d'éloquence et maniant à merveille la rhétorique lorsqu'ils 
s'expriment. De science et d'arguments appuyant leur fausseté. Ce 
ne sont pas des arguments hérités des prophètes, ce sont des rêves et 
des mensonges. Lors de débat, ils leur font défaut au moment où ils 
en ont le plus besoin. 


11 sera dès lors de ton devoir, de savoir de la religion d'Allah qu'il a 
révélée, ce qui te servira d'arme afin de te défendre ainsi que ta 
religion et de te protéger avec. Mais aussi pour combattre ces 
démons qui se trouvent sur ce chemin et qui sont bien plus nuisibles 
que les démons parmi les djinns : ce sont les suppôts de Satan (Iblîs), 
dont le guide et chef de file a dit à ton Seigneur (.:^) : 


{ 16 :Ul«y 
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II...] je m'assoirai pour eux sur Ton droit chemin...] Sourate Al-'A^^râf, 
verset 16. 

C'est-à-dire : je ne laisserai personne passer sans m'accrocher à lui et 
le séduire. 11 a tellement d'animosité envers le genre humain^ qu'il 
s'appliquera au maximum, fera tous les efforts possibles pour le 
séduire, le détourner et l'égarer. Allah nous a fourni cette 
information au sujet d'un être qui a cette volonté, qui est déterminé 
et résolu. 
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{[.,.] puis je les assaillirai de devant^ de derrière, de leur droite et de 
leur gauche. Et, pour la plupart, Tu ne les trouveras pas 
reconnaissants,} Sourate Al~'A^râf, verset 17, 


Après quoi, il confirma cette détermination avec insistance ; 





ff-J puis je les assaillirai par devant, par derrière, par leur droite et 
par leur gauche. Et, pour la plupart, Tu ne les trouveras pas 
reconnaissants,} Sourate Al~"A^'râf, verset 17. 

Si ce chemin possède ces caractéristiques : jonché d'emiemis, guetté, 
pavé de diverses choses qui en détournent, de différentes entraves, 
de tout type d'armes, d'arguments et de preuves, de diverses ruses, 
manigances et traîtrises, comment l'Homme peut-il s'y sentir en 
sécurité et ne pas avoir peur ? 

Combien ont péri sur le chemin où se trouvaient, des démons parmi 
les humains et les djinns, qui guettaient. En plus du fait qu'ils ont, en 
partie, autorité sur les coeurs entre autre. Ils pensaient le chemin sûr 
et n'ont pas eu peur de ses dangers. îls n'avaient pas appris de la 
Législation Islamique ces chemins et ces dangers. 
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Mais si tu t'orientes vers Allah et que tu prêtes une oreille attentive 
aux arguments d'Allah et à Ses preuves, alors n'aie pas peur et ne 
t'attriste pas : {Car la ruse du Diable est certes faible.I Sourate An- 
Nisâ' verset 76. 


Après que l'auteur ait mentionné l'animosité de Satan et de ses 
suppôts et leur ardent désir de mener le genre humain à sa perte, il 
dit : 


Mais si tu t'orientes vers Allah avec ton cœur et ton corps, qu'il sait 
de toi que tu cherches refuge auprès de Lui, que tu reconnais qu'il 
n'y a de force ni de puissance cju'cn Lui et que tu prêtes une oreille 
attentive, autant que possible, aux arguments d'Allah et à Ses 
preuves que l'on retrouve dans le Coran et la Sunna, alors n'aie pas 
peur et ne t'attriste pas à cause de ces ennemis qui jonchent le droit 
chemin, car tu as ce qui te protège de cela. On craindra pour toi dès 
lors, que tu te détournes des arguments d’Allah et ses preuves. 

Tu dois craindre et t'attrister de ton sort si tu ne t'orientes pas vers 
Allah et que tu ne L'écoutes pas attentivement ; mais pas si tu 
cherches refuge auprès de Lui : 


{76:s.UJl} jilf" 5^1^ 


{Car la ruse du Diable est certes faible.} Sourate An-Ntsâ'verset 76. 

Et quand bien même sa part est de neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
pour mille, le nombre de ses partisans ne fait pas la force de sa ruse ; 
non sa ruse est faible. Malgré cela, la majeure partie des gens lui 
obéissent, le prennent pour allié et lui donnent autorité sur leurs 
âmes. Dès lors qu'ils lui conférèrent une autorité, il les domina. En 
dehors de cela, il n'a aucune autorité sur les serviteurs d'Allah. S'ils 
ne lui avaient pas conféré cette autorité eux-mêmes, il n'aurait pas eu 
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d'autorité sur eux. Ce sont les insoumis qui lui vouent obéissance, 
mais s'ils le défiaient avec animosité; tout en lui désobéissant, il 
n'aurait aucune forme d'autorité sur eux. C'est eux qui lui ont donné 
les rênes à causes de leurs passions et pour avoir domié la préférence 
à ce bas-monde, au détriment de l'au-delà. Ils lui ont donné tout cela, 
ce qui fait que d'un côté, ils sont dans son camp et son pouvoir est 
relatif, comme Allah l'a mentionné : 


{100—99:J^tJ ^ <3^ 


{Il n'a aucun pouvoir sur ceux qui croient et qui placent leur 
confiance en leur Seigneur. Il n'a de pouvoir que sur ceux qui le 
prennent pour allié et qui deviennent associateurs à cause de lui.} 
Sourate An~Nahl, versets 99 et 100. 

Celui que Satan domine en quoi que ce soit, c'est lui-même qui lui 
aura donné autorité sur sa personne. Et s'il lui obéit sur une chose, 
c'est qu'il attend autre chose en retour. TI en va ainsi jusqu'à ce qu'il 
le mène à sa perte, qu'Allah nous en préserve. 
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L'expCication de Xas/i/j^ç-S/iufuâât 

Le monothéiste ordinaire aura le dessus sur un millier de savants 
de ces idolâtres, comme La dit Allah : {Nos soldats auront le 
dessus.} Sourate As-Sâjfât, verset 173* En effet, les soldats d'Allah 
auront le dessus par l'argument et le verbe, tout comme ils auront 
le dessus par l'épée et la lance. 


Le monothéiste ordinaire, celui qui connaît les preuves de sa 
religion, nnême s'il n'est pas un érudit ou un savant. Le terme 
ordinaire ne signifie pas ignorant, à moins que la personne ordinaire 
qui n'a pas de connaissance tombe sur un argument rationnel, mais 
cela est rare. Il aura le dessus sur un millier (et même sur des 
milliers) de savants de ces idolâtres, car les arguments des idolâtres 
ne sont que des sornettes, des futilités et des songes mensongers. Ce 
qu'ils ont de vrai n'est en réalité qu'un argument contre eux. Comme 
l'a dît Allah : {Nos soldats auront le dessus,} Sourate As-Sâffât, 
verset 173. Ce verset nous apprend que la supériorité est 
exclusivement réservée aux soldats d'Allah. En effet, les soldats 
d'Allah auront le dessus par l'argument et le verbe, tout comme ils 
auront le dessus par l'épée et la lance. Au vu de la portée générale 
du verset, cela implique la supériorité dans l'ensemble des 
domaines : l'argument, le verbe, l'épée et la lance, par tout cela, ils 
vaincront ceux qui se trouvent en face d'eux^f^. 

Et ne pense pas que la domination des gens mauvais, à notre époque, 
soit une réfutation [à Sa parole], c'est juste une conséquence du 
délaissement de la religion. Sinon, la religion du Seigneur de 


Car ils n'ont pas d'argument soutenant leur fausseté, rien de la Vérité n'indique 
leur faux. S'ils venaient à utiliser un verset dans leur argumentation, ils iVy 
trouveront en réalité aucune preuve allant dans leur sens. Les preuves de TUnicité 
du Seigneur de l'Univers sont tellement nombreuses, que l'on ne peut les 
dénombrer et tellement connues, qu'il est inutile de les inentionner. Ce à quoi ils 
s'accrochent en prétendant que c'est une preuve, n'est pas une preuv^e et nous 
verrons cola prochainement avec la réfutation correspondante. 
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rUnivers est préservée et garantie par la mémorisation de ceux qui 
s'en chargent. 

Et ne crois pas que la victoire des gens du faux qui survient parfois, 
soit une réfutation [à Sa parole], c'est en fait une purification et une 
élévation du rang [pour les croyants] et un leurre pour les gens du 
faux. 
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Ce que l'on doit plutôt craindre pour le monothéiste, c'est 
d'emprunter ce chemin sans être armé, alors qu'Allah nous a certes 
gratifiés de Son Livre dont II fit : {un exposé explicite de toute chose, 
ainsi qu'un guide, une grâce et une bonne annonce aux Musulmans.} 
Sourate An-Nahl, verset 89, Une personne égarée n'avancera pas 
d argument sans qu il n'y ait dans le Coran ce qui le réfute et en 
démontre la fausseté... 


Ce que l'on doit plutôt craindre pour le monothéiste, celui qui 
adore Allah de manière droite, en suivant le monothéisme. C'est 
d'emprunter ce chemin sans être armé afin de protéger sa religion. 
L'argument est la meilleure arme, mais il n'a pas appris les preuves 
de sa religion. On craint pour ce dernier qu'il ne soit tué, détroussé, 
qu il reste prisonnier aux mains de ses ennemis : Satan et ses soldats. 
Qn craint pour lui que Satan et ses soldats ne se regroupent autour 
de lui et le fassent renoncer au droit chemin. 

Alors qu'Allah nous a certes gratifiés de Son Livre, qui est l'arme 
ultime, dont II fit : 






•jj ip CC3# 


{[...] un exposé explicite de toute chose, ainsi qu'un guide, une grâce 
et une bonne annonce aux Musulmans.} Sourate An-Nahl, verset 89. 

Une personne égarée n'avancera pas d'argument, quel qu'il soit et 
ce, jusqu'au Jour de la Résurrection, sans qu'il n'y ait dans le Coran 
ce qui le réfute et en démontre la fausseté, certains le savent, 
d'autres l'appliquent, quand d'autres encore l'ignorent. 
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[„.J comme Ta dit Allah : IHs ne f apporteront atwune parabole, 
sans que Nous ne t'apportions la vérité avec la meilleure 
interprétation.} Sourate Al-Furqân, verset 3. Certains exégètes [du 
Coran] ont dit : « Ce verset est général et concerne tous les arguments 
qu'avanceront les gens du faux, jusqu'au Jour de la Résurrection. » 


comme Ta dit Allah (4^) : {Ils ne t'apporteront aucune 
parabole...} c'est-à-dirc un argument ou une ambiguïté. L'indéfini à 
ia forme négative englobe l'ensemble de ce qui peut être avancé. {[...] 
^iVîs que Nous ne t'afrportions la vérité avec la meilleure interprétation.} 
Sourate AFFurqân, verset 

Le Coran est garant de réfuter quelle que fausseté que ce soit, 
néanmoins, les intelligences sont diverses, certaines plus profondes 
que d'autres. Certains sont dotés d'une grande intelligence quand 
d'autres non. Certains se voient octroyer la réussite, tandis que 
d'autres non. 

Certains exégètes [du Coran] ont dit : « Ce verset est général et 
concerne tous les arguments qu'avanceront les gens du faux, jusqu'au 
four de la Résurrection. » Cependant, il se peut qu'une persomie ne 
sache pas réfuter un argument car elle aura un manque dans sa 
compréhension [du Coran], ou à cause de son manque d'interet à son 
égard. 

Certains savants s'imposèrent comme règle -et c'est le cas de Cheikh 
Al-Islam Ibn Taymiyyah- que l'imposteur ne pourra prendre comme 
argument un verset ou un hadith authentique pour prouver le faux. 


Ibn AI“Qayyim a dit : « L? vérité est le sévîs, la signification qne conüent le Livre. La 
nteilleure interprétation ; Ce sont les termes qui indiquent cette XH’rité, c'est donc son 
niterprétation et son explication. ?> Fin de citation ; As-SawùHq Al-Mu7‘salah, p 330. 
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sans qu'il n'y ait dans cette preuve ce qui le réfute. 11 cita d'ailleurs 
des exemples à cela, entre autre : 





{Les regards ne peuvent l'atteindre.} Sourate Al-'An^'âni, verset 103. 



{Il n'y a rien qui Lui ressemble] Sourate Ash-Shûrâ, verset 11. 
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Quant à moi, je vais te citer certaines choses qu'Allah a 
mentionnées dans Son Livre, en réponse aux paroles que les 
idolâtres de notre époque avancent, comme argument contre nous. 



Quant à moi, je vais te citer certaines choses qu'Allah a 
mentionnées dans Son Livre, en réponse aux paroles que les 
idolâtres de notre époque avancent, comme argument contre nous. 

Ceci montre le thème du livre et le pourquoi de sa réalisation. C'est 
pour réfuter les ambiguïtés par lesquelles, certains polythéistes 
jetèrent la confusion sur le monothéisme de l'Adoration. En effet, 
lorsque le cheikh ( ) entreprit d’appeler à Allah et démontra que 

de nombreuses personnes pratiquaient le polythéisme majeur, 
certains ignorants se mirent en tête de semer le doute et la confusion 
dans l'esprit d'ignorants comme eux. Ils prétendirent alors que 
l'auteur excommuniait les musulmans, loin de lui cette pensée ; au 
contraire il n'excommuniait que celui qui réalisait un acte rendant 
mécréant, après que la preuve lui fut établie, dans ce cas oui, il 
l'excommuniait. II voulut à travers ce livre dissiper ces ambiguïtés, 
qui sèment le trouble dans l'esprit des ignorants et les réfuter -bien 
qu'elles soient plus fragiles que le fil de l'araignée- mais qui, malgré 
cela les embrouillaient. 


L'auteur rédigea une introduction bénéfique qui montre la réalité de 
la religion des Messagers et ce à quoi ils appelèrent, ainsi que la 
véritable religion des polythéistes et ce sur quoi ils se trouvaient ; et 
ce, afin que la personne connaisse la réalité de leur religion lorsque 
les ambiguïtés apparaissent. Mais aussi, dans le but qu'elle sache qui 
est le plus en droit de se revendiquer de la religion des Messagers et 
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de celle des polythéistes. 11 démontra enfin que les polythéistes de 
son époque, n'étaient en fait que les partisans de la religion des 
polythéistes. 
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Nous disons donc : la réponse aux gens du faux se fait de deux 
manières : l'une concise et l'autre détaillée. 

Quant à la réponse concise : C'est une chose importante, dont tirera 
un grand bénéfice celui qui la saisira, c'est la parole d'Allah (S) : 
/C est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre : il s'y trouve des 
versets sans équivoque, qui sont la base du Livre...} 


a / ’aùie eâ/ é(f'(M'vc'<ftfe 


Nous disons donc : la réponse aux gens du faux se fait de deux 
manières : une manière concise et une manière détaillée. 

Quant à la réponse concise : C'est une chose importante, dont tirera 
un grand bénéfice celui qui la saisira, la comprendra et la connaîtra. 
Quant à celui qui ne fera que la prononcer, cette réponse ne sera pas 
pour lui un argument. 11 n'aura dit cela que de façon concise, car en 
\’érité, il convient de répondre à chaque ambiguïté. C'est la parole 
d'Allah ('B) : {C'est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre : il s'y 
trouve des versets sans équivoque...} Les versets sans équivoque : les 
créatures adorent Allah en les connaissant, en les mettant en pratique 
et en y prêtant foi. C'est la règle concernant ce qui est sans 
équivoque. 

Premièrement ; La croyance que cela provient d'Allah. 
Deuxièmement : La connaissance de ses significations. 
Troisièmement ; Devoir œuvrer en conséquence. 
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/f..J (\ui sont la base du Livre...} La base d'une chose est son 
fondement, vers lequel on retourne en cas d'ambiguïté, de confusion. 
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{[.,J et d'autres versets qui peuvent prêter à diverses interprétations. 
Les gens, donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement, 
mettent l'accent sur les versets à équivoque...} 


([...] et d'autres versets qui peuvent prêter à diverses interprétations.} 
Concernant leur signification. Leur signification n'est pas claire 
comme c'est le cas des versets sans équivoque. La règle régissant ce 
type de versets est : 

Premièrement : De croire qu'ils proviennent d'Allah et qu'il les a 
révélés aux serviteurs, afin qu'ils y prêtent foi. 

Deuxièmement ; Ils ne doivent pas être sujet à une interprétation qui 
contredise les versets sans équivoque. On doit plutôt revenir à la 
base que forment les versets sans équivoque et les interpréter à l'aide 
de CCS versets.^^^ 

(Les gens^ donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement..} 
C'est-à-dire un penchant. La signification est que ceux qui ont dans 
le cœur un penchant les poussant à dévier de la vérité, {mettent 
l'accent sur les versets à équivoque...}. Ces gens-là recherchent ce qui 
est ambigu dans sa signification et délaissent ce qui est sans 
équivoque. Ils s'écartent de ce qui est clair, car cela ne ferait que 
détruire le faux sur lequel ils se trouvent, et ils seraient alors 
démasqués. Lorsque ces gens argumentent leur position à l'aide de 
ces versets équivoques face à un ignorant, ce dernier accepte 
l'argumentation sans se poser de question. 


Ibn Al-QayyiiTi a dit : « Allah a dwisé les preuves auditives en deux catégories : celles 
sans équivoque et celles ambiguës. Il a établi ce qui n'est pas équivoque connne fondement 
et hase xjers laquelle on rexnent pour ce qui est ambigu. Ce qui contmîil ce qui est 
manifeste, venant des preuves non équivoques, est ambigu et doit être rapporté à ce qui ne 
Vest pas. Les musulmans se sont mis d'accord sur cela. » As-Sazv&'iq, p 772. 
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On tire comme enseignement de cela, que les gens de la guidée et de 
la droiture, suivent ce qui est sans équivoque, ramène ce qui est 
ambigu à ce qui ne l'est pas et disent : « Pourquoi as-tu délaissé tel et tel 
verset qui ne comporte pas telle et telle notion ? » Us sont à l'opposé des 
gens déviants, qui ne font que suivre ce qui est ambigu. 
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f/..J cherchant la dissension, en essayant de leur trouver une 
interprétation, alors que nul n'en connaît Vinterprétation, à part 
Allah,) Sourate Al-^lmràn, verset 7. Il a été rapporté 
authentiquement que le Messager d'Allah (ÿ?) a dit : « Quand vous 
verrez ceux qui suivent les versets équivoques, ceux-là sont ceux 
qu'Allah a désignés, alors prenez garde à eux » 


cherchant la dissension,en essayant de leur trouver une 
interprétation,'^- alors que nul n'en connaît l'interprétation, à part 
Allah Sourate Al-^-Imrân, verset 7. Il a été rapporté 
authentiquement que le Messager d'Allah (m) a dit : « Quand vous 
verrez ceux qui suivent les versets équivoques, ceux-là sont ceux 
qu'Allah a désignés,,. » Ceux qu'Allah visait par Sa parole : (Lesgens, 
donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement..} « [...] alors 
prenez garde à eux»^^ afin qu'ils ne vous fassent pas dévier du 
chemin de la vérité^ comme eux en ont dévié. Tu dois mettre en 
garde contre eux, car les fréquenter et écouter leurs paroles est un 
mal incurable et une maladie des cœurs. La personne ne devra pas 
tabler sur ce qu'elle a comme vérité, mais devra aussi s'éloigner des 
gens déviants. On s'en écartera, même si l'on possède la vérité. En 
effet, c'est ainsi qu'agissaient les pieux prédécesseurs en 
argumentant leur manière d'agir par des hadiths. Tel est le jugement 
concernant les gens du faux : on s'éloigne d'eux afin qu'aucune 
ambiguïté ne pénètre les cœurs, chose dont il serait très difficile de se 
débarrasser par la suite. Les gens du faux ne ménagent pas leurs 
efforts afin que vous soyez semblables à eux, quant à la déviance des 


C^esl vouloir mottre des ambiguïtés aux gens. 

Selon leurs passions vaines. 

•'3 Uinteiprétation peut avoir le sens d'interprétation fallacieuse, mais aussi 
d'exégèse ou encore, la science des choses du inonde de l'invisible. L'interprétation 
fallacieuse est vaine, l'exégèse est connue des savants et le comment dos choses du 
monde de l'invisible n'est connu que d'Allah. 

Rapporté par Al-Bukhârî au chapitre n° 65, rubrique 1 et par MusHm n° 2053. 
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cœurs. Ils sont plus nocifs pour les gens que les pécheurs qui 
s'adonnent à leurs désirs. 
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L’expCication de Xdsdi/\As-SâuÉ?uâdt 

Voici un exemple illustrant cela : Si certains polythéistes viennent 
à te dire : (En vérité, les bien-aimés d'Allah seront à l'abri de tonte 
crainte, et ils ne seront point affligés.} Sourate Yûnus, verset 62. Ou 
que l'intercession est vérité, que les prophètes ont un rang 
prestigieux auprès d'Allah ou encore, qu'ils te mentionnent des 
propos du Prophète (^) pour prouver par ce biais, une chose 
fausse, alors que tu ne comprends pas le sens des propos cités... 


Q/royj eten troeàjtf a'n/4e<i 


Voici un exemple illustrant cela. C'est-à-dire un exemple 
d'argumentation venant des polythéistes contenant des ambiguïtés, 
ainsi qu'un exemple de réponse concise. 

Si certains polythéistes viennent à te dire : 




(En vérité, les bien-aimés d'Allah seront à l'abri de toute crainte, et 
ils ne seront point affligés.} Sourate Yûnus, verset 62. 

Ici, ils prétendent que le verset prouve que ces bien-aimés 
invoquent ; c'est-à-dire qu'ils demandent des choses en leur faveur. 
Car ils sont proches d'Allah, ont un statut, un rang prestigieux, un 
grand mérite et que ceux qui ont ces qualités, sont aptes à jouer ce 
rôle. 


Ou tente de rendre confus que Tintercession, qui est mentionnée 
dans les textes, est vérité et bien réelle. De ce fait, si elle est vérité, on 
la demande des morts entre autre. Ils les appellent à haute voix en 
disant : « O unteî ! Intercède en ma faiseur... » 
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Que les prophètes ont un rang prestigieux auprès d'Allah, ce sont 
eux qui demandent et qui invoquent pour ceux qui n'ont pas de rang 
prestigieux auprès de Lui. 

Ou encore que ces imposteurs plein d'ambiguïtés te mentionnent 
des propos du Prophète (ÿ), pour prouver par ce biais, une chose 
fausse, alors que tu ne comprends pas le sens des propos cités. 
C'est-à-dire que tu ne comprends pas que cela prouve ce qu'il veut 
dire, alors que tu comprends et que tu crois que ces choses sont 
fausses. 
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La réponse à cette ambiguïté est de dire : Certes, Allah a dit dans 
Son Livre, que ceux qui ont dans le cœur un penchant pour 
l'égarement, délaissent ce qui est sans équivoque pour suivre ce 
qui est ambigu. Ainsi que ce que je t'ai mentionné ; les idolâtres 
reconnaissent la Seigneurie, néanmoins II les a considérés 
mécréants à cause de leur attachement aux Anges, aux prophètes et 
aux saints, malgré leurs propos : {Ceux-ci sont nos intercesseurs 
auprès d'Allah} Sourate Yûnus, verset 18. 


La réponse à cette ambiguïté est de dire : Certes, Allah a dit dans 
Son Livre, que ceux qui ont dans le cœur un penchant pour 
l'égarement, délaissent ce qui est sans équivoque et s'en écartent, 
pour suivre ce qui est ambigu : ils penchent vers cela et 1 utilisent 
comme preuve. Vous avez délaissé ce qui est sans équivoque, la 
parole d'Allah ; 




{^'invoquez-do ne personne avec Allah.} Sourate Al-jinn, verset 18. 

uSÿ ^5. /al Sî \^l ^ 


{Et cfuiconcjus htvoi^ue avec Allah une uutvc divinité^ suns uvoiv lu 
preuve évidente [de sort existence], aura à en rendre compte à son 
Seigneur. En vérité, les mécréants, ne réussiront pas.} Sourate Al- 
Muminûn, verset 117. 


Pour opter pour ce qui est ambigu : 
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{En vérité, les bien-aimés d'Allah seront à l'abri de toute crainte, et 
ils ne seront point affligés.} Sourate Yûnus, verset 62. 

V ous vous êtes dirigés vers ce qui est équivoque, en Toccurrence, que 
l'intercession est vérité, tout en délaissant ce qui est clair : 

IN'invoijuez-donc personne avec Allah.} Sourate Al-finn, verset 18. 

Ainsi que ce que je t'ai mentionné : sa réfutation est ce que l'auteur 
a cité, disant que les idolâtres reconnaissent la Seigneurie et ne la 
di.scutent pas. 

Tu lui démontreras que celui qui invoque ‘Abd AbQâdir par 
exemple, prétend que ce dernier possède un haut rang, se faisant il 
recoimaît la Seigneurie, cependant les anciens idolâtres 
reconnaissaient aussi la Seigneurie, mais cela ne leur a pas servi. 

Néanmoins, Allah les a considérés mécréants à cause de leur 
attachement aux Anges, aux prophètes et aux saints, malgré leurs 
propos : 




oAfe 



/ 


{Et disent: «Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d’Allah.»} 
Sourate Yûnus, verset 18. 


Et malgré cette autre parole : 





{Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d Allah J Sourate Az-Zumar, verset 3. Ils n'ont rien ajouté à cela. 
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Ceci est une chose sans équivoque et claire, personne ne peut en 
changer le sens. Quant à ce que tu m'as mentionné -ô toi Tidolâtre- 
du Coran ou des paroles du Prophète ( 5 ^:)... 


Ceci est une chose sans équivoque et claire, personne ne peut en 
changer le sens. Le fait que ceux qui ont au cœur une inclination vers 
l'égarement emploient dans leur argumentation ce qui est ambigu et 
s'écartent de ce qui est sans équivoque ; de même, le fait que les 
anciens polythéistes n'ont pas attribué à leurs idoles la Seigneurie 
comme la descente de la pluie, et n'étaient des polythéistes 
mécréants que par leur attachement à elles, tout en espérant leur 
intercession et qu'elles les rapprochent d'Allah davantage : ces deux 
points sont sans la moindre équivoque : 

Premièrement : Leur argumentation par ce qui est ambigu 

Deuxièmement: Que les polythéistes reconnaissent la Seigneurie 
(comme nous l'avons vu précédemment), mais qu'AIlah les a 
considérés mécréants à cause de leur attachement aux Anges et 
autres. Ainsi que le fait qu'ils n'ont demandé à travers cela, que 
l'intercession et le rapprochement d'Allah, tout ceci ne fait nullement 
partie des choses ambiguës. 

De même, parmi les choses sans équivoque, on citera : qu'ils n'ont 
voulu de ceux qu'ils invoquaient, pour qui ils immolaient et 
auxquels ils s'attachaient, que leur intercession comme Allah l'a 
décrit : 




{Nous ne les adorons que pour quHls nous rapprochent davantage 
d'Allah} 
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Jusqu'à : 


L’expCicaîion de Xasâf As-Sâudufiâl 







{Allah ne guide pas celui qui est menteur et grand ingrat! Sourate 
Az-Zuuiar^ verset 3. 


Quant à ce que tu m'as mentionné -ô toi l'idolâtre- du Coran 

comme Sa parole : 


{62:4ôJ^ N iÜjî 51 


{En vérité, les bien-aimés d’Allah seront à l'abri de toute crainte, et 
ils ne seront point affligés.} Sourate Yûnus, verset 62. 

Cela fait partie de ce qui est ambigu^^. La règle dans ce cas est de 
ramener cela à ce qui est sans équivoque. 

Ou des paroles du Prophète (M) : « On m'a octroyé l'intercession. » 


Cest ambigu pour celui qui reste perplexe, non pas pour les savants et non pas 
parce que cela contredit manifestement ce qui est san.s équivoque, comme nous 
l'avons vu dans les propos d'Ibn Al-Qayv'im. 
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L ’expCication de JCas/i/Jls-Sâu0uÂdt 


[...] je ne connais pas son sens, mais je sais avec certitude que la 
parole d'Allah ne se contredit pas et que la parole du Prophète (æ) 
ne s'oppose pas à la parole d'Allah (^>). 


[...] je ne connais pas son sens, je ne vois pas en quoi cela indique ce 
que tu prétends, ce vers quoi tu veux tendre, comme quoi on peut les 
invoquer en dehors ci'Allah. Effectivement, {Ils seront à l'abri de 
toute crainte, et ils ne seront point affligés.} mais en quoi cela 
indique ce que tu prétends ? Cela ne prouve aucunement qu'on 
puisse les invoquer ! Qui les fit atteindre ce degré ? Est-ce toi cjui dis 
cela ? 


Quant à moi, j'ai quelque chose de clair comme le soleil en plein jour 
et qui est tirée des textes, c'est le cas de Sa parole ; 





ILes mosquées sont consacrées à Allah n'invoquez donc personne 
avec Aîlahd Sourate Al-jinn, verset 18, 


Et aussi Sa parole : 




(Et quiconque invoque avec Allah une autre divinité, sans avoir la 
preuve évidente [de son existence], aura à en rendre compte à son 
Seigneur, En vérité, les mécréants, ne réussiront pas,) Sourate Al- 
Mu'minûn, verset 117. 
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Üexy)[ication de JCas/if JAs-SâuSuâàt 

Mais je sais avec certitude que la parole d'Allah ne se contredit pas 
et que la parole du Prophète (U) ne s'oppose pas à la parole 
d'Allah (:é). C'est-à-dire : Je sais que ce verset et ses semblables ne 
contredisent pas ces textes. En outre, les textes que j'apporte sont 
sans équivoque, je ne vais pas délaisser ce qui est sans équivoque et 
parfaitement clair dans son indication, pour ce qui est ambigu. Donc 
les textes que j'apporte, rien ne les contredit, ce sont des textes sans 
équivoque. 

De plus, ce qu'il prétend être en contradiction avec cela fait partie de 
ce qui est ambigu, alors que cela n'est pas du tout en contradiction. 
S'il prétend que la parole d'Allah se contredit, alors c'est une autre 
mécréance. De même, s'il prétend que la parole du Prophète (#;) 
s'oppose à celle d'Allah ce serait encore une autre mécréance. 
Quelle que soit la mécréance sur laquelle il est, cela est égal. 
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L'expàcation de SXasfifJis-Sfiufuâdt 

Et ceci est une excellente réponse, très pertinente. Cependant, seul 
celui à qui Allah accorde la réussite la comprendra. Ne la sous- 
estime surtout pas car elle est comme Allah le dit : {Mais (ce 
privilège) n'est donné qu'à ceux qui endurent et il n'est donné qu'au 
possesseur d'une grâce infinied Sourate Fu^ilat verset 35. 


Et ceci est une excellente réponse, très pertinente. Cependant, seul 
celui à qui Allah accorde la réussite la comprendra. Ne la sous- 
estime surtout pas. Ceci est un éloge de l'auteur envers cette réponse 
concise. C'est une base fondamentale afin de repousser les 
ambiguïtés de celui qui veut les propager. 

Car elle est, à l'instar de cette qualité qui est de repousser le mal par 
ce qui est meilleur, comme Allah (5g) le dit : (Mais (ce privilège) n'est 
donné qu'à ceux qui endurent et il n'est donné qu'au possesseur d'une 
grâce infinie,} Sourate Fussilat verset 35. De même, cette réponse 
possède cette immense vertu, s'il t'est accordé d'utiliser cette 
réponse, tu te seras vu octroyer une immense chose. 

De ce fait, la réponse à cette ambiguïté se trouve être composée^^ de 
trois parties : 

Premièrement: Montrer que ceux qui ont au cœur une inclination 
vers l'égarement, délaissent ce qui est sans équivoque et recherchent 
ce qui est ambigu 


« La réponse amîposée est œlle dont chaque partie seule ne suffit pas. Par exemple, pour 
répondre à cette ambiguïté, il ne suffit pas de dire : {Les gens, donc, qui ont au cœur une 
incHnatio7i vers Végarement, mettent Vaccent sur les versets à équivoq\ie,.d■ Il faut 
pour que cela soit une argumentation valable, apporter les trois piarties de la répoyise. La- 
réponse simple quant à elle, est celle dont une réponse en une seule partie suffit 
L'ambiguïté est telle une maladie nécessitant un refnède. Parfois le miel seul suffit comme 
remède. Parfois le miel seul ne suffit pms, ü faut alors se soigner az>ec du miel et d'autres 
remèdes, le tout à la fois. » (Ceci est également un commentaire du cheikh). 
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£’exj)fication de Xds/îfj^s-Sâuâu/idt 

Deuxièmement : Les anciens reconnaissaient la Seigireurie et ne la 
discutaient pas. Us ne prétendaient que ce que lui-même prétend : la 
demande d'intercession et le rapprochement d'Allah à travers cela. 
Et Allah les considéra mécréants à cause de cette action. 

Troisièmement : J'ai avec moi des textes qui ne se contredisent pas ; 
de plus la parole du Prophète (a) ne s'oppose pas à celle d'Allah (M). 
L imposteur argumente à l'aide de ce qui est vrai, mais cela 
n'indique aucunement le faux qu'il prétend. 
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L'expCication de JCasfif Jds-Shufufiât 

Quant à la réponse détaillée, elle consiste à dire que les ennemis 
d'Allah ont certes beaucoup d'objections face à la religion des 
Messagers, dont ils se servent pour en détourner les gens. Us disent 
entre autre : « Hous ne donnons pas d'associé à Allah, an contraire, 
nous attestons que nul ne crée, n'accorde la subsistance, n'est utile 
ou ne peut nuire, en dehors d'Allah Seul, sans associé et que 
Muhammad (5s) ne détient pas pour lui-même ni profit ni dommage, 
d'autant moins <^Abd Al-Qâdir ou autre. Cependant, je suis un 
pécheur et comme les gens vertueux ont un rang prestigieux auprès 
d'Allah, je demande à Allah par leur biais. » 


pfx/ {UtaiZ/êe : ^i/'eimêrc iftnJncffùte eU cjff/e ce/fft cpu 

eecojtm'iff /e- </e /<( Cfjetif /ieff.yf.e e( a/Ze/x/clei veyùx't/a; 

<:/e fccff y <ie /edi' eZ (/e /cdy f dZey-co.i.ifOd, ti e:,Zpx(j i/yt 

ho/)fZ/dkjZe 


Quant à la réponse détaillée, celle avec laquelle on répond à chaque 
ambiguïté avec une réponse particulière, elle consiste à dire que les 
ennemis d'Allah, les polythéistes qui adorent d'autre(s) qu'Allah, 
ont certes beaucoup d'objections face à la religion des Messagers 
dont ils se servent pour détourner les gens. Ils disent entre autre 
tout en donnant des associés à Allah : 

« Nous ne donnons absolument pas d'associé à Allah, alors qu'ils 
sont en plein dans l'idolâtrie, mais ils nient cela en ce qui les 
concerne, par ignorance et fourvoiement. Au contraire, nous 
attestons que nul ne crée, n'accorde la subsistance, n'est utile ou ne 
peut nuire, en dehors d'Allah Seul sans associé et que 
Muhammad (iï) ne détient pas pour lui-même ni profit ni 
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_ L’exjyCication de Xas/i/Jls-S/iu0u/idt 

dommage, d'autant moins ‘^Abd Al-Qâdir Al-Jilânî ou autre parmi 
ceux qui ont un rang prestigieux, un statut et une place élevée. 
Cependant, je suis un pécheur et donc je ne suis pas le plus apte à 
faire des demandes et comme les gens vertueux ont un rang 
prestigieux auprès d'Allah, je demande donc à Allah par leur 
biais. » Je leur demande et eux demandent pour moi, tout en me 
permettant de me rapprocher davantage d'Allah. Je ne leur demande 
pas à eux. 
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L’expfication de Xas/if jds-Shuduâdt 

La réponse se trouve dans ce qui précède : Ceux que le Messager 
d'Allah (jÿ,) combattit, reconnaissaient ce que tu as mentionné et 
admettaient que leurs idoles n'administraient rien ; qu'en fait ce 
qu'ils désiraient, c'était de jouir de leur rang prestigieux et de leur 
intercession. Ensuite, lis-lui ce qu'Allah a mentionné dans Son 
Livre et clarifié. 



La réponse se trouve dans ce qui précède : Ceux que le Messager 
d'Allah ( 1 :) combattit, reconnaissaient ce que tu as mentionné et 
admettaient que leurs idoles n'administraient rien et qu'en réalité 
Allah Seul peut être bénéfique ou nuire; qu'en fait ce qu'ils 
désiraient c'était de jouir uniquement de leur rang prestigieux et de 
leur intercession. Ils se sont attachés à eux à cause de leur rang 
prestigieux auprès d'Allah, en sachant que l'idolâtre dont parle le 
Coran est celui-là-même : celui qui invoque qui intercédera en sa 
faveur auprès d'Allah et non pas celui qui croit que son idole crée ou 
accorde la subsistance. Ensuite, lis-lui ce qu'Allah a mentionné 
dans Son Livre et clarifié : Lis-lui les versets qui indiquent ceci et 
cela. On trouve parmi les versets qui prouvent qu'ils reconnaissaient 
la Seigneurie, les paroles suivantes d'Allah : 


JiS iâiî oj ^ 
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_ £exj)Licatwn de Xas/if JL^-S/iu/m/idl 

IDis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui 
détient I ou’te et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait 
sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront : 
«Allah» Dis alors : « Ne Le craignez-vous-donc pas ? »/ Sourate 
Yûnus, verset 31. 

Mais aussi : 


ÜIÎ ji» J! o4 

{89/84 





IDis : « À qui appartient la terre et ceux qui y sont ? Si vous savez. »l 
Jusqu'à ; /Dis ; « Comment donc se fait-il que vous soyez ensorcelés ? 

[Au point de ne pas croire en Lui], »} Sourate Al-Mu'minûn, versets 84 
à 89. 


Et encore : 


A 4411 jji. ÿ 

{25 : jUiJ} 4ù^ H fjÿâ=î 





{Si tu leur demandes : « Qui a créé les deux et la terre ? » Ils diront, 
certes : « Allah ! » Dis : « Louange à Allah ! » Mais la plupart d'entre 
eux ne savent pas.} Sourate Luqmân, verset 25. 

Mais encore : 


jSiî Jii ÿ ^ ^ 


{Si tu leur demandes ; « Qui a créé les deux et la terre, et assujetti le 
Soleil et la lune ? », Us diront très certainement: «Allah.» 
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L’expfication de X'as/ï/\As-S/tuduÂdt 

Comment se fait-il (ju'ensuite ils se détournent (du chemin droit) ?} 
Sourate Al~^Arikahût, verset 61. 


Et bien d'autres versets [qui abondent dans ce sens]. Lis-lui 
également les versets qui indiquent qu'Allah les considéra mécréants 
pour Lui avoir donné des associés dans Sa divinité, bien qu'ils ne 
cherchaient à obtenir que leur intercession et leur aide afin de se 
rapprocher d'Allah. Et que ces gens actuellement, ne font rien d'autre 
que ce que faisaient les anciens polythéistes, afin qu'il perçoive qu'il 
se trouve dans un aveuglement total au sujet de ce c[u'apportèrent les 
Messagers avec eux, et en contradiction avec ce qui leur fut révélé. 11 
y a la parole d'Allah (:}«;) : 




lîls adorent au lieu d'Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent : « Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d'Allah. »} Sourate 
Yûnus, verset 18. 


Mais aussi Sa parole (-^j : 

àî oi lit'i i'ÿ}' 




{Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui 
(disent) : « Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent 
davantage d'Allah. » En vérité, Allah jugera parmi eux sur ce en quoi 
ils divergent. Allah ne guide pas celui qui est menteur et grand 
ingrat.} Sourate Az-Zuniar, verset 3. 


109 



L’expRcatim-i de Xûsdf Jls-Sdudu/îdt 


Et Sa parole (^ïf) : 

ôl XjOjJ ^ iiîi (3) c5:^î d Lij# 

{22/23: } tOj-44 ^ Cr^^' oy 


{{...] et qti aurais-je à ne pas adorer Celui qui m’a créé ? Et c'est vers 
Lui que vous serez ramenés. Prendrais-Je en dehors de Lui des 
divinités ? Si le Tout Miséricordieux me veut du mal, leur 
intercession de me servira à rien et ils ne me sauveront pas.} Sourate 
Yâ-Sîn, versets 22 et 23. 


Et encore : 



lEt vous voici venus à IMous, seuls, tout comme Noirs ooms avions 
créés la pranière fois, abandonnant derrière vos dos tout ce que Nous 
vous avions accordé. Nous ne vous voyons point accompagnés des 
intercesseurs que vous prétendiez être des associés. Il y a 
certainement eu nipture entre vous : ils vous ont abandonnés, ceux 

que vous prétendiez (être vos intercesseurs).} Sourate Al-'An-âm, 
verset 94. 


Ainsi que les autres versets semblables qui prouvent que, ce qu'ils 
désiraient de ceux vers qui ils se tournaient, n'était autre que de jouir 
de leur rang privilégié et de leur intercession. 

En résumé, la réponse à cette ambiguïté est de dire : « Tu n'as rien 
ajoute à ce qu'avaient déjà reconnu les anciens polythéistes, tu n’as rien fait 
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Lexplïcatwn de Xasd/As-Sdu0uâât 

de plus que ce qu'ils faisaient, au contraire, toi et eux êtes parfaitement 
identiques. » 
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L'exjytlcation de JCas/?/j4s-SÆii/?uÆ^^ 

S il te dit : « Ces versets furent révélés au sujet de ceux qui adoraient 
les idoles, alors comment mettre sur le même plan les gens vertueux 
et les idoles ? Ou comment considérer les prophètes comme des 
idoles ?» 


cd/e<x)n<ie uniùif.^m/é : /f/r/dtenf l'af/<yyatùyj'fy 

uf//re çS'l//c(À. cwa' e/~<yji ru'cÂ/e/jd /es 


S'il te dit (celui qui cherche à mettre des ambiguïtés) : « Ces versets 
(il est question ici du verset : 


é^\ 


{Us adorent au lieu d'Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent : « Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d'Allah. »} Sourate 
Yûnus, verset 18. 

Ainsi que les versets qui sont semblables). Furent révélés au sujet de 
ceux qui adoraient les idoles. S'il aborde maintenant cette 
ambiguïté, qui consiste à limiter Tadoration vouée à un autre 
qu Allah à 1 adoration des idoles ; ce qui impliquerait qu'en dehors 
de ce cas, ce ne serait pas une adoration, et [que selon lui] ce n'est pas 
pareil, lui invoque les gens vertueux et donc, ne peut être de ce fait 
un idolâtre ! Alors comment mettre sur le même plan les gens 
vertueux et les idoles ? Il a limite de fait Tadoration vouée à un autre 
qu Allah à 1 adoration des idoles. Ou comment considérer les 
prophètes comme des idoles ? » 
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L’expfication cCe Xas/îfJl!>-S/îu^uâdt 

Les gens du faux et leurs semblables, ont pour habitude d'accuser 
ceux qui ne font que donner leur réel rang aux gens vertueux, de les 
dévaloriser et de les léser. Mais en réalité, ce sont eux qui 
dévalorisent et rabaissent les Messagers en voulant leur attribuer ce 
qui est faux. Quant aux gens de la vérité, ils les mettent à leur juste 
place, celle qui leur convient, ainsi que ce qu'ils apportent avec eux 
comme révélation. Ils n'ajoutent ni ne tronquent rien à cela, ils leur 
donnent leur droit obligatoire, tout en les débarrassant du faux qui 
ne leur convient pas. 
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__ -l^’exjyCi catum cCe Xas/i/j^'-Sâufu/idt 

Réponds-Iui par ce qui précède. En effet, s'il reconnaît que les 
mécréants attestaient que la Seigneurie appartient entièrement à 
Allah et qu'ils ne désiraient de ceux vers qui ils se tournent que 
l'intercession, mais qu'il persiste à vouloir faire une différence 
entre ce qu'ils faisaient et ce que lui pratique, comme il l'évoque : 

Mentionne-lui alors le fait que parmi les mécréants certains 
adoraient les idoles... 







Réponds-lui par ce qui précède. C'est-à-dire que les anciens 
polythéistes reconnaissaient la Seigneurie et qu'Allah pj*) est le 
Créateur, Seul sans associé. Celui qui octroie la subsistance et qu'ils 
étaient des polythéistes, car ils faisaient appel à des intermédiaires... 
Méanmoins, ils ne donnèrent pas son plein droit à la Seigneurie, car 
le monothéisme de l'Adoration est une résultante du monothéisme 
de la Seigneurie, comme nous l'avons déjà vu. 

En effet, s'il reconnaît que les mécréants attestaient que la 
Seigneurie appartient entièrement à Allah et qu'ils ne désiraient de 
ceux vers qui ils se tournent que l'intercession -et celui qui cherche 
à mettre des ambiguïtés reconnaît cela- mais qu'il persiste à vouloir 
faire une différence entre ce qu'ils faisaient et ce que lui pratique, 
comme il l'évoque, en disant que les polythéistes adoraient les 
idoles, alors c]ue lui ne les adore pas. 

Mentionne-lui alors le fait que parmi les mécréants, certains 
adoraient les idoles et les fétiches, comme Allah le mentionne à leur 
sujet : 
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L’expCication de JCasfif Jds-Sâuùuhdt 


{71 ^ 'Câ[x^\ 


llls dirent: «Notis adorons des idoles et nous leurs restons 
attachés. »} Sourate Ash-Shira^'a , verset 71. 


{17(jjiliC-j GljJl ^ 


[Vous n'adorez qtte des idoles, en dehors d’Allah, et vous forgez un 
mensonge.} Sourate AUAnkahût, verset 17. 







{Que sont ces statues auxquelles vous vous attachez ?} Sourate Al- 
‘Anhiya, verset 52. 


11.5 



L'expCication de Xas/if Jls-Sâuhiâât 

[...] d'autres invoquaient les saints, au sujet desquels Allah a dit: 
{Ceux qu'ils invoquent, cherchent [eux-mêmes], à qui mieux, le moyen 
de se rapprocher le plus de leur Seigneur.} Sourate Al-'Isrâ', verset 
57. Ils invoquaient «^îsâ Ibn Maryam et sa mère, et Allah (M) a dit : 
{Le Messie, fils de Marie, n'était qu'un Messager. Des Messagers sont 
passés avant bd. Et sa mère était une véridique...} 


[...] d'autres invoquaient les saints, au sujet desquels Allah a dit : 




{Ceux qu'ils invoquent, cherchent [eux-mêmes], à qui mieux, le moyen 
de se rapprocher le plus de leur Seigneur.} Sourate Al-'lsrâ', verset 
57. 


Les objets de leur adorations étaient variés, ce n'était pas seulement 
les idoles, ce verset est d'ailleurs une des preuves de cette variété, II 
fut révélé au sujet de gens qui adoraient les djinns, mais alors que les 
djinns embrassèrent l'Islam, ces humains persistèrent dans leur 
adoration de ces djinns. 

On dit qu'il fut révélé au sujet de ceux qui adorent Al-'^Uzayr et «^îsa, 
et c'est l'avis de la plupart des exégètes. 

Il n'y a pas d'incompatibilité entre ces deux avis, car il fut révélé au 
sujet de celui qui invoque un être vertueux donné, qui espère la 
miséricorde du Seigneur et craint son châtiment. C'est comme si 
Allah (-Ite) les avait réfutés en disant : « Certes celui que vous 
invoquez est Mon serviteur, tout comme vous êtes Mes serviteurs. 
Ils espèrent Ma miséricorde et craignent Mon châtiment. Il 
conviendrait que vous fassiez ce que font ces prétendues 
divinités. » Ils sont Ses serviteurs concernant trois choses ; car ils 
L'adorent Seul, ils placent leur espoir en Lui Seul et Le craignent Lui 
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L'explication de Xasâf J^-Sâufu/iât 

Seul. C'est cela qui est leur relais, leur intermédiaire, leur moyen de 
parvenir à Lui et non pas l'adoration d'un autre que Lui, parmi les 
saints ou autre. Ce verset fait partie de l'ensemble des preuves 
indiquant qu'ils adoraient aussi les saints. 


Ils invoquaient ^îsâ Ibn Maryam et sa mère, ce qui est manifeste 
dans l'idolâtrie des clrrétiens envers les Messagers. ‘Isa est un 
Messager et Allah a dît : 




{Le Messie, fils de Marie, n'était qu'un Messager. Des Messagers sont 
passés avant lui Et sa mère était une véridique...} 

Elle attestait totalement de la vérité. 
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_ £exjyfication de JCas/i/'jlf-SÆufuJîdt 

{Et tous deux consommaient de la nowriture. Vois comme Nous leur 
expliquons les preuves et puis vois comme ils se détournent. Dis : 
«Adorez-vous, au lieu d'Allah, ce qui n'a le pouvoir de vous faire ni 
le mal ni le bien ? » Or c'est Allah qui est l'Audient et l'Omniscientj 
Sourate Al-Mâ'idah, versets 75 et 76. Et mentionne-lui la parole 
d'Allah (“Ji) : (Et un jour. Il les rassemblera tous. Puis II dira aux 
Anges: «Est-ce vous que ces gens-là adoraient?» Ils diront: 
« Gloire à Toi ! Tu es notre Allié en dehors d'eux. Ils adoraient plutôt 
les djinns, en qui la plupart d'entre eux croyaient. »/ Sourate Saba' 
versets 40-41. 


e ô/iji iî ^ çîtî iÿ. JA jud es-# 

■Mf'ijù 'îj i> ^ U iiî oji J, ôjXÂ\ ji 

{76-75 


lEt tous deux consommaient de la nouiriture. Vois comme Nous leur 
expliquons les preuves et puis vois comme ils se détournent. Dis : 
«Adorez-vous, au lieu d Allah, ce qui n'a le pouvoir de vous faire ni 
le mal ni le bien ? » Or c'est Allah qui est l'Audient et l'Omniscient.} 
Sourate Al-Mâ'idah, versets 75 et 76. 


Ceci représente une partie des différentes formes de polythéisme des 
Gens du Livre. 


Et mentionne-lui la parole d'Allah (5ÿ) ; 



L’expCication de JCasâfAs-S/iu0u/îdt 


0 Jj^ P fjiJÎ 

{41-40:U} 


{Et un jour, Il les rassemblera tous. Puis II dira aux Anges : « Est-ce 
vous que ces gens-là adoraient ? » Ils diront : « Gloire à Toi ! Tu es 
notre Allié en dehors d'eux, ils adoraient plutôt les djinns, en qui la 
plupart d'entre eux croyaient »} Sourate Saba' versets 40-41. 

Ce verset indique que parmi les polythéistes, il y en a qui adorent les 
Anges. 

Tu sais maintenant, à travers ces versets, qu'il y a parmi les idolâtres 
ceux qui invoquent les saints et les vertueux, ceux qui invoquent les 
prophètes et ceux qui invoquent les Anges. De même, on trouve 
certains versets qui furent révélés au sujet de ceux qui adorent les 
saints, d'autres au sujet de ceux qui adorent les prophètes et d'autres 
encore, au sujet de ceux qui adorent les Anges. Les versets traitant du 
polythéisme ne sont pas limités seulement à ceux qui adorent les 
idoles. Il n'y a pas de différences entre les diverses choses adorées, 
pour toutes, cela revient à mettre les créatures et le Créateur sur un 
même plan. Toutes ces adorations aident à s'écarter de Lui, sauf son 
adoration. Tout ceci est du polythéisme et ce sont tous des 
polythéistes. Tu sais désormais, par ces versets, qu'il est comme eux, 
ainsi se dévoile son ambiguïté et son argument est réfuté. 
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L’expCication de. XasdfJis'-SâuSuddt 

Ainsi que Sa parole (■:«) : {(Rappelle-leur) le moment où Allah dira : 

A» 

« O Jésus, fils de Marie, est-ce toi qui as dit aux gens : "Prenez-moi, 
ainsi que ma mère, pour deux divinités en dehors d'Allah ?" Tl dira : 
« Gloire et pureté à Toi ! Il ne m'appartient pas de déclarer ce que je 
n'ai pas le droit de dire ! Si je l'avais dit. Tu l'aurais su, certes. Tu 
sais ce qu'il y a en moi, et je ne sais pas ce qu'il y a en Toi. Tu es, en 
vérité, le grand connaisseur de tout ce qui est inconnu. »l Sourate Al- 
Mâ'idah verset 116. 


Ainsi que Sa parole (ï^:) : {(Rappelle-leur) le moment où Allah dira : 

A 

« O Jésus, fils de Marie, est-ce toi qui as dit aux gens : "Prenez-moi, 
ainsi que ma mère, pour deux divinités en dehors d'Allah ?"} Bien 
qu'Allah sache mieux que ‘■'îsâ qu'il ne l'a pas dit. Néanmoins, le but 
est que ce dernier le dise devant des témoins, afin de démontrer la 
fausseté de l'adoration qu'ils lui vouaient, tout en soulignant qu'il 
n'agréait pas cela. Cette information provenant d'Allah est un blâme, 
une critique à l'encontre de ceux qui prirent le Messie et sa mère 
comme divinités en dehors d'Allah. {U dira : « Gloire et pureté à 
Toi !} C'est-à-dire ; Je te purifie de tout ce qui ne sied pas à Ta 
Majesté et à Ton Immensité. {Il ne m’appartient pas} c'est-à-dire : II 
ne convient pas pour moi {de déclarer ce que je n'ai pas le droit de 
dire!} En l'occurrence, de m'attribuer un droit du Seigneur de 
rUnivers, Lui à qui nui n'est associé en cela. {Si je l'avais dit. Tu 
l'aurais su, certes.} Tu sais mieux que quiconque que cela n'émane 
pas de moi. (Tu sais ce qu'il y a en moi, et je ne sais pas ce qu'il y a 
en Toi. Tu es, en vérité, le grand connaisseur de tout ce qui est 
inconnu. »} Sourate Al-Mâ'idah verset 116, 
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L'expCication de XasfifAs-Sâu0u/idt 

Dis-lui alors : « Tu sais à prêsejit qu'AUah a déclaré mécréants, ceux 
qui se tournaient vers les idoles et déclara également mécréants ceux 
qui s'orientaient vers les gens vertueux. Le Messager d'Allah (ÿ) les 
combattit sans faire de distinction entre eux. » 


Dis-lui alors (à celui qui amène l'ambiguïté précédente) : « Tu sais à 
présent qu'AUah a déclaré mécréants, ceux qui se tournaient vers les 
idoles et déclara également mécréants ceux qui s'orientaient vers les 
gens vertueuxA'^ II devra même adhérer à leur exclusion de Tlslam et 
V croire^ en effet, celui qui ne les en exclut pas prouve par cela qu'il 
ne considère pas leur action comme relevant de la mécréance. Le 
Messager d'Allah (^:) les combattit sans faire de distinction entre 
eux. » II a considéré leurs voies comme identiques, quand bien même 
les objets de Tadoration ciifféraient. Tout ceci revient à une seule 
chose : l'adoration d'un autre qu'Allah en même temps que celle 
d'Allah. Ainsi son ambiguïté est dévoilée et son argument réfuté. 
Ceci prouvant qu'il est vraiment ignorant de ce avec quoi est venu le 
Messager {$è). 


Autrement dit: «Après lui az?oir récité des z^ersets qui mentionnent ceux qui adorent 
d'autres choses que les idoles, disdui alors : "Tw sais,,/' 
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_ LexpCication de :Kds/î/Jis^S/iu0uâât 

S'il te dit: « Les mécréants veulent des choses d'eux, alors que moi 
j atteste qu Allah est le Bienfaisant, Celui qui peut nuire et qui 
administre toute chose Et je ne désire les choses que de Lui, les 
vertueux n ayant aucune part dans l'ordre. Néanmoins^ je m'adresse 
à eux et espère d'Allah leur intercession. » 

La réponse est que c'est ce que disent les mécréants, mot pour mot. 
Lis-lui la parole d'Allah (S) : {Tandis que ceux qui prennent des 
protecteurs en dehors de Lui (disent) r « Nous ne les adorons que pour 
qu'ils nous rapprocheyit davantage d'Allah. ») Sourate Az~Zumar, 
verset 3, Et aussi: II...] et disent: «Ceux-ci sont nos intercesseurs 
auprès d'Allah. »} Sourate Yûnus, verset 18, 




S il te dit. « Les mécréants à I époque où le Coran fut révélé, tels 
Abû Jah] et ses semblables, veulent des choses d'eux, attendent des 
choses de ces divinités qu'ils invoquent et à qui ils font des 
demandes, car ils introduisent leurs besoins auprès d'Allah. Us 
pratiquaient directement leur adoration sous différentes formes. 
Alors que moi j'atteste qu'Allah est le Bienfaisant, Celui qui peut 
nuire et qui administre toute chose Et je ne désire les choses que de 
Lut, les vertueux n'ayant aucune part dans l'ordre. Néanmoins, je 
m'adresse à eux et espère d'A llah leur intercession. » Cependant, leur 
Maître et Celui des demandes reste Allah. Je m'adresse à eux afin 
qu'ils demandent à Allah l'intercession pour moi. 
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£exj)CicaHon de Xasdf As^-Sâuduhât 



Après le dévoilement des deux premières ambiguïtés, s'il passe à 
cette autre ambiguïté, la réponse à cette ambiguïté est que c'est ce 
que disent les mécréants^ exactement à l'identique, mot pour mot. 
On ne trouve en lui rien de moins qu'eux, au contraire, on trouve en 
lui des choses encore pires. Eux reconnaissaient la Seigireurie, 
qu'Allah était Celui qui gérait tout. Seul, sans associé -comme nous 
l'avons vu au début du livre- lis-lui les versets précédemment cités 
qui prouvent qu'ils reconnaissaient la Seigneurie. Lis-lui les versets 
qui indiquent qu'ils ne voulaient d'eux que l'intercession, comme par 
exemple la parole d'Allah : 


/ 



t^3 m jfe NI fiiÿî U --üji cyt 




{Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui 
(disent) : « Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent 
davantage d'Allah. »i Somute Az-Zumar, verset 3. 

Assurément, cc verset a restreint leur demande à une seule chose ; Ils 
disent ne pas être aptes à demander directement à Allah, alors ils les 
sollicitent afin que ces derniers demandent pour eux à Allah, dans le 
but qu'ils les rapprochent davantage d'Allah. 

Et aussi : 

{[...] et disent : « Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d'Allah. »/ 
Sourate Yûnus, verset 18. 
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L'expCication de XasâfJ^s-Sâuâuâdt 

De plus, ce verset démontre qu'ils n'ont qu'une seule intention, qui 
est celle de demander l'intercession auprès du Seigneur de tous. 
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L’exjrCicatîon de. Xasfi/J4s-SfiufuÂât 

Et sache que ces trois ambiguïtés sont les plus grandes que l'on 
trouve chez eux. Si tu sais qu'Allah les a clarifiées dans Son Livre 
et que tu les as biens comprises, alors les ambiguïtés qui viendront 
par la suite seront plus faciles. 


Et sache que ces trois ambiguïtés sont les plus grandes que l'on 
trouve chez eux. C'est-à-dire cette ambiguïté et les deux 
précédentes : l'ambiguïté qui consiste à nier le polythéisme pour 
celui qui reconnaît le monothéisme de la Seigneurie, celle qui 
consiste à limiter le polythéisme exclusivement à l'adoration des 
idoles et ceîlc qui consiste à dire, que les mécréants attendent d'eux 
des choses alors que lui n'attend d'eux que l'intercession. 

Si tu sais qu'Allah les a clarifiées dans Son Livre et que tu les as 
biens comprises, alors les ambiguïtés qui viendront par la suite 
seront plus faciles. C'est-à-dire que si la réfutation de leurs plus 
grandes ambiguïtés a été aussi simple, alors les autres le seront bien 
plus encore. Tu trouveras dans les textes que leur réfutation est des 
plus faciles. 
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L'expCicalion de XdsÆ/yiç-S/iu/^i/Ædt 


S'il te dit : « Je n'adore qu'Aîlah, ce recours aux gens vertueux ainsi 
que le fait de les invoquer n'est nullement une adoration, » 

Dis-Iui alors : « Reconnais-tu qu'Allah t'a imposé de Lui vouer 
exclusivement l'adoration ? » S'il dit : « Oui, » Alors dis-lui : 
«Explique-moi cette chose qu'Allah t'a ordonnée^ qui est de vouer 
l'adoration à Allah exclusivement et qui est un droit qu'il a sur toi, » 
En fait, il ne connaît ni Tadoration ni ses différentes formes. 


yienie rcAÂyye'r /eâ 

aloK* 'ils l'S ou ininwlmf en l?ffy Iwytnouy 


S'il te dit : « Je n'adore qu'Allah, ce recours aux gens vertueux ainsi 
que le fait de les invoquer n'est nullement une adoration, » II refuse 
de reconnaître que du polythéisme puisse émaner de lui. 




Dis-lui alors en guise de réponse: «Reconnais-tu qu'Allah t'a 
imposé de Lui vouer exclusivement l'adoration ? » II ne peut pas nier 
cela, sdl le nie, il nous dispense par la meme occasion d'avoir à le 
réfuter avec tout ce que nous avons en réserve comme réponses. 

S'il dit : « Oui, » Alors dis-lui : « Explique-moi cette chose qu'Allah 
t'a ordonnée, qui est de vouer l'adoration à Allah exclusivement et 
qui est un droit qu'il a sur toi. » Si tu l'interroges sur la réalité de ce 
qu'Allah lui a imposé, alors qu'il sait pertinemment et reconnaît 
qu'Allah lui a imposé de Lui vouer l'adoration exclusivement. En 
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L’expCicatüm de Xasfif Jis-S/îuhuâât 

fait, il ne connaît ni l'adoration ni ses différentes formes. Car s'il la 
connaissait ainsi que ses formes, il ne l'aurait pas contredite lui- 
même et n'aurait pas donné la préséance à l'adoration d'un autre sur 
celle d'Allah. En réalité, il fait partie des gens les plus ignorants et les 
plus égarés. Il existe plusieurs types d'ignorance, la pire étant de ne 
pas comraître Allah, Ses Noms et Ses Attributs. Cette ignorance est 
pire que celle qui touche à la Législation Islamique et à sa religion. 
Son ignorance est plus marquée pour deux raisons : 

Premièrement: C'est ne pas connaître le monothéisme qui est le 
fondement de la religion. 

Deuxièmement : C'est ignorer une chose qui est coimue et claire 
chez tout un chacun et l'ignorance qui touche une chose connue et 
claire, est pire que l'ignorance d'une chose cachée. 
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f’exjyfication de Xas/ifJds-S/iuIju/iâl 

Alors, explique-Ia-lui en disant : « Allah a dit : ilnvot^uez votre 
Seigneur en toute humilité et recueillement et avec discrétion. Certes, 
Il n'aime pas les transgresseurs.} Sourate Al-Xrâf, verset 55. Quand 
tu auras porté cela à sa connaissance, dis-lui alors : « Sais-tu que 
ceci est une adoration d'Allah ? » Il devra forcément répondre par 
l'affirmative -l'invocation étant l'essence même de l'adoration- 


Alors, explique-la-lui, c'est-à-dire : Montre-lui que l'invocation et la 
demande sont une adoration. L'une des définitions de l'adoration 
est : Ce qui a été ordonné par la Législation Islamique sans faire suite 
aux coutumes et sans être une conséquence d'un raisonnement 
[humain], » Et Allah (ÿs) nous a ordonné de L'invoquer Seul, 


En disant : « Allah a dit : 



{Invoquez votre Seigneur en toute humilité et recueillement et avec 
discrétion. Certes, Il n'aime pas les transgresseurs.} Sourate Al- 
'A'^râf, verset 55. 

Ce verset nous enseigne qu Allah aime et agrée cette œuvre, l'ordre 
dénotant une obligation. 

Quand tu auras porté cela à sa connaissance : que ce verset indique 
que l'invocation est une adoration, dis-lui alors : « Sais-tu que ceci 
est une adoration d'Allah ? » II devra forcément répondre par 
l'affirmative. Il ne pourra pas nier cela. S'il le nie malgré tout, il n'y a 
plus à parler avec lui, on saura qu'il s'est enflé d'orgueil et l'on 
passera alors au châtiment par le fouet, si cela est possible - 
1 invocation étant l'essence même de l'adoration- comme cela est 
stipulé dans le hadith : « L'invocation étant l'essence même de 
l'adoration. » 
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L'expCication cfe JCas/ï/ Jl^-Sïiu^u/îât 

Dis-lui alors: «Si tu reconnais que c'est une adoration, et que tu 
invoques Allah nuit et jour, avec crainte et désir, et qu'ensuite tu 
hwoques un prophète ou autre pour ce même besoin ; Auras-tu donné 
à Allah un associé dans son adoration ?» Il devra impérativement 
répondre : « Oui, » Demande-Iui alors : « Si tu mets en pratique la 
parole d'Allah: {Accomplis la prière pour ton Seigneur et sacrifie,} 
Sourate Al-Kawthar, verset 2, Que tu obéis à Allah et sacrifie en Son 
honneur, est-ce une adoration ? » Il devra obligatoirement te 
répondre : « Oui » Continue alors en disant : « Lors^w^ tu sacrifies 
pour une créature, que ce soit un prophète, un djinn ou autre, auras- 
tu donné à Allah un associé dans cette adoration?» Il devra 
forcément te répondre : « Oui, » 


Dis-lui alors : « Si tu reconnais que c'est une adoration, et que ti^ 
hwoques Allah nuit et jour, avec crainte et désir, et qu'ensuite tu 
invoques un prophète ou autre pour ce même besoin, c'est-à-dire : à 
travers cette adoration qu'est Tinvocation: Auras~hi donné à Allah 
un associé dans son adoration?» Il devra impérativement 
répondre : « Oui » S'il prête attention à la preuve, reconnaître la 
première partie de Ténoncé implique forcément de reconnaître la 
seconde partie. Dès lors, son ambiguïté est dévoilée. 

Demande-lui alors : « St tu mets en pratique la parole d'Allah : 

{Accomplis la prière pour ton Seigneur et sacrifie,} Sourate Al- 
Kawthar, verset 2. 

Que tu obéis à Allah et sacrifie en Son honneur, est-ce une 
adoration ? » Son indication est claire et sa preuve irréfutable. Il 
devra obligatoirement te répondre : « Oui » 11 ne pourra pas le nier. 


129 



l'explication de Xasfi/Jl^-Sâul^uâdt 

Continue alors en disant : « Lorsque tu sacrifies pour une créature, 
que ce soit un prophète, un djinn on autre, auras-tu donné à Allah un 
associé dans cette adoration (qu'est rimmolation) ? » 

II devra forcément te répondre : « Oui » Il ne lui est pas possible de 
nier le second point, après av^oir reconnu le premier. Reconnaître le 
premier point implique de reconnaître obligatoirement le second. 
Cela signifie qu'il en va de même pour rensemblc des autres 
adorations : soit il reconnaît que ce sont des adorations, soit il le nie. 
S'il le nie, la preuve a été établie à son encontre, s'il le reconnaît alors 
on le prendra à partie. Ainsi, son ignorance et son égarement 
apparaîtront de manière claire, dès lors son ambiguïté sera dévoilée. 
Ce qu il prétend en disant : « Quant à moi je n'adore qu'AUali... » N'est 
que pure ignorance de sa part. Et que ce qu'il pratique est une 
adoration vouée à un autre qu'Allah, il devient alors clair qu'il est un 
adorateur d'un autre qu'Allah ; que ce qu'il leur adresse est une 
manière de les adorer : Il adore Allah tout en adorant d'autres avec 
Lui. 
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Dis-lui aussi: «Les polythéistes à l'époque de la révélation du 
Coran, n'adoraient-ils pas les Anges, les vertueux, Lât et autre ? » Il 
devra forcément dire : « Oui » Dis-lui alors : « Le culte qu'ils leurs 
vouaient ne consistait-il pas uniquement à invoquer, sacrifier, 
recourir à eux, et ce qui est semblable à cela ? » 


Dis-lui aussi. Nous avons déjà vu la première réponse, qui est 
suffisante et complète. L'auteur Ta complétée par cette seconde 
réponse concernant rambiguïté précédente, comme à son habitude : 
Il mentionne dans un premier temps une réponse complète à une 
ambiguïté donnée, puis il y ajoute une, deux, voire trois réponses, 
comme lorsqu'il dit : « }e n'adore qu'AUah, ce recours aux gens vertueux, 
ainsi que le fait de les invoquer, n'est miUentenf une adoration, » «Les 
polythéistes à l'époque de la révélation du Coran, n'adoraient-ils 
pas les Anges, les vertueux, Lât et autre ? » 


Il devra forcément dire ; « Oui » II ne pourra pas nier une chose que 
le Coran affirme. Puis, cite-lui les textes qui prouvent qu'ils 
invoquaient les Anges, les gens vertueux et Lât, telle Sa parole (^j) : 


{41-40:U} 


(Et un jour, Il les rassemblera tous. Puis 11 dira aux Anges : « Est-ce 
vous que ces gens-là adoraient ? » Ils diront : « Gloire à Toi ! Tu es 
notre Allié en dehors d'eux. Ils adoraient plutôt les djinns, en qui la 
plupart d'entre eux croyaient »l Sourate Saba' versets 40-4'L 

Et aussi : 
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L'explication cfe SKasâfJts-SâiiâuLidt 




{Ceux qu'ils invoquent, cherchent [eux-mêmes], à qui mieux, le moi/en 
de se rapprocher le plus de leur Seigneur.} Sourate AI~'îsrâ', verset 57. 


Mais encore : 

sij jfSiî iiâj'î © csÿ!-ÿ SÎ0 ® isjijîj <iiiî fiijir# 
15 fil ÎUiî 11 a 51 © l'il ak © 

jjjj uj 5iJÎ VI 5ji± ol ÿiii 0^ iii Jjiî 

{23/19:.^i}4Jsj4jîf^‘^ 


/Qk^ rons CM semble [des divinités] Lût et ^Uzza, ainsi que Manât, 
cette troisième autre ? Sera-ce à vous le garçon et à Lui la fille ? Que 
voilà donc un partage injuste ! Ce ne sont que des noms que vous 
avez inventés, vous et vos ancêtres, Allah n'a fait descendre aucune 
preuve à leur sujet. Us ne suivent que la conjecture et les passions de 
[leurs] âmes, alors que la guidée leur est venue de leur Seigneur,} 
Sourate An-Najm, versets 19 à 23. 

Dis-lui alors : « Le culte qu'ils leurs vouaient ne consistait-il pas 
uniquement à invoquer, sacrifier, recourir à eux, et ce qui est 
semblable à cela ?» Cest-à-dire : Leur adoration n'était constituée 
que de cela. Est-ce bien cela ou pas ? Il ne trouvera pas d'autre 
preuve que cela. 
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Hormis cela, ils reconnaissaient qu'ils étaient Ses serviteurs sous 
Sa domination et qu'Allah est Celui qui administre l'affaire. 
Cependant, ils les invoquaient et recouraient à eux, afin de jouir de 
leur rang privilégié et de leur intercession. C'est une chose très 
claire. 


Dis-liii alors : « Quant à moi j'ai une preuve, cest que leur adoration était 
comme décrite : 


15 fŸp- ôjjij 






llls adorent au lieu d'A Uah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent: « Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d'Allah. »} Sourate 
Yûnus, verset 18. » 

Hormis cela, ils reconnaissaient qu'ils étaient Ses serviteurs sous 
Sa domination et qu'Allah est Celui qui administre l'affaire. 
Cependant, ils les invoquaient et recouraient à eux, afin de jouir de 
leur rang privilégié et de leur intercession. C'est une chose très 
claire, concernant le dévoilement de son ambiguïté. 
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_ lexpfication de SKas/î/Jls^-SÆu0u/mt 

S il dit: «Nies-tu Vintercession du Messager d'AIÎah (i) ? La 
désavoues-tu ? » 


'ir.tmfme'yne 


nie /’inieree^kUen e/u. Çi4ùà-ia(fy’.y (i'Q9i//n(/i 



S il passe à cette autre ambiguité et dit : « Nies-tu l'intercession du 
Messager d’Allah (if)? La désavoues-tu?» Cela fait partie des 
méthodes des ennemis d'Allah, que sont les adorateurs de tombes. Si 
on les réprouve sur une chose fausse, ils prétendent aussitôt que l'on 
rejette la vérité. Si on les réfute au sujet de l'invocation d'un autre 
qu Allah, ils prétendent alors que 1 on renie l'intercession^^. 

Les gens du faux ont également pour habitude, tout comme les 
polythéistes, de se vanter et de mettre des ambiguïtés aux gens de la 
vérité. Si on les réfute au sujet de l'invocation d'un autre qu'Allah, 
mais aussi de leurs adorations polythéistes et de leurs égarements, ils 
se mettront à critiquer les monothéistes en disant ; « Vous reniez 
l intercession, en plus de cela, vous rabaissez les alliés d'Allah et les gens 
vertueux. » Alors que ce n'est pas le cas. Ils ont contredit la méthode 
des Messagers et forcent les gens à être satisfaits de cela. Bien que 
ceci soit 1 opposé de ce à quoi, les Messagers les ont appelés. 


A ta base, cola revient à clarifier ce qui est déjà clair, le besoin d'entreprendre des 
recherches à ce sujet, n'est devenu impérieux qu'à cause de la propagation des 
gens attaches aux légendes. Sans cela, le fait qu'il lui soit accordé (jï) l'intercession 
est un fait tellement connu, qu'il est fastidieux de l'évoquer; de même que la lui 
demander (,s) est de l'idolâtrie. Autrement dit : Demander l'intercession est une 
chose claire, tout comme le fait qu'ils ne cherchent de ceux qu'ils adorent, qu'à 
jouir de leur intercession et qu'il.s n'attendent pas d'eux qu'ils leur wient 
bénéfiques. 
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£’ëxpCicû.tio7i de JCûsf^yis-ShuSuhât _^ 

Rép^-lui ainsi: Je ne la nie pas et ne la désavoue point; au 
contraire, [j'affirme qu'] il est (ÿ) l'intercesseur dont l'intercession 
est agréée et j'espère jouir de son intercession. Néanmoins, 
l'intercession appartient entièrement à Allah, comme Allah (‘S«) 1 a 
dit : (Dis : « L'intercession toute entière appartient à Allah. »/ 
Sourate Az-Zumar, verset 44. En outre, elle ne peut avoir heu 
qu'après la permission d'Allah, comme Allah (ÿÿ) l'a dit : {Qui peut 
intercéder auprès de Lui sans Sa permission ?} Sourate ALBaqarah, 

ver&et 255. 




Réponds-lui ainsi : Je ne la nie pas et encore moins ne la désavoue ; 
elle est un fondement des monothéistes, à l'exception de tout autre. 
Bien au contraire, moi et mes semblables sommes plus en droit 
d'espérer son intercession, du fait de mon attachement à sa Sunna. 
Ce sont eux qui en seront privés, pour s'être attachés à ce qui ne les 
mènera nullement à ce qu'ils souhaitent. Je dirais même plus, ils ont 
délaissé la cause qui permet de bénéficier de son intercession (ë). Au 
contraire, [j'affirme qu'] il est ( 0 ) l'intercesseur dont l'intercession 
est agréée et j'espère jouir de son intercession. Néanmoins, 
l'intercession appartient entièrement à Allah, en effet le 
Prophète (-lè) ne la possède pas de manière indépendante, il ne 
pourra intercéder que pour une catégorie de gens particulière, qui 
doivent être aptes à jouir de son intercession. Comme Allah l'a 
dit : 


| 44 : 
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L’expCication de Xûsd/'^'-S/iuduâât 

IDis: «L'intercession toute entière appartient à Allah. »} Sourate 
Az-Zumar, verset 44. 

Ce verset fait suite à cet autre : 


/f ^ 


:ô ji^' 5 3 ^ M ôj= cr> 



fOwf-r7s adopté, en dehors d'Allah, des intercesseurs ? Dis : « Quoi ! 
Même s'ils ne détiennent rien et sont dépourvus de raison?»} 
Sourate Az-Zumar, verset 43. 


Le verset 44 luontre clairement que Lintercession appartient à Allah 
Seul et qu'elle a été accordée au Prophète mais pas 

indépendamment d'Allah. Le Possesseur de l'intercession l'a 
honoré tout en la réservant à des personnes particulières. 
L'intercession est donc une chose limitée visant une chose limitée. En 
outre, elle ne peut avoir lieu qu'après la permission d'Allah, 
comme Allah (tk:) Ta dit : 





{Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa pennission ?} Sourate Al- 
Baqarah, verset 255, 


Qui prétend-donc exclure le Prophète (^) de la portée globale de ce 
verset ? 
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L’exjjRcation de JCasâf Jls-Shuhuliât 

Et il n'intercèdera (1?) en faveur de personne, avant qu'Allah ne le 
lui permette, comme Allah (3*) l'a dit: /Et ils n’intercèdent qu'en 
faveur de ceux qu'il a agréés.l Sourate AU’Anhiyâ', verset 28. Et 
Il ( ïâ;) n'agréé rien d'autre que le monothéisme, comme Allah (rs.) 
l'a dit : {Et quiconque désire une religion autre que l'Islam, ne sera 
point agréé, et il sera, dans l'au-delà, parmi les perdants.) Sourate A/ 
<^Imrân, verset 85. Dès lors que l'intercession appartient 
entièrement à Allah, qu'elle ne peut avoir lieu qu'après Sa 
permission, que ni le Prophète (m), ni personne d'autre que lui 
n'intercèdera pour qui que ce soit, tant qu'Allah ne le lui aura pas 
permis et qu'Allah ne le permet qu'aux monothéistes. 


Et il n'intercèdera («) en faveur de personne avant qu'Allah ne le 
lui permette, comme Allah ( ) l'a dit ; 

{28:.ujSî'} ^ SI}# 


(Et ils n'intercèdent qu’en faveur de ceux qu'il a agréés.) Sourate Al- 
'Anbiyâ', verset 28. 

C'est-à-dire ceux dont Allah a agréé les paroles et les actions. 


Et II (*^î) n'agréé de Ses serviteurs, qu'une seule et unique œuvre : la 
soumission (l'Islam) et l'axe autour duquel il tourne : le 
monothéisme. Le monothéisme est à l'Islam ce que les fondations 
sont à une construction. L'axe central est le monothéisme. Le 
Seigneur n'agrée rien d'autre que le monothéisme, comme II l'a 

dit (^) : 


{85:dlJ'} 
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^ £ expCxccition de Xasd/ Jd'-S/iudu/tât 

lEt quiconque désire une religion autre que l'Islam, ne sera point 

agréé, et il sera, dans l'au-delà, panni les perdants.} Sourate Âl 
‘^^hnrân, verset 85. 


Il a dit aussi {‘d) au sujet des polythéistes : 


{48;ÿjii } 


•f J 


>X * 



IMe leur profitera point, l'intercession des intercesseurs.} Sourate A/- 
Miiddnth-tkir, verset 48. 


Dès lors que l'intercession appartient entièrement à Allah, comme 
on le retrouve dans le premier verset ; qu'elle ne peut avoir lieu 
qu après Sa permission, comme cela est mentionné dans le second 
verset ; que ni le Prophète (0), ni personne d'autre que lui 
n'intercèdera pour qui que ce soit tant qu'Allah ne le lui aura pas 
permis, comme indiqué dans le troisième verset et qu'Allah ne le 

permet qu aux monothéistes, comme inentiomré dans le quatrième 
verset. 
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L’expiicution da SKüsfi^f JAs-Shufuhdt 

Il t'apparaîtra alors clairement que l'intercession est entièrement à 
Allah et que c'est à Lui que je dois la demander, en disant: « O 
Allah, tie me prive pas de son intercession ! » « Ô Allah permet-lui 
d'intercéder en ma faveur ! » Etc. 


Il t'apparaîtra alors clairement avec tout ceci, et même si une partie 
seulement aurait suffi, que l'intercession est entièrement à Allah : 
elle appartient à lui Seul et l'on ne peut la demander d un autre 
qu'Allah; effectivement, on la demande d'Allah et que c est à Lui 
que je dois la demander, je la demande en invoquant le Seigneur de 
l'Univers, Celui qui est le Seul à la posséder et non pas en invoquant 
le Prophète en disant : « Ô Allah, ne me prive pas de son 
intercession!» «Ô Allah permet-lui d'intercéder en ma faveur ! » 
Etc. En effet, si tu dis cela, tu l'obtiendras. Ce que veut dire l'auteur, 
c'est que tu réalises cette demande dans son sens, pas forcément en 
prononçant ces mots. Car si tu mets en pratique le monothéisme, 
alors tu fais les causes qui te permettent, entre autre, d'obtenir 
l'intercession, que tu l'aies demandée en 1 exprimant ou pas, ou par 
une formulation ayant le même sens. 
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LexpCication c(e 'Kas/îf JiS'S/îufuhdt 

S'il dit : « L'intercession a été accordée au Prophète (?S), quant à moi, 
je lui demande de ce qu’Allah lui a octroyé. » 

La réponse sera alors de dire: Certes Allah lui a accordé 
l'intercession, mais II t'a interdit de faire cela, en disant: 
l'N'invoquez-donc personne avec Allah.} Sourate Al-Jinn, verset 18. 


Si celui qui veut mettre des ambiguités dit : « L'intercession a été 
accordée au Prophète (*), quant à moi, je lui demande de ce quAllah 
lui a octroyé. » Il passe donc à une autre ambiguïté. Il prétend que 
celui qui se voit accorder de l'argent, en donne à qui il le souhaite et 
que c'est la même chose pour l’intercession. 

La réponse sera alors de dire: Certes oui, Allah lui a accordé 
l'intercession, il est même le maître des intercesseurs, mais Celui qui 
lui a accordé cette intercession n'est autre qu'Allah, qui t'a interdit 
de faire cela, c'est-à-dire qu'il t'a interdit de lui demander 
l'intercession'*^. Ce n'est qu'à cause de son ignorance profonde qu'il 
demande ce qui est défendu. Cela malgré le fait que l'octroi de cette 
intercession, est restreint et non absolu. De même, lorsqu'il se voyait 
octroyer des biens {:ÿî;), il ne les donnait pas à qui il voulait, mais bien 
à qui Allah lui ordomiait de les donner. 


Quel hen peut-il y avoir entre le fait qu'il s'ost vu accorder l'intercession et le fait 
de la lui demander ? Quant aux polythéistes, ils adorent la plupart du temps les 
gens vertueux, malgré cela, qucïlle est la preuve que l'on peut la lui demander ? 
Quelqu'un a-t-il confirmé cela ou bien trouve-t-on quoi que ce soit dans les textes 
abondant dans ce sens ? I.es Compagnons la lui ont-ils demandée ? Au contraire, 
les textes re^rferment un interdit à ce sujet. Qu'est-ce que l'invcication d'un autre 
qu'Allah ? C'est de dire : « Ô linte! ! Intercède en mafaivur ! » Telle est leur idolâtrie : 
ils invoquent une créature en espérant obtenir' par ce biais son intercession. 
Autrement dit : Il n y a dès lor.s, plus de différcaice à leurs yeux, entre celui qui 
exprime clairement ce genre de chose en disant : « Ô untel ! Intercède en ma faveur ! » 
Et celui qui sacrifie un animal en l'honneur de l'être invoqué, afin de jouir de son 
intercession. 
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rexpfication de Xasfi/Jis-Sh:u âufiât 


En disant : 




{N'invo(juez-douc personne avec Allnh.) Sourate Al-jinn, verset 18. 

Ccci est un interdit concernant l'invocation d'un autre qu Allah. 
L'invocation d'un autre qu'Allah est de différentes sortes : invoquer 
un autre qu'Allah en souhaitant jouir de son intercession, mais aussi 
invoquer un autre qu'Allah afin de lever les afflictions, etc. Ceci est 
interdit, c'est la réalité de la religion des anciens polythéistes. En 
vérité, ils n'adoraient leurs divinités qu'en les invoquant, en leur 
demandant leur intercession, entre autre, comme nous l'avons 
mentionné précédemment. 
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texpCication de Xas^/j^s-Sfiuâu/idl 

Si tu invoques Allah pour qu'il fasse intercéder Son Prophète en ta 
faveur, alors obéis d abord a Sa parole ; {N'iHvocjuez^doftc peysonttc 
avec AllahJ Sourate Al-jinn, verset 18. 


Si tu invoques Allah, il semblerait qu'ici ce soit plutôt : si tu espères 
d Allah qu'il fasse intercéder Son Prophète en ta faveur, alors obéis 
d'abord à Sa parole : 




{N'invoquez-donc personne avec Allah.} Somate Al-Jinn, verset 18. 

Si tu. espères être digne de I intercession du maître des intercesseurs, voue 
ton culte exclusivement à Allah et sois sincère envers Lui dans tes œuvres, 
ainsi tu obtiendras Tintercession de TÉlu (S). En effet, l'intercession qui 
est un droit et qu'il a reçu a des conditions, comme nous l'avons 
vu précédemment. La Législation Islamique a montré que les causes 
permettant d en jouir sont : le suivi des Messagers et la sincérité de 
1 intention dans les œuvres. En reinplissant ces deux conditions, tu 
feras partie des persomies dignes de jouir de son intercession. Alors 
que les polythéistes ont gâché la cause première, permettant de 
bénéficier de l'intercession, ils s'y sont opposés et y ont contrevenu. 

En outre, la Législation Islamique a montré que la cause permettant 
d'en jouir n'est pas de la lui demander (%), mais bien d'avoir foi en 
lui (m) et en ce qu'il apporte comme Révélation. Allah a dit à ce sujet : 


{48:ylsil } ^ 



{Ne leuT pvofitera potat doac^ ViutercessioH des inteveesseufs,} 
Sourate Al-Muddath-thir^ verset 48. 

Et aussi : 
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£’exjfCication de Xûsâf Jls-S/iuSu£üit 


4 sij O'jiut 4 pi; Uj éî jS'iiï 

{18:^ji} 11* 


/r/s fldomir au lieu d'Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent: «Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d'Allah.» Dis: 
« Infonnerez-vous Allah de ce qu'il ne connaît pas dans les deux et 
sur la terre ? » Pureté à Lui H est Très élevé au-dessus de ce qu'ils 
Lui associent // Sourate Yûnus, verset 18, 

Et ce qu'Allah ne connaît pas est vain, c'est-à-dire qu'Tl ne connaît pas en 
dehors de Lui d'intercesseurs. On demanda au Prophète (0) : « Qwt sent le 
plus heureux de ion intercession [au jour du Jugement] ? » 11 répondit 
(■ë) : « Celui qui a dit qu'il n'y a de dwwitc [digne d'adoration] qu’Allah 
sincèrement du fond du cœur. » Tl a dit aussi (>* 4 ) : « Elle est accordée si 
Allah le veut, à celui qui mourra sans jamais n'avoir rien associé à Allah. » 
L'intercession est accordée pour les pécheurs, quant aux polythéistes, 
ils n'auront aucune intercession^^ 


411 «Le sujet ici est l'intercession de notre Prophète Muhmmad : les jiiifs et tes 
chrétiens nient l'intercession à notre Prophète (M). Une partie des gens l afHrinent, 
cependant, tout en faisant preuve d'exagération à son sujet : c'est le cas des idolâtres. Un 
autre groupe, en l'occurrence les Gens de h Sunna, l’affirment en faveur des pécheurs 
monothéistes. Enfin, un autre groupe nie l'intercession en faveur des pécheurs 
monothéistes. » Ceci aussi est un commentaire du cheikh. 
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L’exjyCkation de XasÆfj^s-S/iufu/id/ 

De plus, l'intercession a été accordée à d'autres qu'au Prophète (®), 
il nous est parvenu de manière authentique que les Anges 
intercèdent, les alliés [d'Allah] intercèdent et les enfants morts en 
bas âge intercèdent. Dis-tu alors ; « Comme Allah leur a accordé 
l'intercession, je peux la leur demander » ? Si c'est ce que tu dis, 
alors tu en reviens à l'adoration des gens vertueux, qu'Allah a 
mentionnée dans Son Livre. Et si tu réponds par la négative, alors 
tu rends vaine ta parole: «L'intercession lui a été accordée (>s), 
quant à moi, je lui demande de ce qu'Allah lui a octroyé. » 




De plus, l'intercession a été accordée à d'autres qu'au Prophète (ÿ;). 
C est une seconde réponse à 1 ambiguité précédente. Nous avons vu 
précédemment, la première réponse qui est suffisante et claire afin de 
dévoiler son ambiguïté, ceci est une seconde réfutation. Il nous est 
parvenu, de manière authentique, que les Anges intercèdent, les 
alliés [d'Allah] intercèdent et les enfants morts en bas âge 
intercèdent. Cette catégorie d'intercession a été accordée à d'autres 
que le Prophète (S), cependant cet octroi est restreint. Dis-tu alors : 
«Comme Allah leur a accordé l'intercession, je fieux la leur 
demander » ? C'est en fait ce qu'implique et indique sa parole : « Le 
Prophète {*«) s'est vu accorder l'intercession, quant à moi je la lui 
demande. » Si c'est ce que tu dis, alors tu en reviens à l'adoration des 
gens vertueux, qu'AIIah a mentionnée dans Son Livre. Ce ne serait 
pas plus que ce que les polythéistes : ils leur demandaient 
l'intercession, égorgeaient en leur honneur et s'adressaient à eux afin 
qu'ils les rapprochent d'Allah. Ils ne demandaient rien d'autre que 
leur intercession, comme Allah (-4%) l'a dit : 
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L'explication de JCasâf Jls'-Shu^u/idt 


4j\i^ J* (>* àî 5| ôftïl 4 (4^ 

{3:y;J^} 


{Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui 
(disent) : « Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent 
davantage d'Allah. » En vérité, Allah pigera parmi eux sur ce en quoi 
ils divergent. Allah ne guide pas celui qui est menteur et grand 
ingrat.} Sourate Az-Zumar, verset 3. 

Et si tu réponds par la négative, en disant que tu ne la demandes pas 
d'eux, bien qu'Allah la leur ait accordée, alors tu rends vaine ta 
parole: «L’intercession lui a été accordée {;fâ), quant à moi, je lui 
demande de ce qu'Allah lui a octroyé. » 11 t'apparaît alors clairement 
que le fait qu’un individu se voit accorder l'intercession, ne prouve 
pas qu'il l'accorde à celui qui la lui demandera. Ce qui implique que 
si chaque personne, qui l'on demande l'intercession, l'accorde à 
celui qui la lui demande, alors les législations seraient altérées. Ceci 
prouve que l'octroi de l'intercession est restreint, mais ne prouve 
aucunement que l'on puisse la lui demander. Si tel était le cas, alors 
les Compagnons auraient été les premiers à la lui demander. Alors 
que Zîn Al-'^Âbidîn réprouva celui qui se rendait auprès d'une 
ouverture située à proximité de la tombe du Prophète (S), afiri de s'y 
faufiler et invoquer. 

Ainsi son ambiguïté est dévoilée, son argument réfuté et son 
ignorance ainsi que son égarement t'apparaissent de manière 
flagrante. 
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_ L’expCication de :Xds/i/Jîs-S/mfu/iat 

S'il dit : « Moi, je n'associe rien à Allah, loin de là ! Cependant avoir 
recours aux vertueux n'est nullement du polythéisme. » 

Réponds-lui alors : « Si tu reconnais qu'Allah a interdit le 
polythéisme, de manière beaucoup plus forte que l'interdiction de la 
fornication, que tu reconnais qu'Allah ne le pardonne pas, alors 
quelle est donc cette chose qu'Allah a interdite et au sujet de laquelle 
Il a dit qu'il ne la pardonne pas ? » En réalité il ne sait pas. 
Comment te désavouer du polythéisme quand tu ne le connais 
pas ? Et alors qu'Allah t'a interdit cela, tout en mentionnant qu'il 
ne le pardonne pas, comment se fait-il que tu n'interroges pas à ce 
sujet et que tu ne le connaisses pas ? 


dt/'e/tfùime yemn/yj m/cv v€yttfm(.r n dst 

m///e'uu>n/, c/ur/vHc ce/td rjm /e/iradŸfm 

auùint 


S il dit . «Moi, je n associe rien à Allah, loin de là ! Cependant avoir 
recours aux vertueux n'est nullement du polythéisme. » C'est-à-dire 
qu'il nie pratiquer le polythéisme. 



€')■(, /e næ/tardcru, c/é^'f. 


Réponds-lui alors en demandant des détails et en le poussant dans 
ses retranchements, jusqu'à ce que son ambiguïté soit dévoilée : « Si 
tu reconnais qu Allah a interdit le polythéisme, de manière beaucoup 
plus forte que l'interdiction de la fornication, que tu reconnais 
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L'expCication de JA2ïsd/J4s-Sdudu/idt 

(ju'Allah ne le pardonne pas -chose qu'il ne peut nier- alors quelle est 
donc cette chose quAllah a interdite et au sujet de laquelle II a dit 
qu'il ne la pardonne pas ? » C'est-à-dire : Explique-moi la réalité du 
polythéisme. En d'autres termes : Qu'est-ce que Tadoration d'Allah ? 
En réalité il ne sait pas, ce qu'est le polythéisme, ni le monothéisme. 
Si tu viens à lui demander de te définir celui-ci ou celui-là, il restera 
sans rien dire. Où se trouve une telle personne par rapport au 
monothéisme ? 

Comment te désavouer du polythéisme quand tu ne le connais 

pas ? En effet, afin de pouvoir juger d'une chose, de l'infirmer ou de 
l'affirmer, il faut d'abord en prendre connaissance et pouvoir se la 
représenter. Donc tu ne connais pas le polythéisme pour pouvoir le 
rejeter, mais tu ne connais pas non plus le monothéisme afin de 
l'affirmer. Et alors qu'Allah t'a interdit cela, tout en mentionnant 
qu'il ne le pardonne pas, comment se fait-il que tu n'interroges pas 
à ce sujet et que tu ne le connaisses pas ? Ton manque de 
connaissance à cet égard et ton manque d'intérêt pour cela, prouvent 
que tu ne connais pas ta religion et que tu n'as rien de la piété. Tu 
n'es qu'un lâcheur insouciant, qui se détourne de la religion et de son 
apprentissage, n'ayant qu'un seul droit : celui de se taire ; de toute 
façon de quoi pourrais-tu bien parler ? 
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L'expCication de XasdfJds-Sâu^uâât 

Penses-tu qu^Allah Pinterdit sans nous le montrer ? 


Penses-tu qu'Allah Pinterdit sans nous le montrer ? S'il pense cela, 
alors il est dans un égarement encore plus grand que son premier 
égarement. Il aura alors ajouté à cela une autre mécréance. En réalité, 
ceci émana de lui car il était déjà empêtré dans l'idolâtrie, tout en 
rignorant, ce qui le place dans la confusion. Il ne sait pas qu'il est 
plongé dans l'idolâtrie. Certes, Allah nous a montré ce qui est subtil 
et ce qui est évident, et a parfait pour nous la religion. 
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L’explication de Xasfif Jds-Sâuâufiât 

S'il dit : « Le polythéisme, c'est l'adoration des idoles, or nous 
n'adorons pas les idoles. » 

Demande-lui alors : « Que signifie l'adoration des idoles ? » Penses- 
tu qu'ils croyaient que ces morceaux de bois et ces pierres, avaient 
le pouvoir de créer, d'accorder la subsistance et d'administrer les 
affaires de ceux qui les invoquent ? Ceci est démenti par le Coran. 
S'il affirme alors : « Ce sont ceux qui s'adressent à un bout de bois, à 
une pierre, à une construction sur une tombe ou autre, qui les 
invoquent, font des sacrifices en leur honneur et disent : {[...] ils nous 
rapprochent davantage d'Allah.}, et Allah nous protège par leur 
bénédiction ou nous accorde des choses par leur bénédiction. » 



S'il dit : « Le polythéisme, c'est l'adoration des idoles, or nous 
n'adorons pas les idoles. » S'il passe à cette ambiguïté et prétend que 
le polythéisme se définit spécifiquement par l'adoration des idoles, 
alors que lui prétend ne pas adorer les idoles mais un saint. 

La réponse se fera en lui demandant des explications et en le 
provoquant, ainsi il sera réfuté et son ambiguïté sera dévoilée. Son 
ignorance et son égarement éclateront au grand jour, et l'on 
s'apercevra qu'il est totalement étranger à ce sur quoi se trouvaient 
les Messagers, et ne sais pas ce qu'était la religion des polythéistes. 
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lexpCication de 


am/nlcji^^Myef/e^/cv re^w j?.6e6 

^^'9^em4e^'p(^um6€^ 


Demande-Iui alors : « Que signifie Vadoration des idoles » dans 
laquelle tu as restreint Tidolâtrie ? Penses-tu qu'ils croyaient que ces 
morceaux de bois et ces pierres, avaient le pouvoir de créer, 
d'accorder la subsistance et d'administrer les affaires de ceux qui 
les invoquent ? 

S'il répond que oui, ceci est démenti et réfuté par le Coran. Le Coran 
indique qu'ils ne croyaient absolument pas cela des idoles. S'il 
affirme alors : « Ce sont ceux qui s'adressent à un bout de bois, à une 
pierre^ à une construetton sur une toinbe ou autre^ qui les invoquent, 
font des sacrifices en leur honneur et disent: {[.„] Us nous 
rapprochent davantage d'Allah,}, et Allah nous protège par leur 
bénédiction ou nous accorde des choses par leur bénédiction, » Ceci 
est une explication correcte de Tadoration des idoles. 


150 



L’expficatian de JCasfif J^-SduSufidt 

Dis-lui alors : « Tu as dit vrai, et c'est ce que vous accomplissez 
auprès des pierres, des édifices construits au-dessus des tombes, 
etc. » Il a reconnu que leur agissement dont il est question, n'est 
rien d'autre que l'adoration d'idoles et tel était l'objectif. 


Dis-lui alors : « Tu as dit vrai, et malgré cela, c'est exactement ce que 
vous accomplissez auprès des pierres, des édifices construits au- 
dessus des tombes, etc. » Cela concorde parfaitement avec leurs 
agissements et c'est la véritable explication de cette adoration. 

Il a reconnu que leur agissement dont il est question, n'est rien 
d'autre que l'adoration d'idoles et tel était l'objectif. 

L'objectif était qu'il reconnaisse la vérité, mais aussi de dévoiler son 
ambiguïté. Et effectivement, son ambiguïté est dévoilée et son 
argument réfuté, ainsi apparaissent clairement son ignorance et son 
égarement. 

En résumé, voilà ton argumentaire que tu devras énoncer : Leur 
demander s'ils croyaient que leurs idoles avaient un pouvoir de 
création. S'ils affirment que oui, alors tu leurs mentionneras les 
versets qui évoquent ce sujet... 

S'il affirme alors : « Ce sont ceux qui s'adressent à... » Réponds alors : 
« Oui, en effet. Et c'est ce que vous faites. » 

Soit il doime une explication erronée, auquel cas on lui exposera sa 
fausseté, soit il reconnaît que leur agissement correspond à la 
définition [de l'adoration des idoles]. 


LSI 



£'explïcation de Xas/ifj4s-Sduâuâdt 

On lui dira également : « Lorsque tu dis que le polythéisme est 
l adoration des idoles, entends-tu par là qu'il se résume à cela et que 
le fait de s’en remettre aux vertueux et de les invoquer, n'entre pas 
dans cette définition ? » Ceci est réfuté par ce qu'Allah mentionne 
dans Son Livre au sujet de la mécréance de celui qui s'attache aux 
Anges, à '^Isâ ou aux gens vertueux. Il devra forcément reconnaître 
devant toi, que quiconque associe dans l'adoration d'Allah qui que 
ce soit parmi les vertueux, se sera rendu coupable du polythéisme 
mentionné dans le Coran et tel était l'objectif. 


(^eccmc/e 


On lui dira également (ceci est une seconde réponse à cette 
ambiguïté) : « Lorsque tu dis que le polythéisme est l'adoration des 
idoles, entends-tu par là qu'il se résume à cela, qu'il se limite à cette 
forme, que cela exclut de fait 1 adoration de qui que ce soit d'autre 
que ces idoles et que le fait de s'en remettre aux vertueux, aux 
prophètes, aux saints et aux Anges et de les invoquer n’entre pas 
dans cette définition et n'est pas du polythéisme ? » 

Ceci est totalement faux et est réfuté par ce qu'Allah mentionne 
dans Son Livre, au sujet de la mécréance de celui qui s'attache aux 
Anges, à 'îsâ ou aux gens vertueux. Certes, le Noble Coran 
démontre la mécréance de celui qui s'attache à ces derniers, déclarant 
mécréant quiconque s'attache à eux, comme nous l'avons vu 
précédemment. Il démontre aussi que l'adoration des idoles est une 
des catégories qui composent le polythéisme. 

Dès lors, il devra forcément reconnaître devant toi, que quiconque 
associe dans 1 adoration d'Allah qui que ce soit parmi les vertueux, 
se sera rendu coupable du polythéisme mentionné dans le Coran et 



L'expCication de Xas/i/J^s-SâuSuâdt 

tel était l'objectif. Tl deviendra alors clair que celui qui adore une 
idole, un fétiche ou autre, est un polythéiste. Ainsi, son ambiguïté est 
levée et son argument réfuté. 
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L'explication de Xas/ifJds-Sâu0u/ïât 

La subtilité de cette question réside dans le fait qu'il dise : « Moi, je 
n'associe rien à Allah. » C'est là que tu lui demanderas : « Qu'est-ce 
que le polythéisme 1 Explique-le-moi » S'il te répond : « C'est 
l'adoration des idoles. » Alors dis-Iui : « Qu'est-ce que l'adoration 
des idoles ? Explique-la-moi » S'il dit : « Moi, je n'adore qu'Allah 
Seul ! » Dis-lui alors : « Que signifie l'adoration d'Allah ? Explique- 
la-moi » S'il l'explique selon ce que le Coran démontre, alors tel 
était l'objectif. En revanche, s'il s'avère qu'il ne sait pas l'expliquer, 
comment alors peut-il prétendre une chose qu'il ne connaît pas ? 
S'il l'explique par autre chose que sa signification réelle, tu lui 
montreras les versets du Coran clairs sur la signification du 
polythéisme et de l'adoration des idoles... 


’e/SAen/ic/c/e^j à ceJ /xxyj 


La subtilité de cette question, c'est-à-dire le résumé et l'essentiel des 
réponses à ces trois ambiguïtés. L'auteur mentionne en premier lieu 
la réponse à l'ambiguïté, en donnant une et parfois deux réponse(.s) 
spécifique(s) à chaque ambiguïté, avant de mentionner ces réponses 
ici, afin de les rassembler [dans un même raisonnement], après les 
avoir dispersées. 

Réside dans le fait qu'il dise : « Moi, je n'associe rien à Allah. » 
C'est là que tu lui demanderas: «Qu'est-ce que le polythéisme» 
Quelle est la signification du polythéisme ? Explique-le-moi » 

S'il te répond : « C'est l'adoration des idoles. » Alors dis-lui : 
« Qu'est-ce que l'adoration des idoles ? Explique-la-moi » 

S il dit: « Afoi, je n'adore qu'Allah Seul!» Dis-lui alors: «Que 
signifie l'adoration d'Allah ? Explique-la-moi » 
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S'^il l'explique selon ce que le Coran démontre, alors tel était 
l'objectif* En revanche, s'il s'avère qu'il ne sait pas l'expliquer, 
comment alors peut-il prétendre une chose qu'il ne connaît pas ? 
S'il l'explique par autre chose que sa signification réelle, tu lui 
montreras les versets du Coran clairs sur la signification du 
polythéisme et de l'adoration des idoles... 
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et que c'est exactement ce qu'ils font à notre époque, et que 
1 adoration d'Allah Seul, sans associé est ce qu'ils nous reprochent 
et ce pourquoi ils nous apostrophent, comme le firent leurs frères 
en disant: {Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà une 
chose vrahnent étonnanted Sourate Sâd, verset 5. 


[...] et que c'est exactement ce qu'ils font à notre époque. 

Ce qui signifie que l'essentiel des réponses à ces trois ambiguïtés est 
que tu le défies, il aura alors trois possibilités : 

La première : 11 s'abstient de répondre. Tu lui diras alors : « Tu ne sais 
pas différencier k vrai du faux. » 

S'il abandonne, ne sait pas et s'abstient de répondre, cela est suffisant 
pour réfuter son ambiguïté. Dès lors, nous nous contenterons 
amplement de sa réponse. C'est le cas de bon nombre de ceux qui 
adorent les idoles. Us ne savent rien du polythéisme et de ses 
partisans ; rien non plus de Tadoration des idoles. Ils ne savent pas 
distinguer 1 adoration des idoles de Tadoration d'autre chose que ces 
dernières. 

S il explique 1 ad(?ration des idoles, comme elle est expliquée dans le 
Coran, là aussi sa réponse nous suffira, il aura détruit la base sur 
laquelle il fondait son argumentation. 

En revanche, s'il l'explique de manière erronée, contredisant 
1 explication du Coran, tu lui montreras les versets clairs au sujet de 
la signification du polythéisme et de Tadoration des idoles. 

En résumé, on obtiencira de ce débat neuf possibilités ; trois réponses 
possibles pour chacune de ces trois ambiguïtés. 

Et que Tadoration d'Allah Seul, sans associé (qui est le 
monothéisme) est ce qu'ils nous reprochent et ce pourquoi ils nous 
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apostrophenty comme le firent leurs frères en disant dans le but de 
réfuter le monothéisme auquel appelait le Messager (^) : 


{5:^} '.Csîi lii ùl'ie-3 


{Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà une chose vraiment 
étonnante.} Sourate Sâd, verset 5. 


Ils réprouvèrent qu'il réduise les divinités à un seul Dieu. 

Ainsi, tu sauras que beaucoup de ceux qui s'affilient à 1 Islam dans 
cette communauté, ne suivent pas la religion. Us n ont de musulmans 
que le nom. ils ignorent le polythéisme des anciens. Si 1 un d eux 
comiaissait le polythéisme des anciens et celui des gens de cette 
époque, il se serait rendu compte que c'est le même. Je dirai meme 
plus, le polythéisme des gens de cette époque est bien pire que celui 
des anciens, et ce, conformément à ce que l'auteur avancera comme 
propos à ce sujet. L'idolâtrie des anciens n'est pas pire que leur 
croyance qui consiste à ce que l'un d'eux, demande à celui en qui il a 
foi, de demander à Allah pour lui, qu il est une porte d accès, un 
intermédiaire pour obtenir ses affaires auprès d'Allah. C'est ainsi 
qu'Allah (fi;) les a décrits : 




{Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d'AllalL} Sourate Az-jAimar, verset 3. 


i.s? 



__ L'exjj fication de Xasfif Jh--S/iuSuâdt 

Lorsque tu comprendras que ce que les idolâtres de notre époque 
appellent "la croyance", est en fait le polythéisme contre lequel le 
Coran fut révélé et à cause duquel le Messager d'Allah ( 5 ®) 
combattit des gens, sache alors que le polythéisme des anciens est 

moins grave que celui des gens de notre époque et ce pour deux 
raisons : 

Premièrement: Les anciens polythéistes associant à Allah les 
Anges, les saints et les idoles, ne les invoquaient qu'en période 
d'aisance. Par contre, en période de difficulté, ils réservaient leur 
invocation exclusivement à Allah. 


de nos con/enYw-^OM-n4 eé/^dns (p'onoe 
cjfOM' ce/ou des a^nciem e/ cedomcv 




Lorsque tu comprendras que ce que les idolâtres de notre époque 
appellent "la croyance", ils pouvaient aussi l'appeler "la 
supplication", est en fait le polythéisme majeur sur lequel se 
trouvaient les Quraysh et leurs homologues, contre lequel le Coran 
fut révélé et à cause duquel le Messager d'Allah (^:) combattit des 
gens, et lorsque tu seras certain [de la véracité] de ce que je t'ai 

présenté précédemment, comme dévoilement des ambiguïtés 
précédentes... 

[...] sache alors que le polythéisme des anciens, est moins grave que 
celui des gens de notre époque et ce pour deux raisons. Donc le 
polythéisme des gens de notre époque est pire et plus grave. 
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Cependant, le fait que ]e polythéisme des gens de notre époque soit 
pire et plus grave pour ces deux raisons, n'est pas une preuve qu'il 
ne peut être plus grave que via ces deux points. Le cheikh veut 
simplement stipuler que dans ce cas il est pire pour ces deux raisons : 

Premièrement : Les anciens polythéistes associant à Allah les 
Anges, les saints et les idoles, ne les invoquaient qu"en période 
d'aisance. Par contre, en période de difficulté, ils réservaient leur 
invocation exclusivement à Allah, Si telle était la situation des 
premiers polythéistes, c'cst parce qu'ils étaient plus sains d'esprit et 
comprenaient mieux ces choses, lis savaient en effet, que personne ne 
les sauverait en cas de difficulté et d'affliction, en dehors d'Allah; 
c'est pour cela qu'ils vouaient alors à Allah un culte exclusif. C'est 
aussi pour cette raison que lorsque le Prophète ("^:) demanda à 
Husayn : «Combien de divinités adores-tu?» Ce dernier répondit: 
« Sept : six sur terre et une au ciel. » 11 continua : « Laquelle adores-tu 
par désir et par crainte ? » Il répondit : « Celle qui se trouve au ciel » 
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Tout comme Allah (âg) l'a mentionné : lEt quand le mal vous touche 
eu fuei, ceux cjue vous iuvocfuiez en dehovs de Lui se pevdenL Puis^ 
quand II vous sauve et vous ramène à terre, vous vous détournez. 
L'homme reste très ingrat !j Sourate Al-'Isrâ', verset 67. 

Il a dit aussi (5tj) ; iDis : « Informez-moi : si le châtiment d’Allah 
vous vient, ou que z^ous vient l'Heure, ferez-vous appel à autre 
qu’Allah, si vous êtes véridiques ? » C'est plutôt à Lui que vous ferez 
appel Puis, Il dissipera, s'il veut, l'objet de votre appel et vous 
oublierez ce que vous [Lui] associez.} Sourate Al-'Amârn, versets 40 
et 41. Mais aussi : (Et quand un malheur touche l'homme, il appelle 
son Seigneur en se tournant vers Lui.} Jusqu'à ; [Dis : « jouis de ta 
mécréance un court moment. Tu fais partie des gens du Feu »./ 
Sourate Az-Zumar, verset 8. Et encore: (Quand une vague les 
recouvre comme des ombres, ils invoquent Allah, vouant leur culte 
exclusivement à Lui.} Sourate Luqmân, verset 32. 


Tout comme Allah (S) l'a mentionné : 



(Et quand le mal vous touche en mer, ceux que vous invoquiez en 
dehors de Lui se perdent} C est-à-dire que vous ne pensez plus à ceux 
que vous invoquiez en dehors de Lui. (Puis, quand II vous sauve et 
vous ramène à terre, vous vous détournez} du fait de le singulariser 
dans l'adoration et de chercher refuge auprès de Lui. (L'homme reste 
très ingrat !} Sourate Al-'Isrâ', verset 67. 

Il a dit aussi (^) : 
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» 


5iiiDÎ |U=2i 3Î M iiifc fi=i5Î 51 Ji j 

iU ùi dl 5>iî >-4sy 5'4 j; ® ôâiii o! 

/< ^ i- ^ 

# jf^U» 


{Dis: «Informez-moi: si le châtiment d'Allah vous vient, ou que 
vous vienne VHetire, ferez-vous appel à autre qu'Allah, si vous êtes 
véridiques ? » C'est plutôt à Lui que vous ferez appel Puis, Il 
dissipera, s'il veut, l'objet de votre appel et vous oublierez ce que 
vous [Lui] associez.} Sourate Al-'An^ânr, versets 40 et 41, 

Mais aussi : 



{Et quand un malheur touche l'homme, il appelle son Seigneur en se 
tournant vers Luij 


Jusqu'à : 



{Dis: « fouis de ta mécréance un court moment Tu fais partie des 
gens du Feu ».} Sourate Az-Zumar, verset 8, 

Et encore : 




V 



(Quand une vague les recouvre comme des ombres, ils invoquent 
Allah, vouant leur culte exclusivement à Luif Sourate Luqmân, 
verset 32, 
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_ J^’expfication de JCas/i/'j^ç-S/m^u/My 

Ces versets et leurs semblables, prouvent qu'en période d'aisance ils 
pratiquaient leur polythéisme, mais lors de la difficulté, ils vouaient 
un culte exclusif à Allah. Lors des situations de détresse, ils 
n invoquaient exclusivement qu^Allah, Seul, sans associé. 

Alors que de nos jours, leur paganisme est présent dans les deux 
situations. Parfois même, en plein désarroi, ils oublient 
complètement Allah, s'attachant passionnément à l'objet de leur 
adoration, en dehors d'Allah. Chacun disant selon le cas ; « Ô 
Mafbillî ! Ô ^Aydrûs ! Ô Badaud ! Ô 'Ahd Al-Qâdir ! Ô ^Alî ! Ô Husayn ! 
Ô Mefii,ager d Allah ! Ô lintel ! » Comment peut-on comparer le 
polythéisme de ceux-ci avec celui des anciens? 11 y a une grande 
différence entre ces deux polythéismes. Notamment, les polythéistes 
de notre époque ont ajouté une couche à leur polythéisme, en 
ajoutant des catégories et en en restaurant d'autres. 
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Quiconque comprend ce point qu'Allah clarifie dans Son Livre, 
qui est que les idolâtres que le Messager d Allah (:^) combattit, 
invoquaient Allah {^) tout en invoquant d autres que Lui en 
période d'aisance ; par contre, en temps d'adversité et de difficulté, 
ils n'invoquaient qu'Allah, Seul, sans aucun associé et oubliaient 
leurs maîtres (leurs idoles), alors il s'apercevra de la différence 
entre l'idolâtrie des gens de notre époque et l'idolâtrie des anciens. 

Cependant, où se trouve celui dont le cœur comprend cela d une 
manière correcte et profonde ? Et Allah est Celui dont on implore 
l'aide. 


Puis l'auteur a dit : Quiconque comprend ce point qu'Allah clarifie 
dans Son Livre, d'une réelle compréhension, qui le comprend 
d'Allah et Son Messager, se défaisant de l'esprit de parti et des 
passions, mais également de l'ignorance ; qui est que les idolâtres 
que le Messager d'Allah (S) combattit, invoquaient Allah (fÉ) tout 
en invoquant d'autres que Lui en période d'aisance. Par contre, en 
temps d'adversité et de difficulté, ils n'invoquaient qu Allah, Seul, 
sans aucun associé et oubliaient leurs maîtres (leurs idoles), alors il 
s'apercevra de la différence entre l'idolâtrie des gens de notre 
époque et l'idolâtrie des anciens. C'est-à-dire que le polythéisme 
des gens de notre époque est pire, bien plus grave et plus 
catastrophique. En fait, ils ne se sont égarés que pour avoir délaissé 
le Coran, s'en être détournés, ainsi que de sa compréhension et de sa 
méditation. 

Cependant, où se trouve celui dont le cœur comprend cela d'une 
manière correcte et profonde ? Afin de se sauver de 1 ignorance. 
Mais que l'on n'aille pas penser que ce que l'on entend par là, est 
qu'il s'agit d'un peuple passé qui se distingue totalement [des 
nouveaux]. En réalité, même s'ils vécurent il y a longtemps et se 
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distinguent d'eux, ils ont laissé derrière eux des descendants bien 
pires qu'eux. Et Allah est Celui dont on implore l'aide. 
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Deuxièmement : Les anciens invoquaient avec Allah des gens 
rapprochés d'Allah, notamment des prophètes, des alliés d'Allah 
ou des Anges, Ou bien encore, ils invoquaient des arbres ou des 
pierres, qui sont [par nature], obéissantes à Allah et non 
désobéissantes. Alors que les gens de notre époque invoquent avec 
Allah, des pervers de la pire espèce. 


(S^ecfynde 




Deuxièmement (nous avons vu le premier point qui soulignait que 
les anciens polythéistes pratiquaient un polythéisme moins grave 
que celui des gens de notre époque) : Les anciens polythéistes 
invoquaient avec Allah des gens rapprochés d'Allah, notamment 
des prophètes, des alliés d'Allah ou des Anges ou mêmes des gens 
vertueux. Ou bien encore, ils invoquaient des arbres ou des pierres, 
qui sont [par nature], obéissantes à Allah et non désobéissantes. 
Les créatures sont toutes obéissantes à Allah : 

{Et il n'existe rien qui ne célèbre Sn gloire et Ses louanges.) Sourate 
Al-‘lsra, verset 44. 


Et: 



^j f 
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L’expCication de JCasâ/ Jis-S/iuâuJîât 

lEt c'est à Allah que se prosternent, bon gré mal gré, tous ceux qui 
sont dans les deux et sur la terre, ainsi que leurs ombres, au début et 
à la fin de journée.) Sourate Ar-Ra‘-'d, verset 15. 

Alors que les gens de notre époque invoquent avec Allah, des 
pervers de la pire espèce. II arrive même que certains d'entre eux, 
invoquent les pires mécréants qui soient. Certains étant plus 
mécréants que les juifs et les clirétiens, ccmrme c'est le cas de ceux qui 
invoquent l'imam de la théorie de l'unicité de l'existence (wahdatu-l- 
wiijûd) un certain Ibn "'Arabî. II y a d'ailleurs de nos jours, un 
mausolée au-dessus de sa tombe qui se trouve au Shâm. 
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Ceux qu'ils invoquent sont des gens, au sujet desquels il est fait 
état de débauche, de fornication, de vol, d'abandon de la prière 
entre autre. Celui qui a foi en une personne vertueuse ou en ce qui 
ne désobéit pas, tel un morceau de bois ou une pierre, commet un 
acte moins abject que celui qui a foi en une personne dont la 
perversité et la débauche sont flagrantes et dont on témoigne. 


Ceux qu'ils invoquent sont des gens, au sujet desquels il est fait 
état de débauche, de fornication, de vol, d'abandon de la prière 
entre autre. Celui qui a foi en une personne vertueuse ou en ce qui 
ne désobéit pas, tel un morceau de bois ou une pierre, commet un 
acte moins abject que celui qui a foi en une personne dont la 
perversité et la débauche sont flagrantes et dont on témoigne. En 
effet, il est de notoriété publique que celui qui invoque avec Allah, 
quoi que ce soit d'autre que Lui, est mécréant et aura détourné un 
droit du Seigneur de l'Univers, au profit d'un autre que Lui. Que cet 
autre soit un prophète ou autre, ne le sauvera pas du polythéisme. 
Cependant, cela reste moins grave que le second cas, où la personne 
vénère celui qui n'est absolument pas vénérable et est de fait, 
semblable à un acharné. Les textes législatifs indiquent la déficience 
de ce dernier, sa dépravation et son infamie. En faisant cela, cette 
persomre inverse les valeurs de la Législation et en fait une personne 
vénérable, de ce fait, son polythéisme est plus grave ; bien que dans 
les deux cas ce soit du polythéisme, de la mécréance et de 
l'égarement. 

Ainsi apparaît la véracité des propos tenus par l'auteur : le 
polythéisme des idolâtres de notre époque est plus grave et plus 
redoutable que le polythéisme des anciens idolâtres. Avec cette 
nuance toutefois, que les anciens étaient touchés par cette ambiguïté 
qu'avaient les gens de la période préislamique, qui était que la 
personne était vénérable de manière générale. Quant à celui qui 
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invoque un pervers ou un mécréant il implore en fait une personne 
exécrable, blâmable aux yeux de la Législation ; malgré cela il 
Tadore, ce qui fait qu'il s'obstine contre la Législation. Les deux sont 
équivalents dans le sens où les deux cas restent du polythéisme 
avéré, mais ils sont différents en ce sens où, Lun est vénérable de 
façon générale, alors que dans le second cas, on vénère celui qui n'est 
nullement vénérable : ce qui en fait un polythéisme plus grave 
encore. Car si les anciens avaient vénéré les vertueux sans idolâtrie, 
cela aurait été convenable. Quant au pervers et autre, s'il est vénéré 
sans être adoré, alors celui qui le vénère est désobéissant, vu que 
l'être vénéré est passible de l'application d une peine légale ou est un 
pervers. 


168 



£’ex_pCication de SKasfi/J^S/mfÿufîdt _ 

Une fois que tu seras convaincu que ceux que le Messager 
d'Allah («) combattit étaient plus sains d'esprit et coupables d'une 
idolâtrie moins grave que ces gens-là, alors sache que ces gens ont 
une ambiguïté qu'ils allèguent au sujet de ce que nous avons 
mentionné. Elle fait partie de leurs plus grandes ambiguités, prete- 
donc une oreille attentive à sa réfutation. Leur ambiguïté est de 
dire : « Ceux qui sont mentionnés dans le Coran n'attestaient pas 
qu'il n'y a de divinité qu'AUab, ils démentaient le Messager 
d'Allah (ti), niaient la Résurrection et qualifiaient le Coran de 
mensonge, le considérant comme de la sorcellerie. » 


^ » Cpiuec mivu/dknl /a 

Jtdfnofum etdre /mrfwiylkUmui elcc/m (/x>s ancœ-rti. 


Une fois que tu seras convaincu de ce qui a été dit précédemment, 
que ceux que le Messager d'Allah («s) combattit, étaient plus sains 
d'esprit et coupables d'une idolâtrie moins grave que ces gens-là, 
sous-entendu les polythéistes de notre époque. Alors sache que ces 
gens ont une ambiguïté qu'ils allèguent au sujet de ce que nous 
avons mentionné. Une ambiguïté que certains contemporains de 
l'auteur (jc) invoquaient comme preuve, prétendant que les 
polythéistes de notre époque pratiquent un polythéisme identique à 
celui des anciens. Ils disent même : « Voies ne vcii$ etes pas simplement 
contentés de nous assimiler à eux, mais vous en avez rajoute. » Celui qui 
porte cette ambiguïté désire, en protestant contre cette 
différentiation, nier ce qu'a conclu l'auteur au cours de cehe 
interprétation. Elle fait partie de leurs plus grandes ambiguités. 
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L’expCication de XaiiifJ'ls-SfiufuMdi: 

prête-donc une oreille attentive à sa réfutation. Effectivement, 
I auteur a répondu à cette ambiguïté en neuf réponses, chacune 
d entre elles étant suffisante et claire pour la réfuter. Cependant, il a 
multiplié les réponses dans un but de lever encore plus l'ambiguïté et 
d'éclaircir ce qui est équivoque. 

Leur ambiguïté est de dire : « Ceux qui sont mentionnés dans le 
Coran n’attestaient pas qu’il n’y a de divinité qu'Allah, c'est-à-dire 
qu'ils ne prononcent pas les deux attestations de foi, ils démentaient 
le Messager d'Allah (*) et ne lui obéissaient pas, niaient la 
Résurrection et n'y prêtaient pas foi, et qualifiaient le Coran de 
mensonge le considérant comme de la sorcellerie, ils ne priaient pas 
et ne jeûnaient pas non plus. 
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L’expCication de ^Kasâf dls-ShuduÂât 

Alors fjue nous, nous attestons cfu'il n'y a de divinité (^u Allah et cfue 
Muhammad est le Messager d'Allah, que nous tenons le Coran pour 
véridique et croyons en la Résurrection, nous prions et jeûnons, 
comment pouvez-vous donc nous considérer comme pareils à ces 
gens-là ? » 


Alors que nous, nous attestons qu'il n'y a de divinité qu'Allah et que 
Muhammad est le Messager d'Allah, que no^iS tenons le Coran pour 
véridique et croyons en la Résurrection, nous prions et jeûnons, 
comment pouvez-vous donc nous considérer comme pareils à ces 
gens-là ? » Comment pouvez-vous mettre sur un même plan celui 
qui reconnaît ces choses illustres et celui qui les ignore ? C'est-à-dire ; 
Vous considérez comme égaux deux groupes distincts, vous avez 
regroupé deux clans différents. Mais vous ne vous êtes pas contentés 
de cela, vous nous avez considérés comme plus ignorants et plus 
égarés qu'eux. 

Tu vois bien qu'ils s'opposent à ce qu'a affirmé l'auteur. Ils disent : 
« Nous ne sommes pas des leurs, malgré cela vous nous considérez pires 
qu'eux. Commen t pouvez-vous mettre sur un même plan celui qui possède 
ces qualités et ces distinctions et celui qui n'en possède rien ? >> 

La réponse de l'auteur à cela va arriver, montrant que ces 
distinctions n'ont aucune influence, et ce, en se fondant sur le Coran, 
la Sunna et le consensus. Au contraire, ces distinctions ne font 
qu'aggraver leur mécréance. Certes, le mécréant d'origine, qui ne 
reconnaît rien de cela, fait preuve d'une mécréance moins lourde que 
celle de la personne qui reconnaît la vérité puis la renie. C est pour 
cela que la mécréance de l'apostat est plus grave dans son jugement, 
que celle du mécréant d'origine. 
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__ J^’exjyfication de Xas/i/J4s-Sdu0uâdt 

La réponse est qu il n'y a pas de divergence entre l'ensemble des 
savants quant au fait que, l'homme qui croit le Messager 
d Allah (;iï:) sur un point et le dément sur un autre, est un mécréant 
qui n est pas entré dans l'Islam, tout comme celui qui croit au 
Coran et en renie une partie... 




La réponse à leurs protestations au nom de ces prétendues 
distinctions qui selon eux comptent, est que les distinctions sont de 
deux types ; celles qui ont une influence et celles qui n'en ont pas. 11 y 
a consensus autour du fait que celles-ci n'ont pas d'influence 
permettant d'alléger le jugement. La réponse est qu'il n'y a pas de 
divergence entre l'ensemble des savants quant au fait, que 
l'homme qui croit le Messager d'Allah (si:) sur un point et le 
dément sur un autre, est un mécréant qui n'est pas entré pas dans 
l'Islam, c'est un consensus établi. C'est-à-dire qu'il n'est absolument 
pas musulman et n'a rien de l'Islam en lui. S'il venait à démentir un 
seul point venant du Prophète (■*) et en affirmer mille autres, ce seul 
point démenti annulerait les mille autres. Si celui qui croit en lui sur 
un point et le dément sur un autre est un mécréant, qu'en est-il alors 
du monothéisme qui est la plus immense obligation avec laquelle le 
Prophète (;^) soit v^enue ? Il a choisi la quintessence de la prophétie et 
a attribué un associé dans l'adoration, au Créateur de la Terre et des 
deux, en détournant au profit de ce prétendu associé, l'invocation 
qui n est autre que l'essence même de l'adoration, sa substance. Il est 
égal qu'il invoque seulement un autre que Lui ou qu'il Lui donne un 
associé. 

Si ces distinctions n'ont pas d'influence, qu'en est-il alors du 
monothéisme? Cependant -qu'Allah nous en préserve- le 
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£'expCication de JCas/if J^-Sâuduâdt 

polythéisme a anéanti leurs ctieurs et s'y est mêlé. Les partisans de 
cette ambiguïté sont des gens ignorants et égarés, car lorsque celui 
qui a une perception équitable examinera les propos de ceux qui 
portent cette ambiguïté, il se rendra compte qu'ils ne possèdent 
vraiment aucune science. 

Tout comme celui qui croit au Coran et en renie une partie, ne 
serait-ce qu'en niant ou rejetant une seule lettre, ou en reniant une 
chose confirmée provenant du Prophète ('#), ceci est de la mécréance 
évidente. Quelle mécréance est pire que celle qui consiste à démentir 
Allah et Son Messager ? 
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__ BxpCîcütion cfe ■Xas/î./' j^S/iu/Tu/idt 

[...J comme c'est le cas de celui qui reconnaît le monothéisme mais 
nie le caractère obligatoire de la prière. Ou qui reconnaît le 
monothéisme et la prière, mais nie le caractère obligatoire de la 
zakat. Ou encore, qui reconnaît tout cela mais nie le jeûne. Ou qui 
reconnaît tout cela, tout en niant le pèlerinage. 

Lorsque des gens refusèrent de s'acquitter du pèlerinage à 
1 époque du Prophète (m), Allah révéla [ce verset] à leur sujet: lEt 
c'est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens, d’aller 
faire le pèlerinage de la Maison. Et quiconque ne croit pas... Allah Se 
passe largement des mondes.} Sourate ÂlMmrân, verset 97. 


[...] comme c'est le cas de celui qui reconnaît le monothéisme dans 
son expression et sa substance, mais nie une des branches de la 
Législation Islamique, alors qu'il est connu que le Prophète (ÿ;) en a 
fait part, comme le caractère obligatoire de la prière. Quiconque nie 
les cinq prières est mécréant et il y a consensus à ce sujet, quand bien 
même il la pratiquerait et serait adepte du monothéisme. 

Ou qui reconnaît le monothéisme et la prière, mais nie le caractère 
obligatoire de la zakat, quand bien même il s'en acquitterait, il reste 
un mécréant selon le consensus de la communauté. 

Ou encore, qui reconnaît tout cela mais nie le jeûne et cela même 
s'il le pratique, il est un mécréant selon le consensus de la 
communauté, pour avoir démenti Allah et Son Messager. 

Ou qui reconnaît tout cela tout en niant le pèlerinage de la Maison, 
meme si lui-même accomplit ce pèlerinage; il est mécréant selon le 
consensus de la communauté, pour avoir démenti Allah et Son 

Messager, ainsi que pour avoir rejeté le consensus de la 
communauté. 
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rexpCication cfe XasâfJ^^-Sâufuâdi 

Lorsque des gens refusèrent de s'acquitter du pèlerinage de la 
maison à l'époque du Prophète (l^), Allah révéla [ce verset] à leur 
sujet : 


{97:01^ JT} #5i^î ot îj^ 


{Et c'est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens, 
d'aller faire le pèlerinage de la Maison} Cela signifie qu il est un 
devoir, pour ceux qui le peuvent parmi les gens, d'accomplir le 
pèlerinage. (Et quiconque ne croit pas...} C'est-à-dire : délaisse cela. 
{Allah Se passe largement des mondes.} Soutàte ÂlMmrân, verset 97. 

Ce qui prouve que délaisser cela est de la mécréance. Celui qui nie ce 
point est un mécréant. Ce verset indique l'obligation du pèlerinage 
de la Maison. Cela prouve que quiconque n'y croit pas est un 
mécréant, contrairement à celui qui ne s'y rend pas car il en est 
incapable. 
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L'expdcoition de Xdsfi/^-SâuÉ^iû^^^^^^ 

De même, quiconque reconnaît tout cela mais nie la Résurrection 
est mécréant à 1 unanimité, son sang et ses biens perdent leur 
sacralité, comme le dit Allah : ICenx qui ne croient pas en Allah 
et en Ses messagers, et qui veulent faire distinction entre Allah et Ses 
messagers et qui disent : « Nous croyons en certains d'entre eux mais 
ne croyons pas en d'autres », et qui veulent prendre un chemin 
intermédiaire (entre la foi et la mécréance). Les voilà les vrais 
mécréants ! Et Nous avons préparé pour les mécréants un châtiment 
avilissant} Sourate An-Nisâ', versets 150 et 151. 


De même, quiconque reconnaît tout cela mais nie la Résurrection, 

c cst-à-dire qu il nie le fait que ces corps seront ressuscités après leur 
détérioration et que leurs âmes y reviendront le jour du Jugement, 
est mécréant à 1 unanimité des savants. Son sang et ses biens 
perdent leur sacralité et ce qu^il aura reconnu ne lui sera d'aucune 
utilité ; comme le dit Allah : 


6« 1 ?-^^ ùî (jf^ ixÿ 0 ^ 


{Ceux qui ne croient pas en Allah et en Ses messagers, et qui veulent 
faire distinction entre Allah et Ses messagers et qui disent ; « Nous 
croi/ons en certains d'entre eux mais ne croyons pas en d'autres », et 
qui veulent prendre un chemin intermédiaire (entre la foi et la 
mécréance). Les voilà les vrais mécréants ! Et Nous avons préparé 
pour les mécréants un châtiment avilissantI Sourate An-Nisâ', 
versets 150 et 151. 
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L'expCication de JCasfi/\As'dâuduÂdt 

Dans ce verset, Allah dit clairement qu'un tel individu est le véritable 
mécréant; ce qui prouve qu'il n'est pas nécessaire de mccroire en 
l'ensemble, pour que ce soit considéré comme de la mécréance. Cest 
une mécréance spécifique. Tl existe deux sortes de mécréance : la 
mécréance générale et la mécréance spécifique, mais il n'y a pas de 
différence entre les deux. Celui qui mécroit en une partie est comme 
celui qui mécroit en la totalité, il n'y a pas de distinction [à ce 
niveau]. 
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_ ^’expCica twn de ^asÆ/'j'ls-sâu/puÆdt 

Dès lors qu'Allah a déclaré dans Son Livre, que celui qui croit en 
une partie et mécroit en une autre est le véritable mécréant, alors 
cette ambiguïté disparaît. C'est cette même ambiguïté qui fut 
mentionnée par certains habitants d'Al-'Ahsa', au cours d'une 
lettre qui nous était adressée. 


Dès lors qu'Allah a déclaré dans Son Livre, que celui qui croit en 
une partie et mécroit en une autre est le véritable mécréant, alors 
cette ambiguïté disparaît. C'est cette même ambiguïté qui fut 
mentionnée par certains habitants d'Al-'Ahsâ', au cours d'une 
lettre qui nous était adressée. Ainsi, il apparaît clairement qu'il 
existe des différences, mais qu'elles n'ont pas d'impact. En effet, 
l'apostasie est de deux sortes : 

L'apostasie absolue: qui est le fait de revenir sur l'cnsembic de ce 
qu'a apporté le Messager. 

La seconde sorte étant de mecroire en une partie de ce qu'il a 
apporté. II y a consensus entre les gens de science, pour considérer 
mécréant celui qui apostasie d'une partie de la religion. De plus, ils 
considèrent qu une seule croyance, une seule parole peut exclure la 
personne de l'ensemble de la religion. 

Ainsi, cette ambiguïté est dévoilée. On sait à présent que la 
distinction fondée sur les points qu'ils mentionnent n'a aucun effet 
[sur le jugement de leur mécréance]. 
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L’expfication de Xas/ifJ4s-Sduïmâdt 

On pourra également lui dire ; Si tu reconnais que celui qui croit le 
Messager (as) en tout point, mais nie l'obligation de la prière est un 
mécréant dont le sang et les biens perdent leur sacralité, suivant le 
consensus établi. Tout comme celui qui reconnaît tout sauf la 
Résurrection, ou celui qui nie l'obligation du jeûne du mois de 
Ramadan, tout en reconnaissant le reste et qu'aucune des écoles de 
jurisprudence ne diverge à son sujet. En outre, c'est ce qu'exprime 
le Coran, comme nous l'avons précédemment dit. 

Il est connu que le monothéisme est le devoir le plus important 
rapporté par le Prophète (:i), plus important encore que la prière, la 
zakat, le jeûne et le pèlerinage. 


(^eco^tde 'it^vanAe 


On pourra également lui dire (et ceci tient lieu de seconde réponse à 
1 ambiguïté précédente) : Si tu reconnais que celui qui croit le 
Messager ( js) en tout point, mais nie l'obligation de la prière est un 
mécréant dont le sang et les biens perdent leur sacralité, suivant le 
consensus établi. Tout comme celui qui reconnaît tout sauf la 
Résurrection, ou celui qui nie l'obligation du jeûne du mois de 
Ramadan, tout en reconnaissant le reste. 11 ne nie pas ce qui a été 
affirmé concernant le caractère obligatoire des choses mentionnées, 
cependant son Islam n'est pas établi. Au contraire, son Islam s'en va 
entièrement et disparaît avec ses fondements'^i. Et qu'aucune des 
écoles de jurisprudence ne diverge à son sujet. Les différentes 
doctrines ne divergent nullement sur le fait que nier l'obligation 
d'une seule d'entre ces choses, suffit à causer la dégénérescence du 
serviteur et qu'il devient mécréant selon le consensus. En outre, c'est 
ce qu'exprime le Coran, comme nous l'avons précédemment dit : 

S'il nio un seul des points cités. 
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__ L'e xj?Cication de JCas/i/J4s-S^:uSuÂdt 

celui qui croit en une partie du Livre et mécroit en une autre, est le 
vrai mécréant. 

Il est connu que le monothéisme est le devoir le plus important 
rapporté par le Prophète plus important encore que l'obligation 
de la prière, la zakat, le jeûne et le pèlerinage. Dès lors, le fait qu'il 
atteste de la véracité de tout ce qu'a apporté le Messager ne lui 
est pas utile et ne lui apportera rien. 
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l'exj^llcation de JCas/ifJls-S/iufMâât 


Alors comment peut-on prétendre que celui qui nie une seule de 
ces choses est mécréant et ce, même s'il met en pratique tout le 
reste des enseignements du Messager (■^;) ; mais qu'en revanche s'il 
nie le monothéisme, qui est la religion de tous les Messagers, il 
n'est pas mécréant ? 


Alors comment peut“On prétendre que celui qui nie une seule de 
ces choses est mécréant et ce, même s'il met en pratique tout le 
reste des enseignements du Messager (^) ; mais qu'en revanche s'il 
nie le monothéisme, qui est la religion de tous les Messagers, il 
n'est pas mécréant ? 

Si tel est le jugement de celui qui nie un seul pilier de Tlslam, alors 
qu'en est-il de celui qui nie le monothéisme, qui est le fondement de 
la religion ? 11 est ce qui a le plus d'importance. Et le fait qu'il atteste 
de la véracité de tout ce qu'a apporté le Messager (#;), ne lui est 
d'aucune utilité dès lors qu'il nie la base. 

Si la négation d'une des branches de la religion est de la mécréance, 
alors qu en est-il de la négation de la base qu'est le monothéisme. Si 
l'on suppose -bien que cela soit impossible- que nier l'ensemble de 
toutes CCS branches -la prière et ce qui suit- ne soit pas un immense 
péché, la négation du monothéisme resterait à lui seul de la 
mécréance. Comment en serait-il autrement alors qu'il est la base? 
Une telle ignorance est inconcevable, au point que même un tel 
opposant ne peut nier que cela fait sortir en soit de TTslam^^. 

Ils considèrent musulman celui qui détruit le fondement de la 
religion matin et soir, simplement parce qu'il prétend être 
musulman. Alors que dans le même temps, celui qui nie le caractère 


«Méavire en Allah n’est pas une chose qui se partitkmne, celui qui mécroit en Sa 
divinité a mecru en Liu. » (Ceci est également un commentaire du cheikh). 


i8i 



__ ^xj?ficcitwH (£& -.yCiîs/^ J4s-SÂu^u^ 

obligatoire de la zakat, quand bien même il s'en accji^ti^aü^ est 
mécréant scion le consensus établi ! 
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L'explication de JCas/if Jis-ShuduLidt 

Gloire et pureté à Allah ! Que cette ignorance est étonnante ! 


Gloire et pureté à Allah ! Que cette ignorance est étonnante ! En 

effet, Tignorance de ces personnes est des plus étoru"iantes. L'un 
d'eux admet que la négation de la prière est de la mecréance et qu'il 
y a unanimité à ce sujet ; ou encore que la négation d'un des autres 
piliers de l'Islam est de la mécréance. Mais la négation du 
monothéisme n'est pas de la mécréance ? Si nous admettions que la 
négation des autres piliers ne rend pas mécréant -chose qui est 
impossible- alors la négation à elle seule du monothéisme suffirait 
pour rendre mécréant. 

La preuve en est que la base ne disparaît pas suite à la disparition 
des branches. Contrairement aux branches qui disparaissent avec la 
disparition de la base. À l'image d'un mur ou d'un arbre dont les 
branches disparaîtraient si la base venait à disparaître. 

L'essentiel est que si l'on admet que le monothéiste était une partie 
des choses citées, sa négation serait de la mécréance. Alors qu'en est- 
il du fait qu'il est la base de tout ceci ? Plus encore, le monothéisme 
peut suffire à lui seul afin que le serviteur embrasse l'Islam et entre 
au Paradis. En effet, s'il prononce la formule du monothéisme, puis 
meurt avant d'atteindre une obligation qui se trouve être une 
branche de la religion, le monothéisme lui suffira à lui seul. Le 
monothéisme n'a pas besoin de ces branches, en revanche elles ont 
besoin de lui pour être valides. 

11 n'y a pas plus étonnant, plus vil, plus énorme que celui qui ignore 
cela. S'il admet que celui qui nie la moindre chose de ces branches est 
un mécréant -chose qu'il ne nie pas- mais s'il nie le monothéisme (qui 
est la base, alors que le reste constitue ses branches), il n'est pas 
considéré mécréant. Il n'y a donc pas plus étonnant que l'ignorance 
de celui qui ne sait pas cela. 
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L’expCication de. XasâfJis-S/iuâuAâl 

On lui dira également; Regarde les Compagnons du Messager 
d'Allah (9i), ils combattirent la tribu des Banû Hanîfah, en dépit du 
fait qu'ils avaient embrassé l'Islam au temps du Prophète (;%:). En 
outre, ils attestaient qu'il n'y a de divinité qu'Allah et que 
Muhammad est le Messager d'Allah, réalisaient l'appel à la prière 
et accomplissaient la prière. S'il vient à dire: «Mnis ils 
prétendaient que Musaylimah était un prophète l » Nous leur dirons 
que c'est là où nous voulions en venir. Si celui qui élève une 
personne au rang du Prophète (je:) a mécru, que ses biens et son 
sang ont perdu leur sacralité, et que les deux attestations ne lui 
profitent aucunement, pas plus que la prière ; alors que dire de 
celui qui... 




On lui dira également (comme troisième réponse à l'ambiguïté 
précédente) ; Regarde les Compagnons du Messager d'Allah (j§), ils 
considérèrent mécréants et combattirent la tribu des Banû Hanîfah 
en voyant cette action comme l'un des meilleurs combats face aux 
apostats. Ils rendirent licite leur sang et réduisirent leurs enfants en 
esclavage, alors que ceux-ci prétendaient être musulmans. Tout ceci 
en dépit du fait qu'ils avaient embrassé l'Islam au temps du 
Prophète (@). En outre, ils attestaient qu'il n'y a de divinité 
qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah, réalisaient 
l'appel à la prière et accomplissaient la prière^^. 


‘3 Autrement dit, en guise d'éclaircissement et de complément : Ils n'ont pas 
aposta.sit; en niant les doux attestations de foi ou en délaissant leur prononciation, 
ni en délaissant la prière ou autre; cependant ils ont pris pour religion ce que 
d autres ont pris pour religion dans la péninsule Arabique. 
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L'expCication de ^cisâfJ^s-Sfmlmâdt 

Si celui qui porte en lui cette ambigüité vient à dire: «Mais ils 
prétendaient que Musayîimah était nn prophète ! » Cest-à-dire qu'ils 
les ont considérés mécréants à cause de leur prétention que 
Musayîimah était un prophète. 

Nous leur dirons que oui et que c'est là où nous voulions en venir. 
Notre but était d'en arriver là. Concernant ces derniers, la seule chose 
que Ton peut leur reprocher est d'avoir dit qu'il était prophète. Par 
cela, ils ont agi de manière injuste envers la prophétie, ce qui rendit 
leur monothéisme et leur religion caducs. 

Si celui qui élève une personne au rang du Prophète a mécru, 
que ses biens et son sang ont perdu leur sacralité, et que les deux 
attestations ne lui profitent aucunement, pas plus que la prière, le 

jeûne, ni même l'appel à la prière. De plus, tu reconnais cela toi- 
même -ce péché consistant à élever une créature au niveau d'une 
autre créature- alors que dire de celui qui se comporte injustement 
envers le caractère divin, en élevant une créature au niveau d'un 
Créateur ? Les savants ont considéré mécréant celui qui agit 
injustement envers la prophétie, alors que dire de celui qui se 
comporte injustement envers la divinité ? 
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_ ^’exjyCîc ation de Xas/if^^-SfmSuâdt 

[...] élève Shamsân, Yûsuf, un Compagnon ou un prophète au 
niveau du Tout-Puissant [qui domine] les deux et la Terre ? Gloire 
et pureté à Allah, Lui qui est Immense ! iC'est ainsi qu'Allah scelle 
les cœurs de ceux qui ne savent pas.} Sourate Ar-Rüm, verset 59. 


Celui qui adore un autre avec Allah a certes agi de façon injuste, je 
dirai même qu'il n'y a pas pire péché que cela. 

[...] élève Shamsân^^, Yûsuf, un Compagnon ou un prophète au 
niveau du Tout-Puissant [qui domine] les deux et la Terre ? Ce qui 

signifie: Ceci mérite encore plus d'être considéré comme de la 
mécréance et de l'égarement, car il a détourné au profit d'une 
créature des formes d adoration que seul le Créateur mérite. Ceci est 
une analogie liée aux priorités, c'est-à-dire que si la nature de ce 


-••i Shdmsân et Tâj sont des gens connus, au même titre qu'Abû Hadîdah dan.s la 
région du Najd et en dehors ; tout comme il existe de nombreux autres noms qui 
sont adorés en dehors d'Allah. ^ 


Cheikh Muhammad tbn Ibrâhîm fut interrogé au sujet de Yûsuf, Shamsan et Tâi II 
répondit ceci : 


« i UAuf, SJmmsân et lâj sont les mms de gens mécréants, de fausses divinités. Tâi est 
ungmaire de la ville de Kharaj. On lui adresse des voeux pieux', on l'invoque en croyant 
qu li a te pouvoir d'être bénéfique ou de nuire. Il sc rendait auprès des gens de ta ville d'Ad- 
Daniyyah en provenance de sa ville de Kharaj, afin de récupérer les offrandes que les gens 
lui avait promis suite à leurs vœux pieu.x. Beaucoup de ceux qui croyaient en son pouvoir le 
craignaient, il iwait des acolytes et une cour à qu'il l'an ne causait aucun fort. Pire encore 
cm prétendit des choses mensongères à leur sujef. On leur prête des histoires infâmes 
Parmi les choses qui se disent sur Tâj, le fait qu'il était aveugle et qu'il venait de sa ville de 
Kharaj san<i ^uide pour lui indiquer le chemin. 

Quant à Shamsân, ce qui ressort des livrets de Timam du prêche [authentique!, est qu'il 
ri était pas adoré en cas d'ennui, mais qu'il avait des fils en lesquels certains avaient foi. 
Enfin Yusuf: Il y avait au-dessus de sa tombe la statue d'une idole à laquelle on liait une 
certaine croyance. U semble que sa tombe se trouve au KimAt ou dans la ville d'Al-Ahsâ' 
comme- on peut le comprendre des traités du cheikh, ~ ' 


Concernant l époque durant laquelle ils vécurent, elle reste proche de celle de Timam du 
prêche [authentique] le cheikh Muhammad Ibn Abd Al-Wahhâh... Voir Patâwâ ion 
Ra-sa'il Ash-Shaykh Muhimmad Ibrâhîm, vol 1 page 134 et Târîkh ibn Ghanâm pages 
220, 233 et 343 aux éditions Al-JVIadanî. 
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qu'ils preiment comme argument est de la mécréance, alors a fortiori 
ceci Test aussi. Ceci est une réfutation à leur encontre, en retournant 
contre eux leurs propres arguments. Car sans cela, les preuves à ce 
sujet sont connues. 


Gloire et pureté à Allah, Lui qui est Immense ! 

4ô^. N ^ 


(C'est ainsi qu'Allah scelle les cœurs de ceux qui ne savent pas.} 
Sourate Ar-Rûm, verset 59. 

Tout comme le cœur de cet ignorant est scellé. Comment peut-il 
concevoir que celui qui élève un homme au rang d'un autre homme 
est un mécréant, mais que celui qui élève un homme au niveau du 
Tout-Puissant [qui domine] les cieux et la Terre n'est pas considéré 
mécréant ? 
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_ ^ ^^pRcdtion de Xas/if ^Is-S/iuhu/idl 

On lui dira également : Ceux que ^Alî Ibn Abû Tâlib fit brûler 
vifs par le feu, tous prétendaient avoir embrassé l'Islam et être 
parmi les partisans de <^Alî (^t). Ils étudièrent la science auprès des 
Compagnons, cependant, ils eurent envers ^Alî la même croyance 
qu'on rattacha à Shamsân, Yûsuf et leurs semblables. 




On lui dira egalement (en guise de quatrième réponse à l'ambiguïté 
précédente qui consistait à dire que : « Ceux qui sont mentionnés dans 
le Coran n'attestaient pas qu'il n’y a de divinitéqu'Allah... ») 

Ceux que ^Alî Ibn Abû Tâlib fit brûler vifs par le feu, qui font 
partie des chiites immodérés et partisans de ^Alî. Ils ont fait preuve 
d'un amour si grand envers lui, qu'ils ont dépassé les limites. 
L origine de ceci étant une machination de personnes hypocrites 
parmi ses partisans. Ils manigancèrent cela afin d'altérer la religion 
des gens -ce sont les adeptes de ^Abd Allah Ibn Saba' qui prétendit 
faussement s'être converti à l'LsIam, avec l'intention d'anéantir les 
adeptes de I Islam et de les faire tomber dans le polythéisme- ils 
dépassèrent les limites concernant l'amour et la vénération qu'ils 

ressentaient pour «-'Alî, et en arrivèrent à prétendre qu'il y avait en lui 
du divin. 

Tous prétendaient avoir embrassé l'Islam et pratiquaient les œuvres 
qu implique l'Islam. Ils étaient parmi les partisans de 'AJî (.«&). Ils 
étudièrent la science auprès des Compagnons, cependant une 
parole abjecte émana d'eux, ils eurent envers ‘^Alî une croyance 
fausse : ils crurent qu'il avait un caractère divin. La même croyance 
qu on rattacha à Shamsân, Yûsuf et leurs semblables, tels '^Abd Al- 
Qadir ou Al-‘-’Aydrûs, tout comme la croyance des gens de notre 
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époque mais liée à d'autres. Lorsque '^Alî s'aperçut de ceci venant de 
leur part, il fit creuser des fossés pour eux au niveau de la porte de 
Kindah et v fit allumer des brasiers pour mieux les y jeter, à cause de 
leur parole à son égard. Puis il dit : 

Lorsque je m'aperçus cfe ce méfait dépravant 

j’attisai mon feu et appeCai Qundur [mon fidèCe servant] 

L'ensemble des Compagnons approuvèrent l'action de ‘Ali, ils 
considéraient qu'ils étaient des apostats qui méritaient l'exécution. 
Ibn '^Abbâs était en cela du même avis que les autres, sauf qu'il dit : 
« U aurait mieux valu qu'il les tue par l'épée ». Puis il ajouta ; « Ne châtie 
par le feu que le Seigneur du feu. » Cette action de '^Alî fait suite à un 
effort de réflexion de sa part, il considéra que les brûler était le 
châtiment adéquat, étant donné la gravité de leur mécréance ; tout 
comme Abû Bakr fit brûler en son temps certains apostats. 



__ L’explication de Xas/if J^-SLiuBu/idt 

Alors comment expliquer que les Compagnons furent unanimes au 
sujet de leur mise à mort et de leur mécréance ? Pensez-vous que 
les Compagnons puissent considérer mécréants des musulmans ? 
Pensez-vous que croire en Tâj et ses semblables est sans 
conséquence, alors qu'avoir cette même croyance envers “^Alî Ibn 
Abû Tâlib rend mécréant ? 


Alors comment expliquer que les Compagnons furent unanimes au 
sujet de leur mise à mort et de leur mécréance ? Pensez-vous que 
les Compagnons puissent considérer mécréants des musulmans ? 
Pensez-vous que croire en Tâj et ses semblables est sans 
conséquence, alors qu^^avoir cette même croyance envers ^AIî Ibn 
Abû Tâlib rend mécréant ? 

Dès lors, si tu as eu connaissance de cela et que tu es convaincu que 
cela émane de "AIî à Tepoque des Compagnons, cela implique Tune 
de ces trois choses pour les gens ayant cette ambiguïté en eux : 

Soit ils prétendent que les Compagnons se sont trompes, ont commis 
une erreur : ils ont considéré mécréants des musulmans et exécuté 
des personnes qui ne méritaient pas d'être considérées comme 
mécréantes ni d être tuées, et sont sur un égarement Ils ne tiendront 
jamais de tels propos, car cela est clair dans les biographies et les 
livres d'Histoire. Néanmoins, s'ils osent dire cela des Compagnons, 
alors cela suffira pour les réfuter. En effet, ils seront alors des 
kharijites, ceux-là même qui considérèrent les Compagnons 
mécréants et les insultèrent. Ou alors ils diront : « Loin de nous Vidée 
que les Compagnons considèrent mécréants les rnusulmans, celui qui pense 
cela se seya montré injuste envers eux. » Ou ils diront encore : « Le 
consensus est erroné. » 

Soit ils allèguent que la croyance en Tâj et ses semblables, la 
supplication des vertueux et les demandes qu'ils leur adressent afin 
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de répondre à leurs besoins^ de soulager un malheur ou encore de les 
aider en cas d'affliction, n'est pas préjudiciable ; mais qu'en revanche 
cette crovance rattachée à ‘■'Ali Ibn Abû Tâlib rend mécréant. Mais ils 
ne diront pas cela, car s'ils disent que ceci ne rend pas mécréant, 
alors ils auront mécru et laisseront apparaître leur profonde 
ignorance de la supériorité incommensurable de “^Alî par rapport à 
ces autres. En effet, s'il avait été permis d'invoquer un autre qu'Allah 
ou que cela aurait facilité les choses, alors on l'aurait fait pour '■'Alî. 

Au final, ils devront s'en tenir au troisième point qui est 
d'obtempérer et de reconnaître que celui qui s'attache à un autre 
qu'Allah, par le biais de quelque forme d'adoration que ce soit, est 
un mécréant qui sort de la religion, un apostat, Sa mécréance est 
même plus grave que celle de celui qui n'a pas ces pratiques. En 
outre, son affirmation des attestations de foi, sa prière, sa zakat et ce 
qui y est semblable, est une différence qui n'a aucune influence sur le 
jugement et qui n'est d'aucune utilité. Ainsi, il apparaît qu'ils égarent 
les gens par le biais de leurs ambiguïtés et de leur propagande. Ceux 
qui exagérèrent au sujet de “^AIî, n'ont pas eu de croyance en lui 
différente de celle qu'ont certains envers Tâj et ses semblables parmi 
les idoles. S'ils disent : « Ceci n'est pas de l'exagération. » alors ils 
trouveront, au début du livre, ce qui montre clairement que 
l'adoration d'une créature avec Allah est de l'exagération. 
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On lui évoquera aussi la tribu des Banû -^IJubayd Al-Qaddâh, qui 
gouvernait le Maghreb et l'Égypte sous le règne des Abbassides et 
qui attestaient tous qu'il n'y a de divinité qu'Allah et que 
Muhammad est le Messager d'Allah, prétendaient avoir embrassé 
1 Islam et accomplissaient la prière du vendredi, mais aussi la 
prière en commun. Cependant, lorsqu'ils manifestèrent une 
opposition à la Législation Islamique sur des points moins graves 
que ce que nous avons abordés, les savants furent unanimes au 
sujet de leur mécréance et de l'obligation de les combattre... 




On lui évoquera aussi, en guise de cinquième réponse à l'ambiguïté 
précédente, la tribu des Banû ‘^Uubayd Al-Qaddâh, eux qui 
prétendaient être des fatimides (descendants de Fâtimah) et qui 
furent aidés dans leur plan par certains. Ce n'étaient en réalité que de 
simples allégations, ils n'étaient aucunement des descendants de 
Fâtimah (.f.;-), leur ancêtre et le récit de .son mariage, ainsi que leur 

Histoire sont connu 5 “^’, Qui gouvernait le Maghreb et l'Égypte sous 
le règne des Abbassides et qui eurent aussi le contrôle des deux 
lieux Saints (la Mecque et Médine). Leurs rois sc faisaient appeler les 
souverains {hâkim) : le souverain untel, le souverain untel... et qui 
attestaient tous qu'il n'y a de divinité qu'Allah et que Muhammad 
est le Messager d'Allah, prétendaient avoir embrassé l'Islam et 
accomplissaient la prière du vendredi, mais aussi la prière en 
commun. Ils désignaient les juges et les muftis. Cependant, 


Concernant cette tribu des Banû '-fubayd AI-Qaddàh_, les savants de la 
communauté dignes de confiance?, tant sur le plan de leur science que de leur 
pra tique religieuse, critiquent leur généalogie et leur religion. Ils mentionnent aussi 
qu ils sont les de.scendants des mazdéens ou des juifs. Voir Mairnw' Al-Fatâwâ vol 
35, pages 128,135/13.5. 
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lorsqu'ils manifestèrent une opposition à la Législation Islamique 
sur des points moins graves que ce que nous avons abordés, 
comme de rendre licite certaines choses illicites, tel le fait d'épouser 
deux sœurs en meme temps. Les savants furent unanimes, à leur 
époque, au sujet de leur mécréance et de l'obligation de les 
combattre, sans considérer les attestations de foi, la prière, la zakat, 
la prière du vendredi ou encore la prière en commun, comme une 
distinction qui a une influence [sur le jugement]. Au contraire, ils 
considérèrent que c'était annulé du fait de la présence de ce qui rend 
mécréant, ce qu'ils faisaient ne leur était donc d'aucune utilité. 
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[...] mais aussi que leur terre était une terre de guerre. Les 
musulmans les envahirent jusqu'à ce qu'ils libèrent les terres 
musulmanes, qui étaient entre leurs mains. 


[...] mais aussi unanimes à leur époque sur le fait que leur terre était 
une terre de guerre et que les combattre était le meilleur des 
combats. Les musulmans les envahirent jusqu'à ce qu'ils libèrent 
les terres musulmanes qui étaient entre leurs mains. Ibn Al-Jawzî a 
même composé un ouvrage intitulé: « An-Nasr ^Alâ Misr » (Au 
secours de l'Égypte). 

Que dire alors de notre situation, où les gens laissent apparaître 
rislam, tout en contredisant le fondement de la religion en adorant 
un autre qu'Allah ? 

En outre, il n y a pas de différence entre celui dont la mécréance est 
obstinée et celui dont la mécréance découle de son ignorance. La 
mécréance peut faire suite à une obstination ou à de l'ignorance. 11 
faut savoir qu'il n'est pas nécessaire, afin d'établir la preuve contre 
un mécréant, que celui-ci la comprenne. Est mécréant, celui contre 
qui la preuve a été établie, de telle sorte qu'une personne similaire 
l'aurait comprise, qu'il l'ait comprise ou pas. En effet, si l'on mettait 
comme condition la compréhension, alors il n'y aurait eu qu'une 
seule forme de mécréance : celle de la négation. Tandis que la 
mécréance est de plusieurs sortes, dont entre autres, celle liée à 
l'ignorance. 

L essentiel est que les savants furent unanimes au sujet de 
l'obligation de les combattre et de leur mécréance ; et l'on sait que la 
communauté ne s'unit pas autour d'un égarement. 

C'est ainsi que tu observeras le dévoilement de cette ambiguïté, qui 
est que la prononciation des attestations de foi ne suffit pas en 
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présence de ce qui rend la personne mécréante/ même si Ton y ajoute 
l'accomplissement d'actes d'obéissance. 
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_ f-'exjyCication de JCasâfjls-Sdudu/idt 

On pourra aussi lui dire que : Si vraiment les anciens n'étaient 
considérés mécréants que parce qu'en plus de leur polythéisme, ils 
ont démenti le Messager d'Allah (g) et le Coran, mais aussi nié la 
Résurrection et pour d'autres raisons encore, alors que signifie 
donc le chapitre que les savants mentionnent dans chaque école de 
jurisprudence ; «Le chapitre du Jugement de l'apostat >y qui est en 

fait : le musulman qui devient mécréant après avoir embrassé 
rislam ? 

Ces savants ont mentionné de nombreuses sortes de mécréance, 
chacune d'entre elles fait de celui qui la commet un mécréant, qui 
perd de fait, la sacralité de son sang et de ses biens. 




uvteTne 




On pourra aussi lui dire, en guise de sixième réponse à l'ambiguïté 
précédente, que; Si vraiment les anciens n'étaient considérés 
mécréants que parce qu'en plus de leur polythéisme, ils ont 
démenti le Messager d'Allah (is) et dcmenh le Coran, mais aussi 
nié la Résurrection et pour d'autres raisons encore, alors que 
signifie le chapitre que les savants mentionnent dans chaque école 
de jurisprudence, que ce soit les quatre écoles de jurisprudence ou 
d'autres encore : « Le chapitre du jugement de l'apostat » qu'ils 
définirent ainsi ; qui est en fait : le musulman qui devient mécréant 
après avoir embrassé l'Islam ? Ce qui est mentionné dans ce 
chapitre, fait l'objet d'un consensus quant au fait qu'il sorte de la 
religion et ce, même s'il prononce les deux attestations de foi ; tout 
cela à cause d'une seule croyance, d'une seule action, d'une seule 
parole. Le consensus des gens de science suffit, ils ne divergent pas 
sur ce point. En outre, 1 apostat n'est pas seulement celui qui sort de 
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risJam définitivement, ce cas est une forme d'apostasie^ mais il y a 
l'autre cas qui est celui qui fut mentionné précédemment. 

Ces savants ont mentionné de nombreuses sortes de mécréance en 
les illustrant par des exemples, chacune d'entre elles fait de celui 
qui la commet un mécréant, qui perd de fait la sacralité de son sang 
et de ses biens. Ils ont dit : « Celui qui dit ceci ou croit cela est un 
mécréant. Et rien de ce qu'il a pu faire ne lui sera utile. » 
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Ils en arrivèrent même à citer des choses qui paraissent futiles à 
celui qui les fait, comme cela peut être le cas d'une parole 
prononcée par la langue sans conviction du cœur ou encore une 
parole mentionnée pour plaisanter ou s'amuser. 


Ils en arrivèrent même à citer des choses qui paraissent futiles à 
celui qui les fait, comme cela peut être le cas d'une parole 
prononcée par la langue sans conviction du cœur ou encore une 
parole mentionnée pour plaisanter ou s'amuser. À tel point que 
certains savants, selon leur doctrine, considèrent mécréant celui qui 
forme un diminutif à partir du mot mosquée ou Coran^^. 

Ils ont mentionné et défini les choses de manière résumée. Il existe 
des choses qui font de l'Homme un apostat, quand bien même il 
prononcerait les deux attestations de foi et prierait. Et même s'il 
ajoute à cela le délaissement des choses illicites, mais apporte une 
chose qui rend mécréant, alors cela suffirait à détruire tout ce qu'il a 
en lien avec l'Islam. Ces choses qui rendent mécréant, qui font de la 
personiae un apostat sont très nombreuses, elles sont innombrables. 

Une seule cause de l'apostasie, comme le fait de domier à un tiers un 
droit du Seigneur de l'Univers, suffit à rendre la personne mécréante. 
Aussi, le fait de prendre ce tiers pour divinité, même si ce n'est pas 
dans tous les aspects ; il suffira pour cela que la persomae ait 
considéré ce tiers comme apte à recevoir un droit du Seigneur de 
1 Univers. 11 n est donc pas nécessaire que l'apostat rassemble toutes 
les formes d'apostasie ou réunisse toutes les formes de polythéisme 
ou qu'il considère le Seigneur de l'Univers et son être adoré égaux 
sur l'ensemble de ce qu'il mérite. 


. La fïJTmation d un diminutif à partir d^un mot arabe obéit à une règle 
linguistique, chose que l'on ne retrouve pas en français. Selon cette règle, on dira 
k.utnyb à la place de kitâb pour parler d'un petit livre par exemple. 
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Ainsi apparaît son ambiguïté, qui est que, même si la persomie 
prononce les deux attestations de toi, prie et jeûne, elle aura 
apostasié à cause d'une des choses qui rendent mécréant son auteur. 
Qui plus est, selon Tcnsemble des savants, elle sera encore pire que 
celui qui n'a jamais embrassé Tlslam, 

L'avis correct parmi les deux avis des savants existant sur le sujet est 
que les mécréants de ces temps-ci sont des apostats : ils prononcent 
l'attestation qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, 
matin et soir, mais l'amiulent matin et soir. L'attestation qu'il n'y a 
de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, leur permet d'entrer dans 
risiam de façon globale. 

Le second avis est que ce sont des mécréants à la base. Us n'ont 
jamais été monothéistes, ne serait-ce qu'un jour, pour que l'on puisse 
juger qu'ils ont embrassé l'Islam. 


199 



_ de Jl^-S/iuhuhut 

On lui dira aussi ; Ceux au sujet de qui Allah a dit : (Ils jurent par 
Allah qu'ils n'ont pas dit (ce qu'ils ont proféré), alors qu'en vérité, ils 
ont dit la parole de la mécréance et sont donc devenus mécréants 
après avoir étés musulmans.} Sourate At-Tawbah, verset 74. N'as-tu 
pas entendu qu'Allah les considéra mécréants pour une parole, 
bien qu'à l'époque du Messager d'Allah (s;), ils combattirent à ses 
cotes, prièrent avec lui, s'acquittèrent de la zakat, accomplirent le 
pèlerinage et professaient le monothéisme ? 

Mais également, ceux au sujet de qui Allah a dit; {Dis: «Est-ce 
d'Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son Messager que vous vous 
moquiez ?» Ne vous excusez pas, vous avez bel et bien rejeté la foi 
après avoir cru,} Sourate At-Tawbah, versets 65 et 66, 



On lui dira aussi, comme septième réponse à leur ambiguïté 
précédente, bien que la réponse antérieure est claire et lève cette 
ambiguïté : Ceux au sujet de qui Allah a dit : 


\j^j JiÈ=^\ 2:S Ijlll jijj U alitj 




(Ils jurent par Allah qu'ils n'ont pas dit (ce qu'ils ont proféré), alors 
quen vérité, ils ont dit la parole de la mécréance et sont donc 

devenus mécréants après avoir étés musulmans.} Sourate At- 
Tawbah, verset 74. 


N as-tu pas entendu qu'Allah les considéra mécréants pour une 
parole, bien qu'à l'époque du Messager d'Allah («), ils 
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combattirent à ses côtés, prièrent avec lui, s'acquittèrent de la 
zakat, accomplirent le pèlerinage et professaient le monothéisme ? 

Us prononçaient les deux attestations de foi, ils pratiquaient la 
religion des musulmans en apparence ; alors que doit-on dire de 
ceux qui ont fait des égaux {qu'ils ont donnés à Allah] le sanctuaire, 
le refuge, l'asile de leurs souhaits, comme c'est le cas des adorateurs 
de tombes -qu Allah nous en préserve- au final leurs langues disent ; 
« 1 / n'\j a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah » quand leurs actes eux 
disent : « U n'y a de divinité qii'untel. » 


Mais également, ceux au sujet de qui Allah a dit : 

û -4 Aj3 ‘Sé'y 

{66-65 


JJU 


IDis : « Est-ce d'Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son Messager 
que vous vous moquiez ? » Ne vous excusez pas, vous avez bel et bien 
rejeté la foi après avoir cm,} Sourate At-Tawbah, versets 65 et 66. 
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Ceux au sujet desquels Allah déclara qu'ils avaient mécru après 
avoir cru, alors qu'ils étaient aux côtés du Messager d'Allah (m) à la 
bataille de Tabouk, prononcèrent une parole tout en mentionnant 
l'avoir dite sur le ton de la plaisanterie. 

Réfléchis à cette ambiguïté qui consiste à dire : « Vous considérez 
mécréants des gens parmi les musulmans qui attestent qu'il n'y a de 
divinité qu'Allah, qui prient et jeûnent ! » Après quoi, médite bien 
la réponse à cela, car elle est l'une des choses les plus bénéfiques 
contenues dans les pages [de cet ouvrage]. 


Ceux au sujet desquels Allah déclara qu'ils avaient mécru après 
avoir cru, alors qu'ils étaient aux côtés du Messager d'Allah (») à la 
bataille de Tabouk, prononcèrent une parole tout en mentionnant 
l'avoir dite sur le ton de la plaisanterie. Ils ont mécru à cause d'une 
seule parole. Ils pratiquaient pourtant les œuvres légifcrées, les 
œuvres des musulmans, mais devinrent mécréants par cette parole 
après avoir été musulmans. Dès lors qu'émana d'eux une seule 
chose, ils devinrent des mécréants apostats. Ainsi se lève l'équivoque 
de celui qui porte en lui cette ambiguïté. 

Réfléchis à cette ambiguïté qui consiste à dire : « Vous considérez 
tnécréants des gens parmi les musulmans qui attestent qu'il n'y a de 
divinité qu'Allah, qui prient et jeûnent ! » Après quoi, médite bien 
la réponse à cela, c'est-à-dire : ce c]ue l'auteur y a apporte comme 
réponses. Car elle est l'une des choses les plus bénéfiques 
contenues dans les pages [de cet ouvrage]. Cela fait certainement 
partie de la partie la plus bénéfique de ce que l'auteur a mentiomié 
dans ce livre; car c'est une ambiguïté qui peut embrouiller celui qui 
ne sait pas ou qui ne comprend pas, et pensera alors que cette 
distinction a une influence [sur le jugement]. Cependant, avec ce que 
1 auteur a cité, tu t'aperçois que cette différence n'a aucune influence. 
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car les savants sont unanimes pour considérer que de telles 
distinctions n'ont pas d'importance. 
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On trouve également, parmi les preuves de cela ; Ce qu'Allah (-j £.. 
évoqua comme récit des Enfants d'Israël qui, malgré leur 
soumission (Islam), leur science et leur vertu, dirent à Mûsâ (%£:) : 
{[...] désigtie-twus une divinité semblable à leurs dieux.I Sourate A/- 
verset 138. Mais aussi la parole de certains, parmi les 
Compagnons, qui demandèrent au Prophète (») de leur désigner 
un arbre pour y accrocher leurs armes [en cherchant la bénédiction 
de l'arbre comme le faisaient les polythéistes]. Le Messager 
d'Allah (a) jura alors que leurs propos étaient identiques à ceux 
des Enfants d Israël adressés à Mûsâ {'îÆ) : {[.„] désigne-nous une 
divinité semblable...! 




On trouve également parmi les preuves de cela (ceci est un 
complément aux sept réponses précédentes à cette ambiguïté, qui 
consiste à dire : <' Vous considérez mécréants des gens parmi les 
musulmans (^ui attestent qu'il n’y a de divinité qu'Allah...»: Ce 
qu'Allah (ife) évoqua, comme récit des Enfants d'Israël qui malgré 
leur soumission (Islam), leur science et leur vertu : ici le terme 
science s'entend relativement aux autres gens de leur époque. 
Autrement dit : ils étaient les partisans de Mûsâ (*£■) et tirèrent par 
conséquent profit de sa science et de ce qu'il leur apporta, chose qui 
ne va pas à l'encontre de sa parole ; 

{Vous êtes certes des gens ignorants.} Sourate A/-'A'ra/, verset 138. 

Ce qui prouve que cette parole a émané d'eux par ignorance. 
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[Ils] dirent à Mûsâ ) : 


{ 138:^1 4 1 : 5 ' 15J ^\f 


{[.,.] désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux.} Sourate Al- 
^A^râf, verset 138. 

Comme si cela avait plu à certains d'entre eux et qu'ils avaient trouve 
cela bien. Cest alors que Mûsâ {m) les reprouva en disant : 




IVous êtes certes des gens ignorants.} Sourate Al-'A^râf, verset 138. 

Mais aussi la parole de certains parmi les Compagnons qui 
lorsqu'ils passèrent devant un peuple qui accrochait à un arbre et 
l'appelait Dliâfa Anwât, demandèrent au Prophète de leur 
désigner un arbre pour y accrocher leurs armes [en cherchant la 
bénédiction de Parbre comme le faisaient les polythéistes]. 

Aussitôt le Prophète (#.) les réprouva, assez durement, en soulignant 
la gravité de leurs paroles : Le Messager d'Allah {:!?;) jura alors que 
leurs propos étaient identiques à ceux des Enfants d Israël adressés 
à Mûsâ désigne-nous une divinité semblable,..}'^' 


Voici le haditii en question : D'après Abu Wâqid Al-Laythi {^&) : « Mous sortîmes 
en campagne avec le Messager d'Allah {'^ 0 ) en direction de Huiiayn, alors que nous 
avions à peine quitté la mécréance. Les polythéistes avaient un cèdre auprès 
duquel ils avaient l'habitude de faire une halte et d'y accrocher leurs armes et 
qu'ils nommaient Dhât Amaât. Donc quand nous passâmes prés d'un cèdre, nous 
dîmes : « Ô Messager d'Alîah ! Désigne-nous un Dhât Aniodt semblable à leur Dhât 
AmvâL » Le Messager d^Allah ô?4) dit alors : « Allnh est J.e plus Grand f Ce sont certes 
tes traditions [des générations passéesj. Par Celui cjui détient mon âme dans Sa Main ! 
Vous venez de dire cc que les Enfants d'îsraél on.f dit à Musâ : II.,*] désigfie-nous une 
divinité semblable à leurs dieux. » Il dit: « Vous êtes certes des gens ignorants. »l 
Vous suivrez certes Vexempîe de ceux qui vous ont précédé. » Rapporté par At-Tirmidhî 
qui l'a authentifié. 
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Cela dit, les polythéistes ont une ambiguïté concernant ce récit 
qu'ils tiennent pour argument. Ils disent que les Enfants d'Israël 
ne sont pas devenus mécréants en demandant cela, tout comme 
ceux qui dirent au Prophète (a) « Désigne-nous un Dhât Anzvât ! » 
ne sont pas devenus mécréants. 

La réponse consiste à dire que : Certes, les Enfants d'Israël n'ont 
pas fait [ce qu'ils disaient], tout comme ceux qui demandèrent cela 
au Prophète (#:) ne l'ont pas mis en application. Et il n'y a aucune 
divergence sur le fait que si les Enfants d'Israël l'avaient fait, ils 
seraient devenus mécréants. Idem, il n'y a pas de divergence sur le 
fait que si ceux à qui le Prophète (k) a intimé cet interdit, ne lui 
avaient pas obéi et avaient choisi un Dhât Anwât après l'interdit, 
alors ils seraient devenus mécréants. Et c'est à cela que nous 
souhaitions en venir. 


f/etm réciXs ccy^-n^me 


Cela dit, lorsque 1 on dévoile leur ambiguïté précédente, les 
polythéistes ont une ambiguïté concernant ce récit qu'ils tiennent 
pour argument Ils tentent ainsi de semer la confusion et objectent 
que ceci est un argument. Ils disent que les Enfants d'Israël ne sont 
pas devenus mécréants en demandant cela, tout comme ceux qui 
dirent au Prophète (^) « Désigne-nous un Dhât Anwât ! » ne sont 
pas devenus mécréants. Ils disent : « Votï'e d^guntefîtcitiou contre nous, 
fondée sur ces deux récits^ n est pHis valüble. En effet, vous avez pris comme 


206 



£’ex_pCicatwn de XasÂf Jd-Sdu duâd t 


argument ces deux récits pour nous considérer mécréants alors qu eux 
mêmes ne sont pas devenus mécréants par cela ! » 


La réponse consiste à dire que : Certes, les Enfants d'Israël n ont 
pas fait [ce qu'ils disaient]. Le fait qu'ils ne deviennent pas 
mécréants ne tient pas au fait que cela n atteigne pas le degré de 
mécréance. Tout comme ceux qui demandèrent cela au Prophète {n) 
ne l'ont pas mis en application : Ils trouvèrent plutôt la chose bien et 
la réclamèrent. Et il n'y a aucune divergence sur le fait que si les 
Enfants d'Israël l'avaient fait, ils seraient devenus mécréants. 
Idem, il n'y a pas de divergence sur le fait que si ceux à qui le 
Prophète (:^) a intimé cet interdit, ne lui avaient pas obéi et avaient 
choisi un Dhât Amvât après l'interdit, alors ils seraient devenus 
mécréants. S'ils s'attachent aux tombes, mais aussi s'ils désignent 
une divinité, alors ils auront mécru. Ceci, personne ne le conteste, 
dès lors il n'est plus utile de suivre le Messager et d'accomplir les 
autres œuvres. Le fait qu'ils ne deviennent pas mécréants ne tient pas 
au fait que leur action n'atteigne pas le degré de ce qui rend 
mécréant. C'est-à-dire que notre argumentation consiste à évaluer 
l'action : si elle avait eu lieu, cela aurait été de la mécréance. C est 
donc un argument de circonstance, mais ils n ont pas été jusqu a 
accomplir cela, s'ils l'avaient fait : cela aurait été de la mécréance. 


Et c'est à cela que nous souhaitions en venir. De ce fait, notre 
argumentation contre vous, à travers ces deux récits, reste intacte. 
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L’expCication de Xasfi/Jds-S/iuâuâdt 

On tire comme leçon de ces récits, que le musulman -même le 
savant- peut tomber dans une forme de polythéisme sans le savoir. 
Ces récits nous enseignent qu'il faut apprendre et être sur ses 
gardes. 



/c 






cm- en 



On tire comme leçon de ces récits -celui des Enfants d'Israël et celui 
de ceux qui interrogèrent le Prophète (^) -que le musulman -même 
le savant- peut tomber dans une forme de polythéisme sans le 
savoir. 

En effet, si ceux qui demandèrent cela dans le premier récit, alors 
qu ils se trouvaient être avec un prophète, en roccurrence Musa 
et qu'ils avaient plus de science que lui^^. Et que ceux qui 
demandèrent au Prophète (;^;) dans le second récit -qui sont plus 
savants et qui les précédèrent dans l'accomplissement des œuvres 
méritoires- si donc tous ces gens ont pensé que cela était bien, 
qu Allah aimerait cela et que cela faisait partie des adorations par le 
biais desquelles on se rapproche d'Allah: que devrait-on dire de 
ceux qui ne sont pas à leur niveau ! 

Ces récits nous enseignent qu'il faut apprendre car apprendre la 
science est une des causes d'obtention du salut. En effet, point de 
salut sans science, sans la connaissance des opposés^'^ et du mal afin 
de ne pas le commettre. On se doit de connaître le polythéisme et ses 


NdT : Le cheikli fait ici rétérence à Lignorant qui prétend avoir compris le 
monothéisme. 

NdT : Comme le polythéisme qui o.st Toppo-sc du monothéisme. 
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catégories, ce qui y mène, ses moyens, afin d'être préservé d'y 
tomber ; à l'image de ce qu'a dit Allah : 


{35:ftLjS'} 


/Noms vous éprouverons par le mal et par le bien [à titre] de 
tentation.} Sourate Al-'Anbh/a, verset 35. 

Hudhayfah (^$ 4 ) disait : « Les Compagnons du Messager d'Allah (:^;) 
l’interrogeaient au sujet du bien, tandis que moi je l'interrogeais au sujet du 
mal, de peur qu'il ne m'atteigne. » 

j’ai appris Ce rnaC, non pas pour Ce maC, mais pour m en préserver 

Car ceCui parmi Ces gens qui ne connaît pas Ce maCpeut y tomber 

Et être sur ses gardes. C'est-à-dire soupçonner en permanence son 
œuvre d'inclure une partie de polythéisme. D'avoir toujours à 
l'esprit cette question ; « Ai-jc. été siucè^c üvcvai àc débutev c€ttc cictiou ? » 
Tl faut aussi faire une introspection et se demander pour qui chacun 
de nos instants sont vécus ? 
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On en tire aussi comme enseignement, que ces propos qui émanent 
d'un ignorant : « Le monothéisme, nous l'avons compris » ne 
dissimulent qu'une énorme ignorance et une des pires ruses de 
Satan. 


On en tire aussi comme enseignement, que ces propos qui émanent 
d'un ignorant : « Le monothéisme, nous Lavons compris » ne 
dissimulent qu'une énorme ignorance et une des pires ruses de 
Satan. 

De tels propos émanèrent de certains étudiants lorsque 
l'enseignement se focalisa énormément sur le monothéisme. Ils 
commencèrent à s'en lasser et souhaitèrent étudier d'autres livres. 
On dit aussi que ces propos émanèrent de correspondants du cheikh. 
L'auteur répondit à de tels propos, en disant qu'ils ne l'avaient pas 
compris jusqu'à présent. Le cheikh n'a dit cela que pour attirer leur 
attention. On trouve dans ce récit une réponse à leurs dires, car ces 
gens étaient des gens de science et il leur arriva ce qu'il leur arriva. 

On ne fait pas preuve de modération au sujet de l'étude du 
monothéisme (tazvhîd). En effet, en faisant cela on tombe dans son 
opposé. Ceux qui prétendent s'affilier à l'Islam, n'ont péri que pour 
ne pas avoir donné son droit au monothéisme, ne pas en av^oir pris 
connaissance comme il se devait. Ces gens pensaient qu'il suffisait de 
se domaer un nom et de prononcer deux attestations orales, sans 
chercher [à savoir] ce qui s'y oppose, ni à vérifier si ce qui est 
incompatible avec son intégrité, est présent ou pas. Tout ceci découle 
dune absence d'attention et de connaissance des termes liés au 
monothéisme, mot pour mot. Qui connaît le monothéisme de 
manière exhaustive ? Sa base, grâce à Allah, est connue ; cependant il 
comporte des catégories, des branches, des ramifications. De même 
que son opposé, qu'est le polythéisme, possède des branches. 
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Parmi ce que mentionna Tauteur, ce dernier dit un jour : « On 
rapporte quhier, on a surprw un homme ayant une relation sexuelle avec sa 
mère. » Les gens présents furent très choqués par cette information. 
Ils considérèrent cela comme une chose abominable et en effet, c'est 
une chose abominable. Une autre fois il leur dit : « Une personne tomba 
gravement malade. Alors on lui conseilla de sacrifier un petit coq en 
Vhonneur de tel saint. » Mais ils ne furent pas choqués. Après quoi il 
leur montra que le premier cas illustre une turpitude qui laisse place 
au monothéisme, en revanche Tautre cas est totalement incompatible 
avec le monothéisme. Malgré cela, ils ne donnèrent pas autant 
d'importance au second qu'au premier ! C'est la situation dans 
laquelle se trouve la plupart des gens : en effet, les âmes éprouvent 
plus d'aversion pour certaines choses que pour ce qui contredit le 
monothéisme. 
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On tire également comme leçon, que si le musulman appliqué 
prononce une parole de mécréance sans le savoir, on le lui fait 
remarquer et s'il se repent aussitôt, alors il ne devient pas 
mécréant, comme cela fut le cas pour les Enfants d'Israël et pour 
ceux qui demandèrent au Prophète («). 

On tire aussi comme enseignement que, même si on ne le 
considère pas mécréant, on le traitera avec une grande dureté 
verbale, comme le fit le Messager d'Allah (ife). 


On tire également comme leçon, que si le musulman appliqué 
prononce une parole de mécréance sans le savoir, on le lui fait 
remarquer et s'il se repent aussitôt, alors il ne devient pas 
mécréant, en effet il y a des choses subtiles et la personne fait alors 
un effort de réflexion. Puis, après qu'on lui ait montré son erreur, la 
personne revient sur sa faute, comme cela fut le cas pour les Enfants 
d'Israël et pour ceux qui demandèrent au Prophète («:). 

On tire aussi comme enseignement, que même si on ne le 
considère pas mécréant, on le traitera avec une grande dureté 
verbale, comme le fit le Messager d'Allah (*.) quand il les réprouva 
pour leurs dires ; « Désigne~nous un Dhât Anioâl semblable à leur Dhât 
AiizvSt. » 
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Ils ont une autre ambiguïté : Ils disent que le Prophète {;«) blâma 
Usâmah pour avoir tué un homme ayant dit ; « Il n'y a de divinité 
[digne d'adoration} qu'Allah. » Il lui dit ; « L'as-tu tué après qu'il ait 
dit qu'il n'y a de divinité [digne d’adoration] qu’Allah ? » Et aussi, la 
parole du Prophète {«) : « Il m'a été ordonné de combattre les gens 
jusqu'à ce qu'ils attestent qu’il n'y a de divinité [digne d'adoration] 
qu'Allah. » Ainsi que d'autres hadiths indiquant que l'on s'abstient 
de porter atteinte à celui qui prononce [cette attestation]. 

Ce que veulent dirent par-là ces ignorants, c'est que quiconque 
attestera qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, ne 
pourra être considéré mécréant, ni être tué et ce, quoi qu'il fasse. 


i.xtèmc a ^oJte.'Jeycr il a y o <lc 

diuini/l <:/'.( ’CSéll^ilt, /uun'ra etyc (x>ndMd j/t ê/xe 

iuc e/ce, <^(( il. 'Z9l at'rfU'Uior/ei^c'Ci/ ceJrr^U(r de', lad/ls 


Ils ont une autre ambiguïté : Ils disent que le Prophète (k) blâma 
Usâmah pour avoir tué un homme ayant dit : « Il n'y a de divinité 
[digtte d'adoration] qu'Allah, » Il lui dit : « L'as-tu ttié après qu'il ait 
dit qu'il n’y a de divinité [digne d’adoration] qu'Allah ? » Et aussi la 
parole du Prophète (:®:) : «Il m'a été ordonné de combattre les gens 
jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] 
qu'Allah. » Ainsi que d'autres hadiths indiquant que l'on s'abstient 
de porter atteinte à celui qui prononce [cette attestationj.so 


w’ Comme entre autre ce hadith : « Il mit été ordonné de anitbuttre le? gens jusqu'à ce 
qu’ils disent qu'il n’y a de divinité ! digne d'adoratianl qu'AUah et que .Muhammad est le 
Messager d’Allah. S'il? attestent qu'il n'y a de divinité [digne d'adomlkm] qu’AUah et que 
Muhammad est le Messager d’Allah, qu'ils ?e dirigent en direction de notre Qiblah, qu’ils 
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Ce que veulent dirent par-là ces ignorants en rapportant ces hadiths 
et ceux qui sont similaires, c'est que quiconque attestera qu'il n'y a 
de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, ne pourra être considéré 
mécréant, ni être tué et ce, quoi qu^il fasse. Cest-à-dire que la 
prononciation de cette attestation suffit pour que le serviteur soit 
musulman. Ce qu'ils entendent par là c'est que : « Vous, ô gens 
monothéistes ! Vous considérez mécréants ceux qui attestent qu'il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah.,, » Ceci étant la conséquence de 
leur immense ignorance et de leur aveuglement. Ils considèrent que 
la religion n'est que symboles. Ils ne savent pas qu'elle possède une 
spiritualité et une substance. C'est la substance qui est visée : les 
mots sont les matrices des corps, quand la substance en est l'essence. 
Nous dévoilerons cette ambiguïté tout en montrant ce que le 
Prophète (^:) entendait par ces hadiths et que, ce n'est pas comme ils 
le pensent et le prétendent. 


mangent de nos sacrifices et qu'ih accomplissent nos prières, ils auront dors présent vis- 
à-vis de nous leur sang et leurs biens, sauf conceryiant le droit inhérent à cette attestation. » 
Rapporté par ARBukhârî, 1/417, 
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On répondra ceci à ces idolâtres ignorants : Il est connu que le 
Messager d'Allah (m) combattit les juifs et les réduisit en esclavage 
alors qu'ils disaient qu'il n'y a de divinité qu'Allah. 

De même, les Compagnons du Messager d'Allah (r^) combattirent 
la tribu de Banû Hanîfah, bien qu'ils attestaient qu'il n'y a de 
divinité qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah ; ils 
priaient et se prétendaient musulmans* 






V 

a- 



On répondra ceci à ces idolâtres ignorants en guise de réfutation : Il 
est connu que le Messager d'Allah (fs) combattit les juifs à 
plusieurs reprises et les réduisit en esclavage ; il réduisit leurs 
femmes en esclavage comme pour le reste des mécréants, alors qu ils 
disaient qu'il n'y a de divinité qu'Allah. Leur attestation qu'il n'y a 
de divinité qu'Allah, n'empêcha pas qu'ils soient combattus et 

réduits à Tétât d'esclaves* 

Ceci prouve que la simple prononciation de Tattestation ; Il n y a de 
divinité qu'Allah, n'empêche pas de prononcer l'anathème (takjïr) 
d'une personne ; qui plus est, beaucoup de gens la prononcent et 
sont mécréants : soit par ignorance de son sens ou par la présence de 
ce qui la contredit. Il faut nécessairement avec sa prononciation 
d'autres choses, dont la plus importante est de connaître sa 
signification et d'œuvrer en conséquence. 

De même, les Compagnons du Messager d'Allah (^) combattirent 
la tribu de Banû Hanîfah, bien qu'ils attestaient qu'il n'y a de 
divinité qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah ; ils 
priaient et se prétendaient musulmans. Malgré cela, ils les 
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combattirent et réduisirent en esclavage leurs femmes et leurs 
enfants, bien qu'ils attestent qu'il n'y a de divinité qu'Allah... tout 
ceci à cause d autres actes rendant leur auteur mécréant. 
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Idem concernant ceux que '■’Alî Ibn Abu Tâlib (#) fit brûler vifs par 
le feu. 

Ces ignorants reconnaissent pourtant que, quiconque nie la 
Résurrection aura mécru et sera mis à mort, même s'il dît qu'il n'y 
a de divinité qu'Allah, que quiconque nie quoi que ce soit des 
piliers de l'Islam aura mécru et sera mis à mort, même s'il dit qu'il 
n'y a de divinité qu'Allah. Comment donc cette phrase ne lui 
profiterait point s'il niait une chose se rattachant aux branches [de 
rislam], mais lui profiterait s'il niait le monothéisme, qui est le 
fondement même de la religion des Messagers et sa tête ? 


Idem concernant ceux que ^Alî Ibn Abû Tâlib fit brûler vifs par 
le feu; alors qu'ils priaient et prétendaient être musulmans. 
Pourtant, iis étaient des compagnons de ■^’Alî (4;^), mais ils exagérèrent 
à son sujet et dépassèrent les limites dans sa vénération, jusqu'à 
prétendre qu'il était divin. Ce qui est visé n'est pas simplement la 
prononciation, mais bien la prononciation combinée à la 
reconnaissance et à l'action. Si cela se produit, alors on pourra dire 
qu'une telle personne porte en elle l'attestation qu'il n'y a de divinité 
[digne d'adoration] qu'Allah ; dans le cas contraire, cette personne 
n'aura fait que prononcer cette attestation oralement, mais il 
manquera son essence et sa réalité. L'attestation qu'il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah peut être annulée par des 
choses qui lui sont extérieures. Parmi les choses qui l'invalident on 
peut citer [de manière non exhaustive] ; Le fait d'insulter le Messager 
(■^:) ou de calomnier ses épouses, chacun de ces deux points suffit à 
invalider cette immense attestation. Alors qu'en est-il du fait de 
l'annuler elle-même en adorant un autre qu'Allah et en désignant 
des idoles comme aspirations du cœur de la personne ? Ceci est pire 
encore que le cas de celui qui ne prononce pas du tout cette 
attestation. En effet, le premier sera jugé comme ayant embrassé 
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1 Islam puis ayant commis ce qu'il a commis ; il est à l'opposé du 
nom auquel il s'affilie, c'est par conséquent un apostat. Et le 
jugement de I apostat est plus sévère que celui du mécréant 
d oiigine. ses biens sont confisqués (entre autres règles à lui 
appliquer). Contrairement au juif, au chrétien et au mazdéen qui 
héritent les uns des autres. Ceci étant dû au caractère plus grave de 
sa mécréance, car il a su puis a nie, fut clairvoyant avant de tomber 
dans 1 aveuglement, de ce fait, son jugement est plus sévère que celui 
qui n'a jamais reconnu cette attestation. 

Ces ignorants, que sont les polythéistes, reconnaissent pourtant que 
quiconque nie la Résurrection aura mécru et sera mis à mort, même 
s'il dit qu'il n'y a de divinité qu'Allah, et que les deux attestations 
de foi ne lui sont d aucune utilité dans ce cas. Ils recomiaissent aussi 
que quiconque nie quoi que ce soit des piliers de l'Islam tel le 
caractère obligatoire de la prière ou du jeûne aura mécru et sera mis 
à mort, même s'il dit qu'il n'y a de divinité qu'Allah. Comment 
cette phrase ne lui profiterait point s'il niait une chose se rattachant 
aux branches [de l'Islam], mais lui profiterait s'il niait le 

monothéisme, qui est le fondement même de la religion des 
Messagers et sa tête ? 
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Mais les ennemis d'Allah n'ont pas compris le sens des hadiths. 

Concernant le hadith d'Usâmah (#) * il tua un homme qui 
prétendit avoir embrassé Tlslam car il crut que, cet homme 
prétendit cette conversion, uniquement par crainte pour sa vie et 
ses biens. 


ŸU '(Afvmrmmitmm-mA? cirfjfu/menù ne 
n(///ejne'ifyCcei-nAf-f^ye/f'/e 


Mais les ennemis d'Allah n'ont pas compris le sens des hadiths, ni 

n'en sont les défenseurs. Le suivi aveugle et le dogmatisme ont jeté 
un voile sur leurs yeux, ainsi que la bonne opinion qu'ils ont de 
personnes qui se sont détournées totalement du nionothéisinc. Ils 
suivirent ainsi celui qui pense que l'attestation qu'il n'y a de divinité 
qu'Allah dans ces hadiths suffit, alors que l'on ignore la signification 
de cette attestation. 

Si la personne tient à s'informer des paroles des jurisconsultes, elle 
trouvera que si elle fait preuve d'un acte de mécréance, que ce soit 
verbalement ou à travers une croyance, alors elle aura mécru et 
l'ensemble de ce qu'elle se sera donnée comme noms, ainsi que ses 
œuvres, ne lui seront d'aucune utilité. Les polythéistes de notre 
époque allèguent que l'on ne considère mécréant que celui qui 
s'attachent à ces idoles en prétendant qu'elles sont bénéfiques et 
repoussent les maux de manière indépendante. Ceci prouve leur 
grande ignorance. C'est exactement la religion des polythéistes, 
contre laquelle l'ensemble des Livres furent révélés et les Messagers 
envoyés, afin de la réfuter et de montrer sa fausseté. Très peu des 
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anciens polythéistes prétendent que ces idoles, auxquelles ils ont 
recours, sont bénéfiques et repoussent les maux de manière 
indépendante. 


Concernant le hadith d^Usâmah ( 4 ^) -c^est ce récit qui rapporte qu'^il 
tua un homme qui attesta oralement qu'il n'y a de divinité qu'Allah : 
il tua un homme qui prétendit avoir embrassé l'Islam car il crut 
que cet homme, prétendit cette conversion, uniquement par crainte 
pour sa vie et ses biens. Les mécréants^^ du temps du Prophète ( 4 .) 
étaient de deux sortes : Ceux qui attestèrent qu'il n'y a de divinité 
[digne d adoration] qu'Allah, en y croyant fermement et en étant 
sincères; et les hypocrites. Quant aux autres, ils refusèrent de 
prononcer cette parole. Allah (S) a dit : 




'ji éi ■' 1,41 jj isi juSii 

{36-35;OliUajl} 


{Quand on leur disait: «Point de divinité à part Allah», ils se 
gonflaient d orgueil, et disaient: « Allons^noiis abandonner nos 
divinités pour un poète fou ? »j Sourate As-Sâffât, versets 35 et 36. 

L histoire de 1 oncle du Messager {ï;è) clarifie ceci, lorsque ce dernier 
lui dit: «Ô mon onde! Dis qu'il ny a de divinité [digne d'adoration] 
qu'Allah,.. » 


Ceux qui acceptèrent l'Islam du moins en apparence. 
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Or, îorsqu^un homme manifeste son Islam, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter préjudice, tant que rien ne vient contredire 
cela. D'ailleurs, Allah révéla à ce sujet : {Ô les croyants ! Lorsque 
vous sortez pour lutter dans le sentier d*AUah, voyez bien clair (ne 
vous hâtez pas),} Sourate An~Nisâ', verset 94 {Voyez bien clair} 
signifie : examinez minutieusement. Ce verset indique qu'il est 
obligatoire dès lors de s'abstenir de lui porter préjudice et de bien 
vérifier. Si après cela, il apparaît clairement chez lui ce qui 
contredit l'Islam, alors il sera exécuté conformément à Sa parole 
(voyez bien clair}, car si Ton ne devait pas l'exécuter après avoir dit 
l'attestation [puis l'avoir contredite], alors la vérification n'aurait 
aucun sens. 


Or, lorsqu'un homme manifeste son Islam, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter préjudice tant que rien ne vient contredire 
cela. C'esbà-dire : La règle légiférce est qu'il ne doit pas être tué, il 
est obligatoire de s'abstenir de lui porter préjudice, tant qu'il est dans 
une situation où il est possible qu'il soit sincère, tout comme il est 
possible qu'il mente et ce, jusqu'à ce qu'apparaisse clairement ce qui 
contredit ce qu'il prétend. D'ailleurs, Allah révéla à ce sujet : 





{Ô les croyants ! Lorsque vous sortez pour lutter dans le sentier 
d'Allah, voyez bien clair (ne vous hâtez pas).} Sourate An-Nisâ', 
verset 94. 


{Voyez bien clair} signifie : examinez minutieusement. Ce verset 
indique qu'il est obligatoire dès lors, de s'abstenir de lui porter 
préjudice et de bien vérifier. C'est-à-dire de ne pas se hâter, 
d'examiner sa situation au final. Si après cela, il apparaît clairement 
chez lui ce qui contredit l'Islam, alors il sera exécuté conformément 


221 



_ L’expCication de Xas^/JU-SÆufu/idt 

à Sa parole {voyez bien clair}, car si l'on ne devait pas l'exécuter 
après avoir dit l'attestation [puis l'avoir contredite], alors la 
vérification n'aurait aucun sens. Ce qui est entendu ici n'est pas de 
le laisser tranquille absolument. Concernant celui qui atteste 
verbalement de son Islam, s'il y a des indices établis qui laissent 
présager qu il ait dit cela dans le but de garder la vie sauve, alors son 
immunité perdurera tant que rien n'apparaîtra contredisant cela. Si 
une chose y déroge, alors il devra être exécuté. 
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De même, Tautre hadith, ainsi que ceux qui sont similaires, 
signifient ce que nous avons mentionné : Quiconque laisse 
apparaître Tlslam et le monothéisme, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter préjudice, tant que n'apparaît pas 
clairement ce qui l'annule. 


De même, l'autre hadith : U rn'u été ordonne de combattre les gens... » 

Ainsi que ceux qui sont similaires, signifient ce que nous avons 
mentionné (ce qu'a mentionné l'auteur) : Quiconque laisse 
apparaître l'Islam et le monothéisme, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter préjudice. Il est égal ici, que la situation 
laisse penser qu'il ne cherche vraiment à travers cela qu'à préserver 
sa vie ou qu'il soit possible qu'il soit sincère, tant que n apparaît pas 
clairement ce qui l'annule. S'il apparaît de lui ce qui annule ceci, il 
devra être combattu, comme cela est légiféré, jusqu'à ce qu il 
embrasse l'Islam comme religion. 

On prend en compte l'attestation qu'il ny a de divinité [digne 
d'adoration] qu'Allah do celui qui ne l'attestait pas auparavant. 
Quant à celui qui formule cette attestation, mais qui la disait déjà 
auparavant, tout en adorant un autre qu'Allah, alors il n aura rien 
changé, Cest comme s'il disait : « je reste tel que j'étais auparavant. » 
C'est-à-dire avant de prononcer cette attestation. On lui dira alors : 
« Tu dois être combattu, que ce soit avant ou après que tu dises qu'il n'y a 
de divinité qu'Allah. » En effet, il n'a pas délaissé une chose pour se 
parer d'une autre, non, il est resté sur ce qu'il était. C'est identique 
pour les Gens du Livre, quand bien meme ils disent qu'il n'y a de 
divinité qu'Allah, ils ne changent rien. 

On se retrouvera alors face à trois cas de figure : 
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- Le premier : On sait que, dès lors que la personne a prononcé 
1 attestation, elle a œuvré en conséquence. Une telle personne ne peut 
être tuée. 

- Le second * On doute de sa situation. Même si Lon peut penser que 
cela n'est que pour garder la vie sauve, une telle personne ne saurait 
être exécutée non plus. 

- Le troisième : Cest le cas de la personne qui prononce l'attestation 
mais qui 1 annule. Une telle personne doit être exécutée, 
conformément à Sa parole : {voyez bien clair}. En effet, il est alors 
apparu clairement ce qui contredit l'Islam, dès lors, son sang et ses 
biens perdent leur caractère sacré. II en va de même pour celui qui 
prononçait cette attestation auparavant, mais n'agissait pas en 
conséquence, chose qui se répéta à maintes reprises. Son attestation 
ne lui permet pas de bénéficier de cette sacralité du sang et des biens. 
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La preuve de cela est que le Messager Allah (■^) a dit : « L'as-tii 
tué après qu'il ait dit qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] 
qti'Allah ?» Et aussi: «7/ m'a été ordonné de combattre les gens 
jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] 
qu'Allah, » En outre, il est celui qui a dit au sujet des kharijites : 
« Où que vous les rencontriez, tuez-les ! Si je parvenais à leur 
époque, je les extenninerais comme le peuple de ^Âd le fut » Et ce, en 
dépit du fait qu'ils soient parmi les gens les plus zélés dans 
l'adoration et dans la proclamation de TUnicité d'Allah, au point 
où les Compagnons eux-mêmes, dénigraient leurs prières face aux 
leurs. Ils avaient appris la science auprès des Compagnons... 


La preuve de cela (qui indique que c'est bien ce que le Prophète ('^) a 
voulu dire) est que le Messager d'Allah (;ÿ|) a dit : « h'as-tu tué 
après qu'il ait dit qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] 
qu'Allah?» Et aussi: «7/ m'a été ordonné de combattre les gens 
jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'y a de divinité [digne d'adorafton] 
qu'Allah. » En outre, il est celui qui a dit au sujet des kharijites : 
« Om que vous les rencontriez, tuez-les ! Si je parvenais à leur 
époque, je les extenninerais comme le peuple de ^Âd le fut Et ce, 
en dépit du fait qu'ils soient parmi les gens les plus zélés dans 
l'adoration et dans la proclamation de TUnicité d'Allah, au point 
où les Compagnons eux-mêmes, dénigraient leurs prières face aux 
leurs. Ils avaient appris la science auprès des Compagnons. Les 
kharijites disent bien qu'il n'y a de divinité [digiie d'adoration] 
qu'Allah. Ils font même plus que de simplement prononcer cette 
attestation. 


Rapporté par Abu Dâvvûd au chapitre de la Sunna, par An-Nasâ'î au chapitre de 
la zakat et par Timam Ahmad dan^^ son Musnad : 3/86, 3, 140. Quant aux hadiths 
concernant le fait de combattre les kharijites ils sont rapportés par Al-3ukhârî et 
Musiim entre autre. Voir Al-Bukhârî chapitre 88, rubrique 6 et Musliin n® 1066. 
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[...] néanmoins, leur attestation qu'il n'y a de divinité [digne 
d'adoration] qu'Allah ne leur est pas utile, ni leurs nombreuses 
adorations, ni leur allégation d'être musulmans, dès lors qu'ils 
manifestèrent ce qui s'oppose à la Législation Islamique. 

Idem pour ce que nous avons mentionné, au sujet du combat des 
juifs et du combat que les Compagnons menèrent contre la tribu 
des Banû Hanîfah. 


[...] néanmoins, leur attestation qu'il n'y a de divinité [digne 
d'adoration] qu'Allah ne leur est pas utile, ni leurs nombreuses 
adorations, ni leur allégation d'être musulmans, dès lors qu'ils 
manifestèrent ce qui s'oppose à la Législation Islamique. 

11 apparaît clairement que la parole du Prophète (»:) : « L'as-tu tué 
après qu il ait dit qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah ? » ne 
signifiait pas que toute personne disant qu'il n'y a de divinité [digne 
d adoration] qu'Allah, ne doit ni être considérée mécréante ni être 
tuée. De ce fait, leur allégation suivante ; Quiconque attestera qu'il 
n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, ne pourra être 
considéré mécréant, ni être tué et ce, quoi qu'il fasse, montre 
l'immensité de leur ignorance. Chaque personne peut examiner les 
textes de 1 Islam, on y trouve de nombreux exemples de ceux qui 
furent tués, bien qu ils disaient qu'il n'y a de divinité qu'Allah. Celui 
qui prétendra le contraire ne fait nullement partie des gens de 
science. 

Idem pour ce que nous avons mentionné, au sujet du combat des 
juifs et du combat que les Compagnons menèrent contre la tribu 
des Banû Hanîfah. Si le simple fait d'attester oralement qu'il n'y a de 
divinité [digne d'adoration] qu'Allah permettait de préserver son 
sang et ses biens, alors le Messager d'Allah {^:) n'aurait jamais 
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combattu les juifs, de même les Compagnons n'auraient pas 
combattu ta tribu des Banû Hanîfah. 

Ses propos ( 3 f) : « L'as-tu tué après qu'il ait dit qu’il n’y a de divinité 
[digne d’adoration] qu Allah ? » Et aussi : « U m'a été ordonné de 
combattre les gens jusqu’à ce qu’ils attestent qu’il n'y a de diz’inité [digne 
d'adoration] qu'AUah. » ainsi que d'autres hadiths qui ordonnent de 
s'abstenir de porter préjudice à quiconque prononce cette attestation, 
n'ont pas le sens qu'ils veulent leur faire revêtir dans leur 
argumentation ici. Ce qu'il entend par là (a), c'est que celui qui était 
mécréant, puis embrasse l'Islam alors on s'abstient de lui porter 
préjudice en attendant : s'il se tient correctement à l'Islam, il 
continuera ainsi ; sinon il sera combattu encore plus sévèrement 
qu'auparavant, sera dans une situation pire que le mécréant 
d'origine et aura un jugement plus grave que ce dernier. Tout ceci 
étant tiré du Coran, de la Sunna et du Consensus de la communauté. 
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[On citera] également que le Prophète (g) voulut combattre la tribu 
des Banû Mustalaq lorsqu'un homme l'informa qu'ils refusaient 
de s acquitter de la zakat, jusqu'à ce qu'AlIah révèle ce verset ; {Ô 
vous qui avez cm l Si un pervers vous apporte une nouvelle, voyez 
bien clair [de crainte] que par inadvertance vous ne portiez atteinte à 
des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que vous avez fait.} 
Sourate Aî-Hujurât, verset 6. En effet, cet homme avait menti sur 
leur compte. Tout ceci prouve que ce que voulait dire le 
Prophète (35) dans les hadiths qu'ils utilisent comme argument, est 
ce que nous avons mentionné. 


[On citera] également que le Prophète ( js) voulut combattre la tribu 
des Banû Mustalaq et ordonna de les combattre lorsqu'un homme 
l'informa qu'ils refusaient de s'acquitter de la zakât, jusqu'à ce 
qu'AIIah révèle ce verset : 




A 

10 vous qui avez cm ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, voyez 
bien clair [de crainte] que par inadvertance vous ne portiez atteinte à 
des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que vous avez fait.} 
Sourate Al-Hujurât, verset 6. 


En effet, cet homme avait menti sur leur compte. Tout ceci prouve 
que ce que voulait dire le Prophète (^ï) dans les hadiths qu'ils 
utilisent comme argument, est ce que nous avons mentionné. De 
même que l'ordre de tuer les kharijites. Il apparaît de ce qui précède 
que le fait de dire qu il n y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, 
ne suffit pas pour préserver son sang et ses biens. Celui qui laissera 
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apparaître clairement ce qui annule son Islam, devra être tué, même 
s'il dit qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu Allah. 



Question: Quelle est la différence entre cette ambiguïté et la 
précédente ? 

Réponse : Concernant la première ambiguïté, lorsque l'auteur 
mentioiana le fait que les polythéistes de notre époque font preuve 
d'un polythéisme plus grave que celui des anciens et ce, pour deux 
raisons, ils protestèrent contre cela en avançant cette ambiguïté et ces 
distinctions. Ils dirent : « Nous, nous attestons qu il n y a de divinité 
qu Allah. Comment donc pouvez-vous nous considérer comme pareils à ces 
gens-là qui ne l'attestent pas... » En plus, vous ne vous êtes pas 
simplement contentés de nous assimiler à eux, mais vous en avez 
rajouté avec ces deux points. 

L'auteur leur a répondu concernant l'ensemble de leurs ambiguïtés ; 
Celui qui porte en lui une chose qui rend mécréant, comme croire le 
Messager d'Allah (;é) sur un point et le démentir sur un autre, élever 
une créature au rang du Créateur, exagérer au sujet d'un homme 
vertueux au point de lui attribuer la divinité, ou encore le fait de 
contredire la Législation Islamique sur des points comme par 
exemple, considérer licite d'épouser deux sœurs en même temps. 
Cela peut aussi se matérialiser par n'importe laquelle des formes 
d'apostasie ou par le fait de se moquer d'Allah et de Ses versets... 
celui donc qui porte en lui une chose qui rend mécréant, alors il est 
semblables aux polythéistes ; et ce, bien qu'il se distingue d eux par 
son attestation qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah... 
comme l'a mentionné l'auteur. 
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Quant à la seconde ambiguïté, c'est de dire que celui qui atteste 
verbalement qu'il n'y a de divinité [digne d'adoration] qu'Allah, est 
de ce fait, un musulman dont le sang et les biens sont sacrés, la 
preuve en est le récit d'üsâmah... 

L auteur leur répondit en disant : « Quiconque laisse apparaître l'Islam 
et le monothéisme, il est obligatoire de s'abstenir de lui porter préjudice tant 
que n'apparaît pas clairement ce qui le contredit. S'il apparaît clairement ce 
qui contredit cela, alors il devra être combattu, même s'il prononce cette 
attestation et ce, jusqu 'à ce qu 'il appilique ce qui découle de cette parole. » 
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Ils ont aussi une autre ambiguïté qui se fonde sur ce qu'a 
mentionné le Prophète (») au sujet du Jour du Jugement : les gens 
demanderont l'aide d'Adam, puis de Nûh, puis d'Ibrâhîm, puis de 
Mûsâ, puis de 'Isa, et tous avanceront une excuse [pour refuser] 
jusqu'à ce qu'ils finissent auprès du Messager d'Allah (îk). Us 
disent : « Ceci prouve qu'implorer le secours d'un autre qu'Allah 
n'est pas de l'idolâtrie. » 



Ils ont aussi une autre ambiguïté ^on parle des polythéistes de notre 
époque, qui ont une autre ambiguïté que celles déjà mentionnécs- 
ambiguïté qui se fonde sur ce qu'a mentionné le Prophète (?^.) et qui 
est confirmé, au sujet du Jour du Jugement : les gens demanderont 
l'aide d'Adam, puis de Nûl^ puis d'Ibrâhîm, puis de Mûsâ, puis de 
'îsâ. Lorsque la situation deviendra insupportable et que l'attente 
leur sera trop longue, ils se dirigeront vers ces derniers. Et tous 
avanceront une excuse [pour refuser] jusqu'à ce qu'ils finissent 
auprès du Messager d'Allah {d) qui dira je suis 1 homme de cette 
demande. Ils disent (ceux qui ont une ambiguïté autour de ce 
hadith) : « Ceci prouve qu'implorer le secours d'un autre qu'Allah 
n'est pas de l'idolâtrie. » Ceci n'est dû qu'à leur ignorance ; ils ne 
connaissent pas la différence entre ces deux formes de demande de 
secours. Le Jour de la Résurrection certes, le Prophète (®) sera bel et 
bien vivant à leurs côtés. Quant à la demande de secours païenne que 
nous réprouvons, nous allons l'expliquer : c'est cette demande de 
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secours adressée à une personne absente, morte ou encore vivante et 
présente, mais qui n'en a pas la capacité. Alors que celle qui est 
permise, c'est celle qui consiste à s'adresser à celui qui est vivant et 
présent. En outre, demander au Prophète ( 3 ^;) est un fait avéré au Jour 
Dernier, même si les œuvres sont terminées. On trouve dans les 
textes que le Prophète (@) intercédera en faveur de celui pour qui il 
obtiendra l'autorisation de le faire. Il y a donc une différence entre ce 
qui est connu comme étant permis et ce qui est connu comme étant 
intt-Tciit et comme éteint du polythéisme. 



L’expCication de dCas/if Jls-Sdudufidl 

Notre réponse est de dire : Gloire et pureté à Celui qui scella les 
cœurs de Ses ennemis ! En effet, nous ne réprouvons nullement le 
fait de demander secours à la créature dans la limite de ses 
capacités, comme Allah le dit au sujet du récit de Mûsâ : (L'homme 
de son parti l'appela au secours contre son ennemi.} Sourate Al- 
QasaSj verset 15. Tout comme l'homme appelle ses compagnons au 
secours en temps de guerre ou autre, concernant des choses qui 
sont du ressort de la créature. Mais ce que nous blâmons, c'est 
l'appel à l'aide qui est une adoration qu'ils pratiquent auprès des 
tombes des saints ou en leur absence... 


ds nwrd'mr la clr^^cd&nce- enfm ceS rle.f/Æ 
cleamincieS de 


Notre réponse est de dire : Gloire et pureté à Celui qui scella les 
cœurs de Ses ennemis ! Quelque chose les a empêchés de 
comprendre la différence entre ces deux formes de demande de 
secours, lis en arrivèrent à ne plus pouvoir distinguer le soleil en 
plein jour. Ils ne font plus la différence entre le polythéisme et le 
monothéisme. Cette demande de secours est une chose et celle-là en 
est une autre. Il y a entre les deux une différence que l'on retrouve 
dans le Coran et la Sunna, une différence concernant le jugement et 
la sentence légale. 

En effet, nous ne réprouvons nullement le fait de demander 
secours à la créature dans la limite de ses capacités, l'Homme 
demande l'aide d'un autre Homme dans ce qui reste du domaine de 
ses capacités, comme Allah le dit au sujet du récit de Mûsâ : 



L'explication de Xas/if J\s-SViuduHdt 




{L homme de son parti l'appela au secours contre son ennemi.! 
Sourate Al-Qasas, verset 15. 

Tout comme l'homme appelle ses compagnons au secours en temps 
de guerre ou autre, concernant des choses qui sont du ressort de la 
créature. Mais ce que nous blâmons, c'est l'appel à l'aide qui est 
une adoration qu'ils pratiquent auprès des tombes des saints et des 
morts en général ou en leur absence (des absents en général, pas 
forcément que les saints). 

Quant à sa parole; «auprès des tombes des saints ou en leur 
absence » l'auteur cite ici ce qui est factuel à son époque, et qui est 
dominant, mais cela concerne toute idole et ce qui y est semblable. 
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LexjyCication de Xasfif dls -SâutuMt __ 

[...] concernant des choses qui relèvent exclusivement du pouvoir 
d'Allah. 

Mais aussi le vivant présent concernant des choses qui relèvent 
exclusivement du pouvoir d'Allah. Comme le fait de demander la 
guidée des cœurs ou de déplacer une montagne ou autre. Tout ceci 
est une demande de secours polythéiste et nous les réprouvons, 
toutes autant qu'elles sont. Celui qui met ces deux choses sur un 
même plan, aura rendu équivalentes deux choses opposées, deux 
choses différentes ; ce qui est comparable au fait de distinguer deux 

choses identiques. 

Certes, implorer le secours d'un mort est du polythéisme à la base, 
car le mort ne peut se mouvoir, n'a pas la connaissance ni la capacité 

[pour répondre à cette demande]. 

Demander l'aide d'un absent est tout autant de l'idolâtrie, car ce 
dernier n'entend pas et ne sait pas. 

Quant à demander le secours d'un vivant présent, dans ce cas, il faut 
savoir faire la distinction. Si cela concerne ce qu'il n'a pas le pouvoir 
d'accomplir, comme rendre la vue sans avoir recours à une technique 
médicale, ou guider le cœur d'une personne sans conseil ni argument 
ou autre, tout ceci est du polythéisme, car il répondrait à quoi que ce 
soit de ces demandes à l'aide de son caractère divin [supposé]. 
Assurément, ceci relève exclusivement du pouvoir d'Allah. 

À distinguer de la demande d'aide d'un vivant présent, ayant la 
capacité de répondre à la demande. Cest une chose naturelle, 
nécessaire, connue à travers la Législation, la perception et la 
pratique. L'être humain est sociable, il a besoin des membres do son 
genre, de leur aide dans sa recherche de subsistance ainsi que ses 
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relations. 

principe. 


£ ’exj>aca tion de JCds/?/j4s-SÆudu/ià't 

en est ainsi, chaque vie en ce monde est fondée sur ce 
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L’expfication de Xas/îJ J4s-Shuduâât 

Une fois que ceci est ancré, il faut savoir que lorsque les gens 
demanderont le secours des prophètes au Jour de la Résurrection, 
ils attendront d'eux qu'ils invoquent Allah pour qu'il juge les 
gens, afin de soulager les habitants du Paradis de l'angoisse de la 
situation. Or, ceci est permis dans ce bas-monde et dans 1 au-delà. 
C'est le fait que tu te rendes chez un homme vertueux, vivant, qui 
te tient compagnie et écoute tes paroles et que tu lui dises: 
«Invoque Allah en ma faveur!» comme le faisaient les 
Compagnons du Messager d'Allah (®), en le lui demandant de son 
vivant. 


Une fois que ceci est ancré. Cest-à-dire que ce qui a précédé est 
acquis -la distinction entre les deux formes de demande de secours ; 
la demande d'aide païenne que nous réfutons et celle qui est 
permise- que celle que nous réprouvons est la demande de secours 
qui revêt la forme d'une adoration... et non pas la demande d aide de 
la persomie vivante, présente et dans les limites de ses capacités. Il 
faut savoir que lorsque les gens demanderont le secours des 
prophètes au Jour de la Résurrection, cette demande faisant partie 
de la seconde forme. En effet, c'est une demande de secours adressée 
à des vivants, présents et dans leurs capacités ; les gens seront en face 
de personnes présentes, ayant la capacité et étant vivantes (leur vit 
étant alors plus complète que la vie d'ici-bas). Ils attendront d eux 
qu'ils invoquent Allah pour qu'il juge les gens, afin de soulager 
les habitants du Paradis de l'angoisse de la situation. La réalité de 
cette demande est qu'ils désireront les voir demander à Allah et 
l'invoquer. Or, ceci est permis dans ce bas-monde sans qu il n y ait 
de péché en cela et ceci est permis dans l'au-delà. C'est le fait que tu 
te rendes chez un homme vertueux, vivant, qui te tient compagnie 
et écoute tes paroles, (il peut lui-même s'exprimer) et que tu lui 
dises : « Invoque Allah en ma faveur ! » car il en a la capacité. 11 en va 
de même concernant les Prophètes avec les gens au Jour de la 
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__ ^^expCication de Xds/ifJls-SâiUmfiât 

Résurrection, ils auront la capacité de demander à Allah et de 
L'invoquer, Comme le faisaient les Compagnons du Messager 
d'Allah (1^) en le lui demandant de son vivant. Comme l'a dit Umm 

Allas (.. . ) : « Ô d'Allah ! Invoque Allah en faveur de ton petit 

serviteur qu'est Anas. Mais aussi comme le dit '■■Ukkâshah Ibn 
Muhsin (4,) : « Invoque Allah pour que je sois parmi eux ! 


Il invoqua alors en ces termes : « 
bénis pour lui œ c]ue Tu lui accorderas ! 
Il lui dit alors : « Tu es parmi / » 


O Allah ! Multiplie ses biens et sa progéniture, et 
>' Hadith umnimeinent reconnu authentique. 
Rapporté par Muslim. 
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£ explication de Xas/if As- Sduduâdt __ 

En revanche, après sa mort, ce n'est certainement pas pensable 
qu'ils lui aient demandé ceci auprès de sa tombe. Au contraire, les 
[pieux] prédécesseurs blâmaient celui qui se rendait auprès de sa 
tombe avec l'intention d'invoquer Allah, alors que dire du fait de 
l'invoquer lui ? 


En revanche, après sa mort, ce n'est certainement pas pensable 
qu'ils lui aient demandé ceci auprès de sa tombe. Pourtant, ils 
furent touchés par différentes afflictions, mais personne ne s y rendit 
en période de sécheresse ou autre. Ils considéraient cela comme 1 un 
des actes les plus répréhensibles : en effet, ceci est le polythéisme 
majeur. Comme ils savaient pertinemment que cela était propre au 
fait qu'il soit vivant et que cela n'avait plus cours apres sa mort, ils 
n'implorèrent pas son secours, ni ne lui demandèrent d invoquer 
Allah pour eux ou pour lui. 

Au contraire, les [pieux] prédécesseurs blâmaient celui qui se 
rendait auprès de sa tombe -la tombe du Prophète (*)- en pensant 
que leur invocation sera plus susceptible d'être exaucée. Tout comme 
‘Alî Ibn Al-Husavn, alors qu'il était le plus savant en son temps 
parmi les gens du foyer du Prophète {Ahlu-!-hayd réprouva celui qui 
se rendit auprès de la tombe du Prophète ($|) pour invoquer Allah. 11 
lui défendit cela en lui disant ; « Laisse-moi t’informer d'un hadith que 
j'ai entendu de mon père, qui le fient de mon grand-père qui le rapporte du 
Messager d'Allah (d) qui a dit : "Ne faites pas de ma tombe un lieu de 
célébration, ne faites pas non plus de vos demeures des tombeaux et priez 
pour moi car certes vos prières me parviennent où que vous soyez." avec 
l'intention d'invoquer Allah Seul et sincèrement, alors que dire du 
fait de l'invoquer lui -le Prophète (f^) ? Si telle est la réprobation des 


« Rapporté par AbÛ Ya^lâ, ainsi que le juge IsmâYl et l'erudit Ad-^iya u 
Muhammad Ibn -Ahd Al-Wâhid Al-Maqdisî dans le livre A}-Mul<htarah. » Fm de 
citation, voir Fath At-Mnjîd, page 258. 
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___ ^^_p(ication. de di'as/^J4s-Sdu^u/icît 

pieux prédécesseurs à l'encontre de celui qui a l'intention d'invoquer 
Allah Seul sans associé, auprès de la tombe du Prophète {^), alors 
que devrait-on dire quant au fait d'invoquer le Prophète? Ils 
l'auraient réprouvé encore plus durement. La première [œuvre] est 
une innovation religieuse et n'est pas permise, quand la seconde est 
du polythéisme majeur, car il émane ainsi de la personne, l'essence 
meme de 1 adoration qui est ici, l'invocation d'un autre qu'Allah, 
Que penses-tu qu'ils diraient en entendant quelqu'un dire ; « Secours- 
moi ! Accorde-moi ma subsistance ! » ? 
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£'exj?fication de Xasfi/As-SduSuhdt 


Ils ont encore une autre ambiguïté, c'est le récit d'Ibrâhîm 
lorsqu'il fut jeté au feu. Jibrîl lui apparut dans les airs et lui dit : 
«As-fw besoin de quelque chose ?» Ibrâhîm (^) lui répondit «De 
toi, non. » Ils dirent que si le fait de demander le secours de Jibrîl 
était de l'idolâtrie, il ne l'aurait pas proposé à Ibrâhîm. 


/a r/^'mande de- âecourf^ adre^yiÂ^^ mùx mo'/ds et(m:v (dkU^/rdA'^ , 
ji d^ff^w/f^/Âèù}yi€, à 


Ils ont encore une autre ambiguïté, c'est le récit d'Ibrâhîm 
lorsqu'il fut jeté au feu. Lorsque renneini d'Allah, An-Namrûd, 
ordonna de rassembler une immense quantité de bois qu'il embrasa* 
Puis il ordonna que l'on y jette Ibrâhîm. Jibrîl lui apparut dans les 
airs après qu'il fut catapulté et lui dit: «As-tïi besoin de quelque 
chose ?» dans cette situation embarrassante et difficile afin que je 
t'aide. Ibrâhîm lui répondit « De toi, non, » Il patienta face à 
cette situation de nécessité et dit : « Allah nous suffit et quel excellent 
Garant ! » Cest-à-dire qu'Allah nous suffit. Seul et quel excellent 
Garant à qui confier les affaires de Ses serviteurs. Allah dit alors au 
feu : 


{69:.wSft} 

![...] sois pour Ibrâhîm une fraîcheur salutaire.} Sourate Al-'Anbiya, 
verset 69. 

Il fut pour lui une fraîcheur salutaire. 
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__ £’exj)Ci catwn de Xds/ifJ4s-SâufuÂdt 

L'essentiel est que ces polythéistes tentent de semer la confusion avec 
ce récit. Ils dirent que si le fait de demander le secours de Jibrîl 
était de l'idolâtrie, il ne l'aurait pas proposé à Ibrâhîm. Jibrîl l'a 
bien proposé à Ibrâhîm, il est donc permis de lui demander secours, 
sinon il ne le lui aurait jamais proposé. 

L'origme de leur égarement concernant cette ambiguïté, est qu'ils ne 
font pas la distinction entre ce qui est permis et ce qui est interdit. 
Mais aussi, leur manque de science et de lecture de ce qui se trouve 
dans le Coran, la Sunna et le consensus, dans lesquels on trouvée ce 
qui clarifie ce sujet. 
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£'expCic(itwn de Jl^’-Shudu/idt 


La réponse est que cette ambiguïté est du même genre que la 
première : En effet, Jibrîl lui a proposé de Laider par le biais d'une 
chose qu'il est capable de réaliser, car il est comme Allah le décrit : 
il,.] à la force prodigieiisef Sourate An-Nfl;m, verset 5. Donc si 
Allah lui avait permis de prendre le feu d'Ibrâhîm, ainsi que toute 
la terre et les montagnes aux alentours, puis de les jeter à 1 orient 
ou à l'occident, il l'aurait fait. Et s'il lui avait ordonné de placer 
Ibrâhîm (8^) dans un endroit loin d'eux, il l'aurait fait. S'il lui 
avait ordonné de l'élever au ciel, il l'aurait fait. 

Ceci est à l'image d'un homme riche qui possède beaucoup 
d'argent, et qui, voyant un homme dans le besoin, lui proposerait 
de lui prêter ou de lui donner quelque chose afin qu'il subvienne à 
ses besoins... 








La réponse est que cette ambiguité est du même genre que la 
première : En effet, Jibrîl lui a proposé de l'aider par le biais d'une 
chose qu'il est capable de réaliser et il est vivant, présent et en 
capacité de le faire. Ceci est du même genre que de demander de 
l'aide d'une personne vivante, présente et qui en a la capacité. Car il 
est comme Allah le décrit ; 


//...J à la force prodigieuse.} Sourate An-Napn, verset 5. 

Donc, si Allah lui avait permis de prendre le feu d'Ibrâhîm, ainsi 
que toute la terre et les montagnes aux alentours, puis de les jeter à 
l'orient ou à l'occident il l'aurait fait. Comme il le fit lorsqu'on lui 
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L explication de J4s-Sduhu/îdt 


ordonna d'arracher les demeures du peuple de Lût, ainsi que les 
vdlages aux alentours et qu'il les monta jusqu'à atteindre la voûte 
céleste. Et s'il lui avait ordonné de placer Ibrâhîm (^;) dans un 

endroit loin d'eux, il l'aurait fait. S'il lui avait ordonné de l'élever 
au ciel, il l'aurait fait. 


Ensuite, l'auteur a voulu illustrer la situation d'Ibrâhîm et de Jibrîl 
par un exemple : Ceci est à l'image d'un homme riche qui possède 
beaucoup d'argent, et qui voyant un homme dans le besoin, lui 
proposerait de lui prêter ou de lui donner quelque chose afin qu'il 
subvienne à ses besoins... Ce dernier est à l'image de Jibrîl. 
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L’expCication de XasiifJls-Sd uhufiât __ 

[...1 mais cet homme qui est dans le besoin, refuse de le prendre et 
préfère patienter jusqu'à ce qu'Allah lui accorde une subsistance, 
afin de ne n'être redevable envers personne. Quel rapport y a-t-il 
entre cela et la demande de secours qui revêt la forme d'une 
adoration, ainsi que le polythéisme, si seulement ils 
comprenaient ? 


mais cet homme qui est dans le besoin, refuse de le prendre et 
préfère patienter jusqu'à ce qu'Allah lui accorde une subsistance, 
afin de ne n'être redevable envers personne. Ce dernier est à 
l'image d'Ibrâhîm comme le fait que le pauvre accepte 

l'aide du riche n'est pas du polythéisme, c'est aussi le cas ici. 

Quel rapport y a-t-il entre cela (la demande de secours mentionnée 
dans ce récit) et la demande de secours qui revêt la forme d'une 
adoration, ainsi que le polythéisme qu'ils pratiquent avec les morts 
et les absents et qui est exactement le même polythéisme que celui 
des anciens, si seulement ils comprenaient? Ceci est une chose 
d'une certaine nature et cela est d'une tout autre nature. Celui qui 
mettra les deux sur le même plan, aura rendu équivalent ce qui est 

totalement distinct. 

En réalité, celui qui dit cela devrait d'abord retrouver la raison. Celui 
qui dit que ceci est similaire à cela ou ne se prononce pas, a perdu la 

raison. 
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__ l’expCication cfe Xasfy-Jh'-Sâu^u/idt 

Nous clôturerons ce discours, si Allah le veut, par un sujet grave, 
très important, que l'on comprend de ce qui précède, mais à qui 
nous allons accorder un traitement particulier, vu l'importance 
qu il revêt et les nombreuses erreurs que l'on commet à ce sujet. 
Nous disons donc ; Il n'y a pas de divergence quant au fait que le 
monothéisme doit impérativement se manifester par le cœur, la 

langue et les actes. S'il manque une de ces choses, alors l'individu 
n'est pas musulman. 


vvnr/uuc'n monolÂéùme (/(nt > 

d’<.xm(r., /a ùrnÿue el ac/êj-, S^’i/ 
ck res rÂvùes, /’Q^s/r/m t/r /<iywicSonne eU yrc/mta 


Nous clôturerons ce discours, si Allah le veut, par un sujet grave, 
très important, que l'on comprend de ce qui précède comme 
réponses aux ambiguïtés antérieures. L'ensemble des réponses aux 
ambiguïtés précédentes suffit, cependant elles sont dispersées^^. 
Traiter ce sujet de façon spécifique permet d'être mieux compris, 
mais aussi mieux retenu-"'^. Ces points furent mentionnés dans les 
réponses de façon globale, ils le seront ici de façon spécifique. Mais à 


Les rassembler on un seul sujet est plus clair pour l'étudiant. Et vu son 
importance, ce thème sera évoqué comme un chapitre à part entière avec des 
propos spécifiques. Tout ce qui est très important mérite qu'on lui accorde un 
traitement particulier, son importance mérite qu'on le traite ainsi à part. De même, 

vu les nombreuses erreurs commises à ce sujet, cela mérite d'être traité 
indéptindamirtent 

^ Afin que I etudiant mémorise mieux ce sujet et qu'il s'cn préoccupe davantage. 
Cela peut aussi avoir pour but d etre répété deux fois afin d'en faciliter la 
mémorisation. Autrement dit, ce serait afin de rassembler les différents points 
[dans un même raisonnement] après les avoii' dispersés. 
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£’exj>Cication de JCasfif y^'-Sfïu0u/îdt _ 

qui nous allons accorder un traitement particulier, vu l'importance 
qu'il revêt et les nombreuses erreurs que l'on commet à ce sujet. Ce 
qui est ainsi doit vraiment être appris par l'étudiant qui devra lui 

donner de la valeur. 

Nous disons donc ; Il n'y a pas de divergence, il y a d'ailleurs 
consensus entre les gens de science, quant au fait que le 
monothéisme doit impérativement se manifester par le cœur, la 
langue et les actes. Les trois sont impératifs : 

-11 est impératif que ce soit cela la croyance dans son cœur. 

- Il est impératif que ce soit ce qu'exprime sa langue. 

- 11 est impératif que ce soit cela que ses membres mettent en 
pratique. 

S'il manque une de ces choses, si l'indi\ddu unifie [Allah] par sa 
langue mais pas dans son cœur, alors cette unicité ne lui servira a 
rien. S'il L'unifie dans son cœur et à travers ses membres, mais pas 
par sa langue, cela ne lui sera pas utile. Et s'il L'unifie à travers ses 
membres sans le reste, alors l'individu n'est pas musulman. Ceci fait 
l'objet de l'unanimité : la personne doit impérativement unifier 
[Allah] à travers sa croyance, sa langue et ses actes. 
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Jl BxpCicution cfe ~!^s-Shué>u/idt 

S'il connaît le monothéisme mais n'agit pas en conséquence, alors 
il sera un mécréant récalcitrant, à l'image de Pharaon, d'Iblîs et de 
leurs semblables. 


S'il connaît le monothéisme mais n'agit pas en conséquence, alors 
il sera un mécréant récalcitrant, s'il croit mais ne l'exprime pas, ni ne 
met en pratique la vérité à l'aide de ses membres. Un tel individu est 
un mécréant pour l'ensemble de la communauté, à l'image de 
Pharaon, comme dans le verset ; 


^9^' 46 VI î^jiA Jjiî U jjj: 


# 




{Tu sais fort bien que ces choses [les miracles], seul le Seigneur des 
deux et de la terre les a fait descendre comme autant de preuves 
illuminantes} Sourate Al-'hra, verset 102. 

D'Iblîs: de même Satan connaît la vérité, comma Allah l'a 
mentionné : 


(Par Ta puissance !} Sourate Sâd, verset 82. 


Et aussi : 




lO mon Seigneur, parce que Tu m’as induit en erreur} Sourate Al-Hijr, 
verset 39. ~ ' 
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L'expCication de Xasdf JLc-Sâ uiruMt __ 

Leur mécréance est donc une mécréance d'obstination, en effet, 
Pharaon et Tblîs connaissent la vérité dans ses grandes lignes. En 
outre, ils l'expriment. Parfois la mécréance découle de l'ignorance et 
du manque de clairvoyance. 

Et de leurs semblables, tels les érudits juifs -la communauté qui 
encoure la colère divine- et leurs semblables qui connaissent la vente 
mais ne la mettent pas en pratique. 
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_ ^xjyCicûtüm de -Xasd/ J4s-Sàududdt 

Sur ce point, beaucoup de gens se trompent. Ils disent : « Ceci est 
juste, nous le comprenons et attestons que c'est la vérité, mais yious 
ne sommes pas capables de le pratiquer et les gens de notre pays ne 
tolèrent que ceux qui sont d'accord avec eux. » Et toutes sortes de 
prétextes. Ce pauvre homme ne sait pas que la plupart des imams 
de la mécréance, connait la vérité et ne l'abandonne que pour des 
prétextes, comme Allah (B) l'a dit : {Ils troquent à vil prix les 
versets d'Allah.} Sourate At-Tawbah, verset 9. Ainsi que d'autres 
versets comme Sa parole {«) : {Ceux à qui Nous avons donné le 
Livre, le reconnaissent comme ils reconnaissent leurs enfants.} 
Sourate Al-Baqarah, verset 147. 


Sur ce point, beaucoup de gens se trompent. Lorsque l'on décrit le 
monothéisme à certains d'entre eux, ils disent ; « Ceci est juste, nous 
le comprenons et attestons que c'est la vérité c'est la religion par le 
biais de laquelle nous vouons un culte à Allah, mais ils se cherchent 
des excuses et disent : nous ne sommes pas capables de le pratiquer 
et les gens de notre pays ne tolèrent que ceux qui sont d'accord avec 
eux. » C'est-à-dire ; les gens de leur pays ne permettent que ce qui va 
dans leur sens. Et toutes sortes de prétextes par lesquels ils tentent 
de se justifier. Cela signifie qu'ils n'ignorent pas la vérité, ils ne la 
nient pas non plus, mais ils ont préféré ce bas-monde et ce qui est 
éphémère, au détriment de l'au-delà. Ce pauvre homme ne sait pas 
que la plupart des imams de la mécréance, connaissent la vérité et 
ne l'abandonnent que pour des prétextes semblables aux excuses 
déjà mentiomiées, comme Allah (iJf) l'a dit : 


N *•" " ^ J 




{Ils troquent à vil prix les versets d'Allah.} Sourate At-Tawbah, 
verset 9, 
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L'exj^CicaLion de JCasdf J^s-Shuhuhât 

Ceci indique qudls connaissaient la vérité, néanmoins, leurs fléaux 
sont leurs passions et leur préférence donnée à ce bas-monde, au 
détriment de l'au-delà. 


Ainsi que d'autres versets comme Sa parole (tfe) : 




(Ceux à qui Nous avons donné le Livre, le reconnaissent comme ils 
reconnaissent leurs enfantsd Sourate Al~Baqarah, verset 146. 


En effet, les savants des juifs connaissent la vérité et savent que c'est 
la vérité. Cependant, leurs chefs les empêchent de s'y soumettre. 
Leur connaissance et leur reconnaissance de la vérité ne leur est 
aucunement utile, dès lors qu'ils ont délaissé sa mise en pratique et le 
fait de s'y soumettre. En outre, avant l'envoi du Prophète (^) ils 
disaient: «Le temps des Prophètes dest pas révolu. Par Allah ! Si un 
prophète est envoyé, nous vous combattrons à ses côtes ! » Allah ('M) a dit 
à ce sujet : 








{89:ïjid'} 


Æ f > 


{[..,] alors qu'auparavant ils cherchaient la suprématie sur les 
mécréants, -quand donc leur vint cela même qu'ils reconnaissaient, 
ils refusèrent d'y croire. Que la malédiction d'Allah soit sur les 
mécréants !} Sourate Aî-Buqarah, verset 89, 
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_ L’expCication de JCasâfJ^s-Sfiufu/ïdt 

Si l'individu met en pratique le monothéisme en apparence, sans le 
comprendre et sans y croire au fond de son cœur, alors il sera un 
hypocrite, ce qui est pire que le pur mécréant : {Les hypocrites 
seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur trouveras jamais 
de secoureur.j Sourate An-Nisâ', verset 145. 


Si 1 individu met en pratique le monothéisme en apparence, il 
l'atteste oralement et le pratique par ses membres, sans le 
comprendre et sans y croire au fond de son cœur, ou encore en le 
comprenant mais sans que cela ne pénètre son cceur, alors il sera un 
hypocrite, ce qui est pire que le pur mécréant. En effet, le pur 
mécréant vient avec le mal qu'il divulgue, sans fourberie, sans 
tromper, ni dissimuler, ni trahir : 


éV 




^ (>? 4 5i# 

{145:*. uJt} 


lies hypocrites seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur 
trouveras jamais de secoureur.} Sourate An-Nisâ', verset 145. 

Cela signifie qu'ils seront en-dessous des mécréants, dans l'au-delà 
ils sont pires que les mécréants, 

L hypocrisie dans la Législation se définit comme l'opposition entre 
1 extérieur et 1 intérieur. Que ce soit dans la croyance, comme celui 
qui dit une chose, l'applique à l'aide de ses membres, mais dont le 

cœur contredit cela. Ceci est l’hypocrisie majeure qui fait sortir de la 
religion. 

Allah a certes cité les hypocrites dans treize versets de la sourate Al- 
Baqarah, à la différence du mécréant d'origine, dont la mécréance est 
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moins grave que celle de Thypocrite. Les mécréants d'origine sont 
mentionnés dans deux versets de la sourate Al~Baqarah. 

La seconde catégorie est celle de Thypocrisie pratique ; celle qui est 
mentionnée dans le hadith : « f.,.] lorsqu il relate une chose il ment, 
lorsquhl promet il ne tient pas su promesse et lorsqu on lui confie un dépôt 
il le trahit. » Un tel individu n est cependant pas identique au premier 
[celui qui est touché par Thypocrisie majeure]. 

L'hypocrisie est plus grave que les grands péchés. Ce qui est 
mentionné dans les textes, sous les appellations de mécréance et 
d'hypocrisie, est plus grave que le péché lié à une promesse de 
châtiment ; car les péchés du polythéisme et de l'hypocrisie sont plus 
graves et pires que tout autre. 
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__ L ’expCica tion de XasdfJb-Sdu/mdât 

Ce sujet, long et vaste, se révélera à toi si tu y médites à travers les 
propos des gens : tu verras celui qui connaît la vérité, mais délaisse 
sa mise en pratique, de peur que cela ne diminue de son bas- 
monde, de son prestige ou par flatterie. Tu verras celui qui la met 
en pratique en apparence, mais non intérieurement. En effet, 
lorsque tu l'interroges sur ce qu'il croit au fond de son cœur, tu te 
rendras compte qu'il ne sait pas. 

Cependant, il te faut comprendre deux versets du livre d'Allah... 


Ce sujet, qui est que le monothéisme doit impérativement s'exprimer 
par le cœur, la langue et les membres, est très long et très vaste, il se 
révélera à toi si tu y médites à travers les propos des gens, à travers 
leur état et que tu cherches à réunir ces trois choses : le fait qu'ils y 
croient, qu ils 1 expriment par leurs langues et l'accomplissent par 
leurs œuvres. Tu te rendras compte que la majorité des gens ne 

parachèvent pas ces trois choses. C'est soit ceci, soit cela, soit deux 
[sur trois]. 

Tu verras celui qui connaît la vérité, mais délaisse sa mise en 
pratique, comme c'est le cas des savants juifs, de Pharaon et d'Iblîs, 
de peur que cela ne diminue de son bas-monde, de son prestige ou 
par flatterie : ceci représente une catégorie. 

La seconde catégorie ; Tu verras celui qui la met en pratique en 
apparence, mais non intérieurement, sans que la véritable croyance 
n atteigne son cœur. En effet, lorsque tu l'interroges sur ce qu'il 
croit au fond de son cœur, tu te rendras compte qu'il ne sait pas. 
Les gens de la première catégorie sont nombreux, ceux de la seconde 
un peu moins et ceux de la troisième sont peu. 

Ceux qui connaissent la vérité et l'expriment sont nombreux. De 
même, ceux qui y croient et l'expriment sont nombreux. Quant à la 
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troisième catégorie qui regroupe ceux qui croient et mettent en 
pratique cela sans l'exprimer oralement ils sont peu. 


i ^ea^i-rimer- à ù^a/u<yyf> ceS /rots cÂ<):yy> 


Cependant, il te faut comprendre deux versets du livre d^Allah, En 

les comprenant il t'apparaîtra clairement ce qu'a affirmé l'auteur : le 
monothéisme doit impérativement se manifester par le cœur, la 
langue et les actes... 
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_ ■L^xjjCication de JA:dsÆ/'Jlf-SÆu/>'i//idt 

Le premier est celui que nous avons cité précédemment et qui est 
Sa parole {-m) : {Ne vous excusez pas vous avez bel et bien rejeté la 
foi après avoir cru.} Sourate At-Tazvbah, verset 66. Lorsque tu auras 
acquis la certitude que certains Compagnons -qui combattirent les 
Romains aux côtés du Messager d'Allah («)- devinrent mécréants 
après avoir prononcé une parole pour plaisanter et s'amuser ; alors 
il t apparaîtra que celui qui tient des propos de mécréance ou les 
met en pratique, de peur que cela ne diminue de son bas-monde, 
de son prestige ou par flatterie envers quelqu'un, est pire que celui 
qui prononce cette parole pour plaisanter. 


Le premier est celui que nous avons cité précédemment et qui est 
Sa parole (M) : 




{Ne vous excusez pas vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir 
cm.} Sourate At-Tawbah, verset 66, 

Lorsque tu auras acquis la certitude que certains Compagnons -qui 
combattirent les Romains aux côtés du Messager d'Allah (ij)- 
devinrent mécréants après avoir prononcé une parole pour 
plaisanter et s'amuser ; alors il t'apparaîtra que celui qui tient des 
propos de mécréance ou les met en pratique, de peur que cela ne 
diminue de son bas-monde, de son prestige ou par flatterie envers 
quelqu un, est pire que celui qui prononce cette parole pour 
plaisanter. Il mente plus encore la mécréance c^ue celui qui prononce 
une parole pour p>laisanter et fait partie des Compagnons. Est-ce que 

les Compagnons qui ont prononcé ces paroles devinrent mécréants et 
eux non ? 
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_ L‘exj)llcation de. Xas/i/j^^-SÆufuâàt 

Quant au second verset, c'est la parole d'Allah (-Jg) : (Quiconque a 
renié Allah après avoir cru... -sauf celui qui y a été contraint alors 
que son cœur demeure plein de la sérénité de la foi.} Sourate Am- 
Nflh/, verset 106. Allah n'excusa, parmi ces gens, que celui qui y a 

été contraint alors que son cœur demeura plein de la sérénité de la 
foi. 


En dehors de ce cas, Tindividu aura rejeté la foi après avoir cru. Et 
il est égal qu'il l'ait fait par peur, par flatterie, pour préserver sa 
patrie, sa famille, son clan ou ses biens ) ou encore pour plaisanter 
ou pour d autres desseins,,, à l'exception de celui qui est contraint* 


Quant au second des deux versets qui indiquent cc que vise l'auteur, 
lorsqu il dit que le monothéisme doit impérativement se manifester 
par le cœur, la langue et les actes... c'est la parole d'Allah : 



{ 106 : 


{Quiconque a renié Allah après avoir crîuj c'est-à-dire : celui de qui 
émane la mécréance, {-sauf celui qui y a été contraint alors que son 
cœur demeure plein de la sérénité de la fol J Sourate An-Nahl, verset 
106* Sauf celui qui remplit deux conditions : 

- La première étant la contrainte, il doit impérativement être sous la 
contrainte. 


- La seconde étant que son cœur soit serein et apaisé par la foi. 

Allah n'excusa et n'exclut parmi ces gens, que celui qui y a été 
contraint alors que son cœur demeura plein de la sérénité de la foi. 
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_ ^'expCication de Xas^/j^-Sdul7u/idt 

La contrainte est le fait d atteindre la limite à partir de laquelle on 
craint pour sa vie ou celle de scs enfants. Dans un tel cas, il est 
permis de prononcer cette parole de mécréance à laquelle on le 
contraint, à la condition que son cœur demeure plein de la sérénité 
de la foi ; c'est-à-dire qu'il continue à croire à la vérité au fond de son 
cœur. Par contre, si dès que l'individu est contraint, il obéit avec son 
cœur et n est pas serein, alors il fait partie des mécréants. 

En dehors de ce cas, Pindividu aura rejeté la foi après avoir cru- Et 
il est égal qu^il l'ait fait par peur, par flatterie, pour préserver sa 
patrie, sa famille, son clan ou ses biens ; ou encore pour plaisanter 
ou pour d'autres desseins-., à l'exception de celui qui est contraint 
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_ ^‘expCica tion de XasiifJls-SâuSuddt 

Ce verset prouve cela par deux aspects : 

Premièrement : Sa parole (0) {[...] sauf celui qui y a été contraint^, 
Allah ne fit exception que pour celui qui est contraint. En outre, il 
est connu que l'Homme ne peut être contraint que dans ses actes 
ou ses paroles, en revanche, la croyance du cœur ne peut être 
imposée à personne par la contrainte. 

Deuxièmement : Sa parole (m) :/!/ en est ainsi, parce qu'ils ont 
préféré la vie d'ici-bas à l'au-delà.} Sourate An-Nahl, verset 107. 

Il déclare que cette mécréance et ce châtiment ne découlent pas de 
la croyance... 


Ce verset prouve cela -que le inonothéisme doit impérativement se 
manifester par le cœur, la langue et les actes- par deux aspects : 

Premièrement : Sa parole (5ÿ) {sauf celui qui y a été contraint}, Allah 
ne fit exception que pour celui qui est contraint. En outre, il est 
connu que l'Homme ne peut être contraint et l'on ne conçoit la 
contrainte que dans deux choses; ses actes ou ses paroles, en 
revanche, la croyance du cœur ne peut être imposée à personne' par 
la contrainte. S'il agit ainsi et que ta mécréance émane de lui, alors il 
aura renié la foi après avoir cru. 


Deuxièmement: On a vu précédemment, la parole de Tauteur qui 
dit que ce verset prouve cela par deux aspects. Nous venons de voir 
le premier aspect, c'est au tour du second : Sa parole (m) : 




{Il en est ainsi, parce qu'ils ont préféré la vie d'ici-bas à l'au-delà.} 
Sourate An-Nahl, verset 107. 
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L'exj?[ication de JCasâf \As~Sâuâuâât 

L'au-delà étant le Paradis. 

Il déclare que cette mécréance et ce châtiment que cite ce verset les 
concernant et qui résultent de ce qui émana d'eux, ne découlent pas 
de la croyance.,. 
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L'expCication de Xas/îf JlsS/iufu/îât 

[...] de I ignorance, de la haine de la religion ou de l^amour de la 
mécréance. En réalité, la cause est qu'il jouira à travers cela d'un 
des plaisirs de ce bas-monde, qu'il préféra à la religion. 


[...] l'ignorance, de la haine de la religion ou de l'amour de la 
mécréance. En réalité la cause à l'origine de cette mécréance qui 
émana de lui, la seule raison pour laquelle il prononça une parole de 
mécréance est qu'il jouira à travers cela, d'un des plaisirs de ce bas- 
monde, il commet ce péché car il n'obtiendra ce qu'il recherche qu'en 
préférant la vie d'ici-bas, -qu'Allah nous en préserve- vie qu'il 
préféra à la religion et cà l'au-delà. 

Donc l'individu qui est contraint à exprimer la mécréance peut se 
trouver dans différents cas de figure : 

Le premier ; Se retenir de prononcer ces paroles et patienter. C'est le 
meilleur cas de figure. 

Le second : Prononcer cela avec la langue, tout en gardant la foi au 
fond de son cœur. Ceci lui est permis, c'est un allègement et une 
miséricorde [de la part d'Allah]. 

Le troisième : De répondre aux demandes suite à la contrainte, sans 
que le cœur ne soit empli de la sérénité de la foi. Dans ce cas, 
l'individu n'est pas excusé et devient mécréant. 

Le quatrième : Qu'il lui soit demandé [d'abjurer sa foi] sans qu'on l'y 
contraigne et qu'il y réponde favorablement oralement, et son cœur 
se trouve plein de la sérénité de la foi. Ce dernier est un mécréant. 

Le cinquième : Qu'on lui mentionne cela sans le contraindre pour 
autant, lui y répond favorablement avec son cœur et sa langue. 
Celui-ci est un mécréant. 
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L’exjyCication de X'cu/if J4s-Sdudu/idt 

Et Allah (^ig) est plus Savant. Louange au Seigneur de l'Univers. 
Que la bénédiction d'Allah soit sur Muhammad ainsi que sur sa 
famille et l'ensemble de ses Compagnons. 


Et Allah (“iig) est plus Savant. Louange au Seigneur de l'Univers. 
Que la bénédiction d'Allah soit sur Muhammad ainsi que sur sa 
famille et l'ensemble de ses Compagnons. 
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£. êxjyCicutwTi Ub 

J'ai fini de retranscrire au propre, ces pages, au cours du mois de 
Safar de l'armée hégirienne 1411 (Août 1990) 

J'avais écrit ces commentaires provenant directement de la bouche 
du cheikh Muhammad Ibn Ibrâhîm Al Ash-Shavkh (;>^.) en 1366 H 
(1J47 G), certains commentaires apres cela et d'autres avant cette 
date. J ai écrit six fois ces commentaires en direct, lors des cours que 
le cheikh dispensa, certains commentaires moins de fois que cela ; et 
j ai rassemble le tout sur ces pages mises au propre. 

Je demande à Allah de rendre cette œuvTe utile aux gens et bénéfique 
pour moi. Il est 1 Audient, le Proche, Celui qui exauce les prières. 

Que les prières et le salut d'Allah soient sur Muhammad, ainsi que 
sur sa famille et ses Compagnons. 

Muhammad Ibn '-Abd Ar-Rahmân Ibn Muhammad Ibn Qâsim 


La traduction de cette œuvre originale fut achevée au Nouveau 
Caire. le mardi 17 Février 2015, par Abû Hârûn Salîm Ibn ^‘Abd Al- 
Qâdir. Louange à Allah. Que les prières et le salut d'Allah soient sur 
Muhammad, ainsi que sur sa famille et l'ensemble de ses 
Compagnons. 

Le traducteur 
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£‘ex_pacation de JCas/?/j£ç-S/m^u/iat 


Tableau de correspondance phonétique 
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Q^aé/e c/es ryui/tm^e^^ 


La manière du cheikh de débuter ses cours.7 

Désireux d'enseigner le monothéisme, le cheikh incitait aussi les 
étudiants à l'apprendre.10 

La religion des Quraysh et la religion de Muhammad (^).12 

Le sujet du livre Kashf Ash-Shubuhât.17 

Résumé des ambiguïtés et de leurs réponses.18 

Kashf Ash-Shubuhât .24 

Introduction exposant la religion des Messagers et celle des 
polythéistes.26 


L'étonnement face à celui qui ne connaît pas ce que connaissaient 
les ignorants mécréants, concernant la parole du monothéisme ....61 

L'obligation de se réjouir de connaître la religion des Messagers et 
de la suivre, de connaître la religion des polythéistes et de s'en 


écarter, ainsi que de craindre la disparition de ce bienfait.66 

Les monothéistes auront forcément des ennemis, afin de tester leur 
patience, et que leur récompense soit multipliée.72 


Ses ennemis disposent de sciences, de livres et d'arguments, mais... 


.75 

Dès lors, l'obligation qui incombe aux monothéistes.....77 

Le sujet du livre.87 

La réponse concise à l'argumentation des polythéistes, à l'aide de 
ce qui est équivoque.....89 

Trois ambiguïtés et leur réponse en trois parties.95 

La réponse détaillée : La première ambiguïté est que celui qui 


reconnaît le monothéisme de la Seigneurie et attend des vertueux 
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de jouir de leur rang et de leur intercession, n'est pas un 
polythéiste.105 

La réponse à cette ambiguïté.107 

Seconde ambiguïté : Ils limitent l'adoration d'un autre qu'Allah 
aux idoles et en excluent les vertueux.112 

La réponse à cette ambiguïté.114 

Troisième ambiguïté : Demander leur intercession n'est pas du 
polythéisme.122 

La réponse à cette ambiguïté.123 

Quatrième ambiguïté : Ils nient adorer les vertueux, alors qu'ils les 
invoquent ou immolent en leur honneur.126 

Cette ambiguïté possède deux réponses.126 

Cinquième ambiguïté : Celui qui réfute le polythéisme nie 

l'intercession du Messager d'Allah C^).134 

Première réponse.135 

Seconde réponse.144 


Septième ambiguïté : Le recours aux vertueux n'est nullement du 
polythéisme, donc celui qui le pratique n'est pas polythéiste pour 


autant.. 

La réponse en le mettant au défi.146 


Huitième ambiguïté : Dire que le polythéisme est l'adoration des 
idoles, or nous n'adorons pas les idoles.....149 

Cette ambiguïté possède deux réponses :.150 

Première réponse. 150 

Seconde réponse. 152 

L'essentiel des réponses à ces trois ambiguïtés.154 

Le polythéisme de nos contemporains est plus grave que celui des 
anciens et ce pour deux raisons. 158 
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Premicrc raison. 155 

Seconde raison.I55 


Neuvième ambiguïté : « Vous considérez mécréants des 
musulmans, » Avec neuf réponses invalidant la distinction entre 


leur polythéisme et celui des anciens..169 

Première réponse. 172 

Seconde réponse.I 79 

Troisième réponse.184 

Quatrième réponse. 188 

Cinquième réponse. 192 

Sixième réponse.196 

Septième réponse. 200 

Huitième et neuvième réponses.204 

Réfutation de leur objection face à Tutilisation de ces deux récits 
comme argument. 206 

Les leçons que Lon en tire. 208 

Dixième ambiguïté : Quiconque attestera quTl n"y a de divinité 
qu^Allah, ne pourra être considéré mécréant ni être tué et ce, quoi 
qu'il fasse. Ils argumentèrent cela par des hadiths.213 

La réponse à cette ambiguïté. 215 

Les hadiths qu'ils prennent comme arguments ne prouvent 
nullement leur ambiguïté.219 

La différence entre cette ambiguïté et la précédente...229 


Onzième ambiguïté : Implorer l'aide d'un autre qu'AIlah n'est pas 
du polythéisme, vu qu'il est permis de la demander des prophètes 
dans l'au-delà.....231 


La réponse est de montrer la différence entre ces deux demandes 
de secours...233 
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